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AVERTISSEMENT. 

La faveur avec laquelle le public a accueilli mon édition de la 

chronique de JEAN VAN IIEELU m'a fait un devoir d'apporter les 

mêmes soins à la publication des Brabantsche Yeesten. Çet ouvrage 

est d'une étendue cinq fois plus grande que la Relation de la bataille 

de Woerin yen, et il constitue un monument non moins respectable 

de la poésie historique de nos ancêtres. C'est vraiment' l'histoire 

populaire du Brabant; ce sont les gestes des ducs de cette province, 

tels que le peuple les connaissait et les récitait en langue vulgaire. 

A ce titre, ce livre mérite une attention particulière, et si ses 

premières pages n'offrent que peu d'intérêt, en rèvanche dans les 

derniers chapitres et surtout dans les suites, composées par les con- 

tinuateurs de DE KLERK, les faits sont présçntés avec tant de 	 ' 

détails et une précision telle, qu'ils laissent bien peu 'de chose 

à' désirer. 

J'avais d'abord eu le projet de marquer au bas des pages, à la ma-, 

nière des. bons éditeurs d'anciennes poésies allemandes, et afin de 
(j 
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faire ressortir les contrastes de l'orthographe, toutes les variantes 
observées dans la comparaison du texte des cinq manuscrits dont 

je me suis servi; mais j'ai du, renoncer à ce projet, car mes notes 

auraientdoublé le volume, et les manuscrits étaient tous d'une 

date trop récente pour mériter un travail d'une nature si compli-

quée. L'orthographe du MS. de Corsendonck, qui sert de base à ma 

publication, est tellement irrégulière, tenant à la fois 'du .XIVe et 

du XVe siècle, que j'ai été forcé de rectifier un grand nombre d'in-

corrections et de méprises du copiste. Je me suis donc borné à 

relever soigneusement les différences de mots, sans m'attacher aux. 
lettres. En général, j'ai été sobre de notes grammatiçales : elles 

trouvent mieux leur place dans des ouvrages purement philolo-
giques. 

De même que dans le voluhie de 'YiN HEELU, j'ai accompagné le 
texte de celui-ci d'un Codex diplornaticus, qui comprend les chartes 
des ducs

'
de Brabant jusqu'à l'an 1350. Elles servent à authen-

tiquer plusieurs faits rapportés dans la chronique, oti à sup-

pléer à ce qui peut y manquer, notamment pour ce qui concerne 

l'état judiciaire du pays, 'l'organisation et les libertés des com-

munes. J'ai fait connaître de préférence les dipkrnes flamands 

et ceux qui ont trait aux priviléges et aux *eurs, diplomatie 
populaire qui se rattachait naturellement à l'oeuvre de mon 
auteur. J'abandonne à M. l'abbé De Ram, qui va commencer 
l'impression de la chronique de DE DYNTER, la publication des 

• 	' 	 actes concernant les matières ecclésiastiques et la revue critique 

des historiens du Brabant. De cette manière, les pièces inédites 

du recueil d'À-Tuiuo, et tant d'autres qui ont échappé aux re- 
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cherches de BUTKENS, de Mmus et de l'auteur anonyme du Lujster 

van Brabant, seront mises en lumière. Alors les matériaux pour 

l'histoire de toute une prôvince se trouveront, entre les mains dii 

public. 	 - 

Les diplômes que je publie ici, au nombre de 200, étaient tous 

inédits, à l'exception de la /eure de Diest (no XXVIE), que M. De 

Reif/'enbery a insérée dans son Recueil 1vraldique, pendant l'im-

pression des Bribantsche Yeesten, et à l'exception de la pièce 
O CXX, que j'ai retrouvée plus tard dans le Codex Belgicus 

d'ANSELME. M. DE NÉLIS s'était proposé de publier les chartes de 

Louvain, sous le titre de Tabulae puhlicae Lovaniensium; mais ce 

livre, quoique imprimé entièrement ou peu s'en faut, n'a réelle-

ment point vu le jour. Les feuilles achevées ont diparu, et il est 

à croire qu'il n'existe plus de ce recueil que trois ou quatre exem-

.plaires incomplets. 
Il me reste à témoigner ma reconnaissance aux personnes qui 

m'ont aidé à rassembler les documens du Codex diplornaticus. Les 

copies que je n'ai point faites moi-même, je les dois à l'obligeante 

coopération de MM. Émue Gacliet et A.-G.-B Scitayes, à Bruxelles, 

F. Verachter et A. Kreglingèr, à Anvers et au respectable doyen 

des archivistes de Belgique, M. Gyseleers-T/iys, à Malines. 

Gand, le 6 décembre 1838. 
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INTRODUCTION. 

Les plus aricieiis Belges, à 1'exemple des autres peuplades germa-
niques, n'eurent point d'autres annales que des chansons de gestes. 
Celebrant carminibus antiquis, dit T.&CITE, quod ununi apuci illos 
rnemoriae et annalium genus est, Tuisconem, deum terrae eclitum, 
etfihium Jîlannum, originem gents conditores que '.C'est que, dans 
ces temps reculés, la poésie récitant à chaque génération nouvelle 
les exploits de ceux qui avaient bien mérité de la patrie, pouvait être. 
nommée la mémoire des nations. L'histoire était alors dans toutes 
les bouches; elle courait les rues dans des chants populaires, s'as-
seyait aux festins du peuple, et avait la puissance de créer des ar-
mées au moment du danger. Chacun s'intéressait aux traditions de 
sa race et s'attribuait une part de sa gloire; car chaque peuple ne 
formait enréalité qu'une seule famille, pure de tout mélange de 
sang étranger: on était beaucoup plus assuré d'être descendu dès 
héros dont on chantait le courage, que nous ne le sommes aujour-
d'hui, nous arrière-petits-fils bâtards de ces géans autocthones. 

L'histoire n'est devenue prosaïque que dans les cellules des moines 
et dans les cabinets des historiographes. Les premiersl'ont dépouillée 

' C. CORTELII TACITI Germania, e.; 2. 
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de touteespèce d'ornemens, les seconds l'ont habillée à la façon des 
livrées politiques ou philosophiques qu'ils portaient eux-mêmes. A-
t-elle gagné à ces changernens? je n'oseràis l'affirmer. Si nos ancê-
tres l'ont fait escorter par des fables, les modernes trop souvent ont 
fait traîner son char par les haines de parti, et c'est à peine si, après 
trois siècles de disputes, nous parvenons auj oùrd'hui à entrevoir 
quelques points lumineux dans les temps passés. Et que d'efforts ne 
faut-il pas employer encore pour réhabiliter la mémoire de qùelque 
grand homme, flétri par cinquante volumes de contes absurdes! Il 
semblerait que la vérité n'est pas plus dans la prose qu'elle n'était 
autrefois dans les vers. 

C'était en vers que les Francs avaient coutume de réciter les ac-
tions héroïques 'de leurs chefs. Au rapport du père TRITHÈME, la na-
tion franque avait déjà son poète-historien dès l'an 412 de notre 
ère, dans la personne du scythe ou sicambre WÂSTHÂLD, qui com-
mença son oeuvre, comme le poète flamand que nous publions ici, 
à la sortie des Troyens, ah evcidio incipiens trojano', oeuvre que 
l'on dit avoir été continuée par les poètes IIELIGÀST et AREBLLD 
jusqu'à l'époque où ils vécurent, et qu'ensuite l'historien IIUMB4LD 
n'aurait fait que traduire en prose 2• 

TRITHE1UI tJornpendium sive breviarium primi voluminis chronicorum de origine gentis et 
regum Francorum per annos 1189, à Marcomiro ad Pipinum regem. Moguntiae, 1515,  fol. 4, 
ou dans le recueil de SdHARDIus , tom. I, fol. 302. 

2 GOERRES a écrit une dissertation sur HRruBALD, que l'on trouve dans F. ScaLEeut 's Dent-
sches IJiuseum, tom. III. D'autres rejettent ce chroniqueur comme un personnage fictif, ima-
giné par quelque inepte écrivain du XIlme ou du XIllme  siècle. (Vossirs, De scrzptoribus 
latinis, lib. II, c. XXII; SCRAYES, Mémoire sur les documens du moyen ége, pag. 1.) Cepen-
dant les auteurs de l'Histoire littéraire dé la France (tom. III, pag. 7) disent qu'on ne peut 
pas douter que la chronique de iluruBALa ne fut répandue dans le public au Vile siècle. Voici 
le témoignage de TRITHÈME dans l'ouvrage précité: Usque in hune annum (41 à Clir.) WAS-

THALD, scytha sive sicamber, patrie sermone historiarum opus gentis suas deduzit, per an-
nos plus minus DCCLVIII, ab excidio incipiens trojano , in quo varias generis sui inansiones 
descri bit et sedes, duces quo que et belia, reges et eorum gesta diversa per ordinem. Post quem 
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L'existence de ces poètes francs peut être révoquée en doute, de 
même que celle d'une vingtaine d'autres personnages que SuFFlunus 
PETRI ne craint pas de ranger parmi les historiens de la Frise avant 
et peu après la naissance de Jésus-Christ; mais il n'en est pas moins 
certain que Charlemagne a recueilli les chants héroïques des Ger-
mains dont nous venons de parler Ba/bara et antiquissima car-
mina, quihus veterum regum actus et bella canehantur, scripsit 
memoriae que mandavit'. On croit que le chant des Niebelunyen, 
qui a reçu sa forme actuelle au XIIIme siècle, et plusieus autres 
fragmens, tels par exemple que le Waltharius, sont des traductions 
ou des imitations des anciens poèmes germaniques. 

Le zèle religieux des successeurs de Charlemagne a détruit les mo-
numens de la poésie historique des Francs. Déjà le fils de ce grand 
homme, Louis-le-Débonnaire, dans sa dévotion outrée, crut devoir 
mépriser ce que son père avait recueilli et respecté. Il témoigna pu-
bliquçment son aversion pour les traditions païennes, quoiqu'il les 
eût apprises dans son enfance (probablement par ordre de son père). 
C'est ce que dit THEc4MJs, évêque de Trèves, qui semble lui faire 
un titre d'éloge de les avoir répudiées 2 . 

H!JNIBALb, francus, ex carmiflibus et scriptis Flarninum, gentis Francorum continuavit histo-. 
riam per annos DCGGGXXVI us que ad ultinium regis Chlodovei annuzz, qui primus ex regi-
bus Francorum fidens Christi suscepit. Et plus loin, parlant des prêtres francs : inter quos 
praecelluit ingenio et usui scribendi caeteros HELIaASTUS, Theocalipontificis quondam filius, qui 
filiis ducum et nobilium instituendispraeerat, et heroum gesta carmine clescripsit. Voici enfin 

le passage qui concerne ABEEALD Cujus (Ratheri, regis Francorum) magnifice gesta pontifex 
Francoruni AREBALD1JS et vates, carmine descripsit more priscorum, quae postea HIJMBALDi35 re-
degit inprosarn. 

EINIIARDI J/ita Caroli Magni (PERTZ; Mon.umenta Germaniae historica, Il, p.  458). 
2 Lin qua graeca et latina valde eruditus, sed graecan melius intelligere poterat quam toqui; 

latinans vero sicut naturalem aequaliter loqui poterat. Sensum vero in omnibus scripturis spi-
rit ualern et moralem, nec non et anagôgen optirne noverat. Poetica carmina gentilia quae inju-
ventute didicerat, respuit, nec legere, nec audire, nec docere voluit. TøEaArI Vita Illudowici 
imp., dans le recueil dePERi-i, tom. II,, pag. M. 



- 	 viit 	 INTRODUCTION. 

Cependant le peuple n'oublia pas entièrement les chants antiques. 
De loin en loin quelques historiens francs continuent d'en faire 
mention sois le nom de vulgare carmen, de vulgaris fahulatio 
ou de vulgaris opinio. Ainsi, dans le Chronicon Quediinhurgense 
du Xine  et du Mme siècle, on cite encore le fameux Titideric de 
Berne, de quo cantabant rustici olim Mais il est à présumer que 
la haute renommée des paladins de Charlemagne, sujet de tant de 
poèmes au moyen âge, contribua plus que tout le reste à faire ou-
blier les chants d'une date antérieure. Autre temps, autres moeurs. 
Bientêt la chanson de Roland remplaça les bardites que les Romains 
avaient entendues dans les batailles , ou plutêt l'on ne chanta plus au 
combat que des couplets religieux; car, dans la chanson faite pour 
célébrer la victoire remportée sur les INormands en 881, et dont 
nous venons de publier le vrai texte 2,  le roi entonna un cantique 
saint, et toute l'armée répétait avec lui kyrie eleison: 

Sang lioth frano, 
Ioh aile saman sungun 
Kyrie eleison. 
Sang uuas gisungan, 
Uuig uuas bigunnan, etc. 

Au XIIIe siècle, lorsque les romans relatifs à Charlemagne et à 
la Table ronde obtenaient le plus de vogue, un homme d'un génie 
extraordinaire, un grand poète flamand, Jacques VAN MAERLALNT, 

s'éleva avec force contre ce genre frivole de poésies, et pour-
tant il avait sacrifié lui-même dans sa jeunesse aux goûts cheva-
leresques de ses contemporains. Il fit la guerre aux romanciers 
français et à leurs traducteurs, comme à des gens qui s'étaient 
imposé la tâche de gâter l'histoire par mille inventions ridicules. 

MENKEMI Scriptores rerum Gertu. , tom. III, pag. 170. 
2 Elnonensia, Gand, 187, in40 , p. 8. 
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Suivant lui, la poésie devait servir exélusiveinent à l'instruction mo-
raie et religieuse du peuple, 'et non pas aux plaisirs'de l'imagination. 
[1 réussit à discréditer les romans de chevalerie dans toute la Bel-
gique flamande, et créa parmi nous le genre didactique, qui dès 
lors a prévalu jusqu'à nos jours. Toutes ses compositions visaient 
à quelque'.enseignement utile. Pour l'histoire sainte il publia sa 
Bible rinée; pour l'histoire profane son Jifiroir historique (Spie gel 
historiael), et pour l'histoire naturelle sa Fleur de la nature (Natu-
ren. bloemo)., livres répandus dans toutes les classes de la société, et 
au moyen desquels 'le champ des connaissances populaires s'agran- 
dit considérablement chez

'
les Flamands. Nourris de son esprit, 

la plupart des poètes successeurs de Vi M4ERLMNT, s'occupèrent, 
cÔmme lui, de poésies morales et religieuses; en sorte (que les ma-
nuscrits des romans et des chanons de gestes. furent livrés sans mi-
séricorde aux 'ciseaux des relieurs. En défaisant les couvertures des 
livres des premiers temps de l'imprimerie, ôn trouve souvent collés 
quelques framens de ces compositions profanes, que les amateurs 
recherèhent avec avidité, et qui nous ont servi à constater l'exis-
lence d'un grand nombre de romans en langue flamande. 

Comme la rime servait toujours à aider la mémoire, l'idée de 
chanter ou de réciter en vers les gestes des chefs de 'la nation, ne 
se perdit pas entièrement. Les chants héroïques furent 'remplacés 
par des chroniques rimées dont les auteurs, tout en protestant de 
leur amour sincère pour la vérité, et de, leur.  'dégoût pour les 
romans, 

Van die valsche walsche poeteli 

	

Die .meer rimen dan si weten, , 	• 	- 

(bEILELK, pag. 914.) 

étaient eux-mêmes quelquefois plus romanciers qu'ils ne croyaient. 
En effet, ils accueillaient dans leurs livres les faits réputés vrais par 

b 
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la tradition populaire ou relatés comme tels dans les viéux manus-
crits des monastères, sans songer que l'une et l'autre source étaient 
également mêlées de vérités et de fables. On manquait absolument 
dè critique. 

Ce qui doit exciter le plus notre intérêt pour ces sortes 4'ouvrages, 
c'est qu'ils nous donnent la mesure des connaissances que nos an-
cêtres avaient acquises en matière d'histoire nationale. Rédigés en 
langue vulgaire, il est évident qu'ils étaient destinés peur le peuple, 
tandis que les livres faits en latin ne servaient qu'au clergé et à 
un très-petit nombre d'autres personnes lettrées, Les sprekers.ou 
fableurs de la Flandre et du Brabant en récitaient parfois des frag-
mens. Ainsi, dans un manuscrit de la bibliothèque de M. VAN 
HULTHEM espèce de recueil formé par un poète ambulant, on trouve 
une généalogie des ducs de Brabant, extraite de la chronique de 
DE KLERK . 

Après avoir exposé, le plus brièvement possible, comment l'his-
toire vulgaire a emprunté constamment lelangage de la poésie 
chz nos ancêtres, depuis les chants héroïques des Germains jus-
qu'aux chroniques rimées, composées au Mlle et au XIVe siècle, 
occupons-nous maintenant du poème des Gestes des ducs de Bra-
brant, dont voici les cinq premiers livres, et voyons d'abord par 
qui il a été composé. 

DE L'ÀIJTEUR 0E5 BRÀBANTSCHE ÎEESTEN. 

On a cru généralement que l'auteur de ces cinq premiers livres 
s'appelait INICOLAS DE KLERK, en son vivant secrétaire d'Anvers, 
né vers l'année '1280, et mort en 1351. P. Divus est, je crois, 

Bibliotheca Hulthernia,za, vol. VI, n° 19 des nanuscrits. M. BLONMAERP Vient de la pLi-
blier dans ses Oudvlaemsche gedichten der X1P, XtIIe en XJVC eeuwen, pas. 84. 
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le premier qui lui ait donné ce nom 1,  et bon nombre d'écrivains 
Pont. répété après lui 2•  Mais comme ils ne s'appuient sur aucune 
autorité ancienile, on peut douter de la 'vérité de leur assertion. 
Il est certain que dans aucun endroit de la chronique, l'auteur ne 
s'est donné le nom de Nicolas. Au contraire, le manuscrit des 
Brabantsche Yeesten de l'abbaye d'Afflighem porte en toutes lettres 
qu'il se nommait Jean (voy. la  note au liv. V, vs. 445): 

Dit dichte meester Jan van Antwerpen.. 

C'est-à-dire : Ceci a été composé par maître Jean d'Anvers. 

Dans le jrologue de 1'Ervcellente cro'nike van Brabant, imprimé à 
Anvers, en 1497, 1518 et 1530, il est également nommé Jean. On 

y lit, ce qui suit : « Soe geeft dye compositoer le kennen dat hi 
niet van den sinen daer in qheset en heeft, mer heeft dese cronike 
getrocken uut veele ander auctentycke boelîen, te weten ..... 4er 
declaratien. van Jacob van lilerlant, ende sonclerlinghe uten cro-
niken van Brabant, die ten eynde vergadert sijn van meester 

1 Bernai Brabanticarum libri XIX, 'auctore P. DIvAE0, studio AtBERTI MIR1 editi et illus-

trati. Antverpie, 1610, in-40 , pag. . 
2 VALÉRE ANRRÉ n'en parle pas dans la première édition in-80  de sa Bibliotheca belgica, 

mais bien dans l'édition in-4, pag. 683; ce qu'il en dit est répété dans Foii'sis, Bibliotheca 

belgica, II, pag. 904. Les autres auteurs sont : CRILET, /"erum stemma Cliildebrandinum, 

pag. Il, et Le faux Childebrand relégué aux fables, pag. 90 ; - PAQUOT, Mémoirs pour servir 

à l'histoire littéraire des Pags-Bas, IX, pag. 56; - DIERcxsErs, Antverpia nascens et crescens, 

II , pag. 103 ; - DES ROdES, dans les anciens Mémoires de l'Académie de Bruxelles, I, 

pag. 525, Il, pag. 19; - VAN Wra, H'istorische avondstonden, I, pag. 328; —J. DE VinEs, 

Gesohiedenis der nederlandsche dichtkunst, I, pag. 15; - LASERNA SANTANDER, Mémoire 

historique sur la bibliothèque de Bourgogne, pag. 147; - J. F. WILLEiIS, ï/erhandeling over 

de Nederdu,jtsche tael en letterkunde, I, pag. 182; - WITSEN GEYSBEEu, Biographisch en an-

thol. woordenboek, IV, pag. 91 ; - VAN KARPEN, Beknopte geschiedenis der letteren in de Ne. 

derlanden, I, pag. 22 ; - SIEGENEEEK, Beknopte geschiedenis der nederiandsche letterkunde, 

pag. 81; - YPEY, Beknopte geschiedenis der nederlandsche taal, II, pag. 879; - H. II0ÏFMANN 

Fallerslebensis Horœ belgicœ, I, pag. 84. 
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.Janne dè cleréfg van Antwerpen. Voilà des témoignages .respec-
tables qui, certes, méritent beaucoup plus de foi que les assértions 
toutes gratuites de quelques auteurs modernes. D'où vient donc ce' 
nom de Nicolas Je .11e sais; mais je puis faire des con.jectures, et 
voici sur quoi je les fonde. 	/ 

L'auteur qui parle le plus explicitement de Nicolas De kler1 est, 
JEAN JÂCQUES CHIFLET. D'abord il l'avait cité dans son livre' J7 erum 
stemma Ghildebrandinum, page 11, d'après un maniscrit appar-
tenant à Gevartius à Anvers; plus tard, répondant à un auteur' 
anonyme qui avait critiqué son ouvrage, il s'appuie de nouveau 
sur ce manuscrit. ' Mon quatrième authèur, dit-il, est NIcoLis 
LE CLERC, que, le philosophe masqué appelle comme par, mespris 
un certain Brabançon INcoNru, secrétaire d'Anver&. Celuy qui a 
caché son visage ne .devoit pas appeler inconnu un honneste' 
hrnme, et de noble famille, qui a mis son nom e.1 son surnom à la 
te.te de son ouvrage. Il y a trois cents et quarante ans que NrcoL.s 
LE CLERC vi'voit et escrivoit. . . .,. Or, pour faire voir que ce curieux 
secrétaire NICOLÂ5 LE CLERC a esté bieù connu, voicy ce' que le docte 
PIERRE Divus, natif de Louvain, a dit de luy, parlant des anciens 
escrivains brabançons: Et est alius, qui rhytiimis vernacu lis BitA-
BÀ1TIÂE CHRONICON con scripsit NICOLÀUS CLERICUS, secretarius Ando-
verpiensis, quem studiose con quisitum D. bannes Loquegimensis, 
ammannus Bruxellensis, mutuo mi/ii dedit. Cette chronique ma-
nuscrite est aujourd'liùi entre les mains de' monsieur GEVÂRTS, 
premier greffier de la belle et riche ville . d'Anvers, lequel a esté 
honoré par l'empereur Ferdinand Il et par' le grand roy, Phi-
lippe IV, de l'estat et charge de leur conseiller et historiographe: 
et véritablement il est très-digne de cet honneur. » Ce manuscrit 
de Gevartius, je m'en suis servi pour la publication de DE KLERK. 

Il est vrai qu'il porte en tête ces mots : -Rajmchronijck van Bra-
bant in rijme gestelt by }NICLAES DE CLERCK in sijnen leven secretaris 
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dey tadt van Antweren, Ao 1318; mais CHIFLET s'est trompé 

grossièrement en croyant que le chroniqueur anversois lui-même 
avait mis ce nom à la tête de l'ouvrage. L'écriture, du titre est pos-
térieure au moins de deux siècles à l'année 1318, et 1e mots in 
s9nen::leven secretaris cler stacit van Antwerpen (en son vivant se-
crétaire de la ville d'Anvers) ne font pas supposer non plus qu'il les 
ait écrits pendant sa vie. Du reste, on y lisait d'abord Jan De Clerck. 
Plus tard quelqu'un a raturé le prénom et substitué Niclaes', prô-
bablement parce.. qu'on aura trouvé que le maîtré clerc ou secré-
taire de la ville d'Anvers en 1318 s'apelait' Nicolas et non Jean. 
Quoi qu'il en soit de cette dernière supposition, il est évident qu'on 
avait désigné d'abord Jan De Clerci, puisqu'on lit sur le feuillet en 
regard de ce titre la note suivante, en caractères du 'XVIme siècle: 
Anno 1351 sterf Jx DE CLERCK, secretaris van Antwerpen, die den 
Duyt.scken Doctrinael hadde gemaéct, in chrànico rIt,'tmico parvo. 

Mais si DE KLERK a commencé sa chronique en l'année 1318, 
comme on lit vs. 61 du livre premier, il ne s'en suit pas qu'il doire 
avoir été secrétaire de la ville d'Anvers la même année : il a pu 
l'être plus têt ou plus tard, si toutefois il l'a jamais étô. Un clérc 
d'Anvers n'était pas nécessairement un secrétaire d'Anvers, et qui 
sait s'il ne faut pas lire Jan De Clerck, van Antwerpen, avec une 
virgule après Clerck, au lieu de Jan, de clerc1 van Antwerpen 

J'i fait beaucoup de recherches aux arçhives d'Anvers, à l'épo-
que où j'étais employé à ces archives, pour retrouver les noms de 
Nicolas ou de Jean, comme-secrétaires de la ville au XIVe siècle. 
Je n'ai rencontré qu'un seul diplême en date de feria tertia ante 
Pentecosten MCCC JJ0•  C'est un accord entre le magistrat de la 
ville et le chapitre de l'église Notre-Dame, qui constate qu'à cette 

Ji époque le clericus d'Anvers se nommait N DE SCRFHUNDERE'. On 

Cette pièce est déposée dans le coffre des priviléges de la ville, et marquée 44, E. 
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dit que monsieur le professeur SERRuRE a été plus heureux; mais il a 
refusé à ses amis de me faire part de sa découverte. C'est un pro-
cédé que je n'imiterai point, s'il a jamais besoin de recourir à moi 
pôur semblable chose. 

La note relative au décès de Jan De C'lerck a passé, avec une 
légère variante, du manuscrit de Gevartius au manuscrit beau-
côup' plus moderne des Annales Antverpienses.. de VALKENISSE, 

déposé aux archives d'Anvers, et dans lequel il est dit, à l'année 
1351 : «In dit jaor stir,f JAN DECKERS, secretaris doser stacit, die 
rien Dujtsc/ien Doctrinael rnaeckte, onde vole andere hoec1en. » 
Or, c'est précisément l'année 1351 que l'on prétend être celle du 
décès de Nicolas De Klerck. ((Anno seculi hujus quinquagesimo 
primo obiit NIcoLAus CI1ERICUS, S. P. Q. Antverpiensiurn a secretis, 
dit le curé J. C. 'DIERcxsE]xs . Scripserat rithmis vernaculis chro-
nicum Brabantiae. In praefatione indicatur tempus, quo componi 
coepit, his versibus: 

Dit boeck waert begonnen voerwaer, 
Doe -men screef Jhesus Christus jaer 
Derthien hondert, achtien mede, 
Al le Antwerpen in die stede. 

Codex hic fuit ohm in monasterio Corsendonckano.» iNe semble-
rait-il pas que le décès de l'un est le décès, de l'autre, et qu'il s'agit 
toujours du même secrétaire de la ville- d'Anvers? Il est vrai que 
DIERCXSENS ajoute immédiatement après: « Papebrochius Annal. 
MSS. ex AINDREA VALKEMSSE notat ad hunc annum obitum alterius 
secretarii Antverpiensis JoAr1NES DEKENS (nous venons de voir que 
VALKEMSSE le nommait DECKER5)', qui scripsit Teutonicum docto-
raie et ahios multos libros composuit. Quoddam chron. NS. dicit. 

1 dntverpia Christo nascens et crescens, H, pag. 108. 
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hunc Joannem successisse Nicolao Clerici in munere secretarii 
et obiisse anno sequenti 1352. » Je ne sais de quelle chronique 
manuscrite il veut parler ici : il a probablement en vue une de 
ces histoires d'Anvers, composées au XYIIe siècle, dont il existe 
plusieurs copies à la bibliothèque de Bourgogne. 

Admettons pour un moment cette version, c'est-à-dire que Jean 
ait succédé à Nicolas dans la fonction de maître clerc de la ville 
d'Anvers; l'un et l'autre ayant été nommés de Klerk à cause de. 
cette fonction '. Il n'en reste pas moins à démêler lequel des deux 
était l'auteur des Brabantsche Yeesten. Le manuscrit de l'abbaye 
d'Afflighern, qui certes,est un des plus anciens, dit que c'est Jean, 
et c'est ce que confirment aussi l'auteur de l'ELvceilente croni1e 
van Brabant, et l'indication raturée du manuscrit 'de Gevartius. 
Qu'oppose-t-on à ces preuves testimoniales? Les assertions non 
justifiées de quelques auteurs modernes, et rien de plus. 

Il est certain qu'un poète flamand du nom de Jan, et surnommé 
de clerc (ou lderk), a existé à Anvers dans la première moitié du 
XIVmC siècle, et qu'il a ét l'auteur de deux ouvrages, dont les 
manuscrits existent à la bibliothèque de Bourgogne,' le Lee1en, 
Spiegel et le Dietsche doctrinael. Dans l'un il se nomme lui-
même, en s'adressant ainsi à Jean III, duc de Brabant: 

Edel heere! machtich ende hoghe 
Lottrijcs, Brabans, Limborchs hertoge, 
Van Valkenborch daer toe meere 
Van Hoesdcin ende van Brcda heere, 
Wien God noch heeft ghegeven 
Voorspoet in al sijn leven, 

1 Le secrétaire de la ville était nommé de clerc (le clerc). C'est ainsi qu'on lit dans la 
charte XCI, ci-dessous pag. 698 Voert se gheloven wi, dat de scepenen van Macheine hare 
clerc setten ende kiesen moyhen, na haeren wille. D'ordinaire c'était un ecclésiastique. 
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Ende sal èec al uwen tijt, 
Dies ghi hem sculdich te danken zijt, 
Heere, desen bouc ende dit werc 
Soe gheeftu JAN, u arme CLERC . 

L'un et l'autre de ces ouvrages furent composés à Anvers, savoir: 
le Leeken Spiegel en 1330: 

Besen bouc was volmaect al 
Doen tcarnacioen was int gelai 
Dei'tien hondert ende xxx mede 
Al tAntwcrpen in die stede, 
Rechte opten sesten dach 
Die in ougstmaent ghelach. 

Et le Dietsche Doctrinael en 1345 

Dit boec waert volmaect aldus 
In die macnt van junius,. 
IDoe men screef Cristus geboert 
Dertien hondert ende XL voert, 
Ende oec vive daer toc mede, 
Al tAntwerpen in die stede. 

Resterait à savoir si ce clerc a été secrétaire d'Anvers : on n'en 
est pas certain, et je n'oserais pas affirmer non pius que son nom 
de famille ait été DECKERS ou DE DECKER, quoique cela me paraisse 
assez admissible, d'autant plus que l'existence d'un prêtre de ce 
nom m'est prouvée par un diplêrne du 19 novembre 1378, rapporté 
dans le premier volume de mon Bélgisch liluseum , page 340. Une 
maison à Anvers y est mentionnée comme ayant jadis été sa pro—
priété. Wi Claus van Rietiioven ende Gielys Wilmaer, scepenen 

CLIGNETT'S Teuthonista, voôrrede, pag. LXV. Ces mots u arme clerc (votre pauvre clerc),, 
démontrent que clerc n'était pas un nom de famille, mais que l'auteur était iin prètre 
écrivain. 
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in Antworpen, rna/en conci dat .vore ons quam CLxus DE DECKERE, 

ende be1ende dat lii, omme eene summe ghelcis, die hem al ende 
wel es.vergouden, vercocht heeft heren Janne Adêlisen, priestere, 
tjaers eenen guidenen hailinc van florenchen, qoed ende costbaer 
van goude ende van ghowichte ..... op oen huus ende hove, ende 
met al datter toeliehoert, dat wilen was lier JANs DECKERS, PRIESTERS 

des voirs. Claùs broeder, ghestaen in de C'amrnerstrate. 
Outre les poèmes dont je viens de parler, 1h: KLERK a encore com-

posé une relation rimée de l'expédition d'Edouard III, roi d'Aiigle-
terre, en Flandre et en Brabant ', que je me propose de publier 
incessamment d'après un manuscrit de la bibliothèque de Bour-
gogne. Cette relation est citée dans les Yeosten, livre V, vs. 3975: 

Diet al wille weten, vore ende na, 
Ic rade hem dat hi Len boeke ga, 
Daer je dhistorie al te male 
In hebbe gbeset redenlic wale. 

On lui',attribue aussi le, roman• en vers fiamarïds d'Oghier van 
Denenarken, dont j'ai donné des fragmens dans le Belgisch lifu- 
seum, lI, pag. 334-340, et dont il existe une traduction en al-
lemand 

Nous l'avons vu, le Leelwn Spiegel et le flietsche Doctrinael, ont 
été rimés à Anvers. La même formule que JEIN DE KLERK a em-
ployée pour nous le dire, il l'a répétée 'dans les Yeesten, livre I, 
vs. 59 - 62. Enfin ce fut à la prière de Guillaume Bornecolve 
d'Anvers qu'il rédigea sa chronique. 

De tout cela on peut cinclure, ce me semble, que JE4N DE KLERK 

1 Voir Comptes-lle'ndus des séances de la Commission royale d'histoire, Il, pag. 58. 
2 F.-J. MÔSE , 'Uebersicht der Niederkindischen Voiks-literatur iiiterer Zeit, pag.' 88. 

J'ai trouvé; ce nom dans un acte de l'année 1315. Voy. Historisch onderzoek over Ant- 
-iverpenl , pag. 	

C 
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est bien réellement l'auteur des Brabantsche Yeesten, et non Ni-
colas De Klerh, à moins qu'on ne veuille supposer qu'ils y  aient 
travaillé tous deux, ou l'un après l'autre, ce que je ne puis admettre. 

Après ces renseignemens sur le nom de l'auteur, passons main-
tenant à l'examen de son ouvrage. Il l'a nommé lui-même : Die 
Brahantsclze Yeesten', livre jer,  vs. 50 

Wieet, dat die l3rahantsche Yeestcn 

Des boecs name sa! sijn. 

Et voici la raison pour laquelle il entreprit cette chronique. Des 
contes absurdes avaient cours dans la Belgique, relativement à 
l'origine des ducs de Brabant; quelques poètes disaient dans leurs 
rimes que ces princes étaient descendus d'un cygne. Choqué de 
pareilles fables, liE KLERK s'imposa la tâche de rétablir leur vé-
ritable généalogie et d'écrire leur histoire (liv. I, vs. 1-21, III, 
636 —670). Apparemment il en voulait aux romans du Loheran 
(Lohengrin) et du Chevalier au cygne, dans lesquels cette tradi-
tion est conservée. Déjà VAx M4ERLAxT, avant lui, avait fait allu-
sion à ces romans dans la quatrième partie de son Spiegel histo-
riael, liv. 1er,  chap. XXIX: 

Godevaert van Bolioen, 

Daer logenaersmisdaet an doen, 

]Jatsi hem wilien lien ane 

Dattie ridder metter swane 

Siere moeder vader was..... 
No wijf no man, ais ici vernam, 

Ne was noiRtswane, daer'hi afquam, 
AI eist dat hem Brabanters beromen 

Dat si van der swane sijn comen 2• 

1 Feesten, gestes, gesta; mot emprunté des Français, qui prononcent la lettre '  l peu 
près comme les Flamands prononçent j. Souvent, on écrivait gesten. 

2 Si, comme le dit ici VAN MAERLArIT, les Brabançons se vantaient de cette origine, ne 



INTRODUCTION. 	 XIX 

Les gestes des ducs de Brabant ayant été racontés par VAN 
MAERLANT, dans ce même Spie gel historiael, mais entremêlés de 
beaucoup d'autres histoires, notre poète se contenta d'en extraire 
ce qui convenait à son plan 

1nde hoer hier al dat hercomen, 

Alsoe alsict hebbe vernomen 

In den Spieghel /Iisioriael, 

Daer jet nuL trac al te maie (pag. 2). 

Les trois premiers livres des Yeesten ne sont donc, à vrai dire, 
qu'une reproduction du travail de VAN MÂERLANT par-çi par-là 
refait, corrigé ou amplifié, comme on pourra le voir par la table 
de concordance que je dois à l'obligeance de M. GROEBE, sous-
bibliothécaire de l'Institut des Pays-Bas, à Amsterdam, qui a bien 
voulu comparer les deux textes. DE KLERK a puisé à très-peu d'au-
tres sourçes. 

Il cite la relation de VAN IILELU, sur la bataille de Woeringen 
(IV, vs. 1472). 

Ii parle deux fois d'un livre écrit en latin (IV, vs. 436, 522). 
Mais ce qu'il dit d'une biographie de Charlemagne, composée 

par Sigebert de Gembloux, ouvrage qui n'est point parvenu jus-
qu'à nous (II, vs. 1858), est peut-être emprunté de VAN MAERLANT. 

Partout il se montre admirateur de C'/iarlemagne qu'il nomme 
un brabançon (II, 1087-92, 1453, 1749, 1883, 2468, III, 
2007), et il se plaît à faire l'éloge de sa race (I, 754), regrettant 

doit-on pas en inférer qu'ils connaissaient un roman flamand de Lohengrin, ou du Ridder 
met de swane? Les ménestrels en récitaient des vers (voir la variante à la p. O): 

Minestrelen 

Dat si belieghen aoo vele 

Dit edel, heilighe gheslachte. 

' De la partie non encore éditée du Spiegel .histpriael. 
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à diverses reprises qué la couronne de France tût été usurpée 
par des princes étrangers, au lieu d'être conservée à nos ducs (II, 
10, 5810, 5856, III, 248). 

Au reste, de même que tous les chroniqueurs du moyen âge, 
il n'est réellement intéressant que pour les affaires de son temps: 
il les raconte de visu, ou sur le rapport oral de personnes dignes 
de foi (V, 2884, 3181, 4876). Souvent il fait connaître jusqu'aux 
conversations des personnages qui figurent dans son poème, d'après 
l'audition et l'attestation de témoins oculaires (V, 3451, 3579). 
Au surplus, il proteste hautement de sa véracité (V, 890, 2823). 

Quant à sa manière d'écrire, il est rare que son style prenne 
quelque élévation, se recommande par une dictjon élégante ou fasse 
jaillir l'étincelle d'un feu poétique. Les réflexions, les comparai-
sn n'y sont guère abondantes ou ingénieuses. Il n'a ni la pré-
tention d'un savant ni celle d'un philosophe: c'est tout simplement 
un homme du peuple, enseignant une histoire populaire. On au-
rait tort del le considérer autrement. 

Sous sa plume, la langue est assez pure la phrase moins entor-
tillée que dans tel et tel endroit du livre de V&N 1TEELU. Néan-
moins, DE KLERK ne montre pas beaucoup de respect pour la rime, 
car il donne parfois des assonances fautives, faisant rimer: 

Livre I, 785, 	786, voerde avec uventuerde. 
»  1668, 1669, geweit avec Meit. 
»  809, 	810, beden avec .vceiden. 
» II, 1347, 1348, waert avec gheert. 
» II, 1517, 1fi18, echt avec licki. 
» II, 1775, 1776, grof avec beltoef. 
> II, 2656, 2657, .vteken avec glie8treden. 
» II, 3112, 313, conden avec verwonnez. 
» II, 3642, 3643, Lambrec/tt avec geackt. 
» II, 5414, 5415, wart avec tsweerl. 
» V, 2544, 2545, ypreken avec trecken,etc. 
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En cela, il sacrifiait aux habitudes des poètes de son époque. 
Je ne m'étendrai pas davantage sur les mérites et suries défaut 

de l'auteur, sous le point de vue grammatical ou littéraire. Tout à 
l'heure nous examinerons l'importance de son oeuvre, comme docu-
ment historique. Contentons-nous d'ajouter ici qu'il commença ce 
travail à Anvers, en l'année 1318 (le manuscrit A porte 1322, voir 
pag. 599); qu'il l'interrompit à diverses reprises, entre autres, à 
la fin du chap. XI, du cinquième livre, et qu'il le termina vers 
l'année 1350. Nous. avons vu comment il s'était mis à l'ouvrage à 
la prière de GUILLÀIJME VAn BORNECOLvE, d'Anvers. Dans un seul 
manuscrit, celui de l'abbaye de Tnger1oo, les Yeesten sont dédiés 
au duc Jean III (pag. 600) : 

Hertoge Jan yan Brabant - 
Die derde van den iiame int lant, 
Ontfaet dit boexken; eist u bequarne 
Ende ontfankelie,zo dunct rny 
Bat miju pijne [wel] bestaet sy, 
Ende den tijd die icker toc doe. 
Ende en eest oie niet alsoe, 
Soc sal my dat herte versecren; 
Want je rnaect in uwer ecren. 

DES MANUSCRITS IE CETTE CHROMQUE. 

Déjà lors de.l'aricienne commission d'histoire, j'avais eu soin de 
rechercher les manuscrits de la chronique de DE KLERI, au moyen 
des indications contenues soit dans les catalogues des livres de ceux 
qui avaient rassemblé le plus- dç documens concernant notre his-
toire, soit dans les livres mêmes où l'on-traite de nos antiquités na-
tionales. Grâce à mes amis littéraires et surtout grâce à l'assistance 
de feu M. Van Huithem, j'ai obtenu dans ces recherches un résul- 
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tat qui a dépassé de bien loin mes espérances. Je puis dire que j'ai 
eu sous les yeux tous les exemplaires connus des Yeeten. Je vais 
les faire connaître successivement, en exceptant toutefois les copies 
modernes qui ne présentent pas un texte différent de.celui que peut 
mefournir quelque codev ancien. 

Le manuscrit, dont je fais imprimer le texte comme présentant 
très-probablement, et sauf l'orthographe, la chronique telle que DE 

KLERK l'a composée, est l'exemplaire désigné n° 664 du catalogue 
des manuscrits de feu M. Van iluithem, et que 'M. DES ROCHES, dans 
un mémoire lu à l'académie de Bruxelles le 5 février 17771, a re-
commandé comme l'original. Il est de format petit in - fol., en 
partie sur papier et en partie sur parchemin, de manière qu'on 
y trouve alternativement quatre feuillets de papier et deux de par-
chemin. Le but de ce mélange, assez commun au XVme siècle, était 
sans doute d'assurer aux livres une existence plus durable. L'écri-' 
ture est de la fin du XVme siècle. Le volume entier contient, en 275 
feuillets à deux colonnes, chacune de 42 à 44 lignes, à peu près 
46000 vers, dont 16318 composés par l'auteur de l'ouvrage original 
et le reste par ses continuateurs. Un feuillet manque à la fin du 
premier livre, ensemble 176 vers, quej'ai suppléés au moyen du ma-
nuscrit de KLUIT (voir page 64 à la note du vers 1635). Les initiales 
sont en lettres rouges. Au dernier feuillet quelques lignes sont res-
tées en blanc, et à la fin on lit: Hier eynden die cronihen van den 
edelen hertoyhen ende princen van Bra,bant, die welc1e ghescreven 
heeft broeder Anthonys van Beryhen op ton Zoom, priester ende 
cantor in de couvente van Korstendonck. Bid om Gods wille voer 
hem. 

Ce frère Antoine de Berg-op-Zoom, dont le véritable nom était 
VL&MINCx, a copié au monastère de Corsendonck plusieurs autres 

1 Mémoires de l'Académie, tom. II, Journal des séances, p. XLI—XLIV. 
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ouvrages dont les titres sont mentionnés par SÂNDERUS , Bibliotheca 
Belgica manuscripta, tom. II, pag. 58, entre autres Leçendarum 
quatuor partes, achevés en 1490 : Haec oinnia in tribus volumini-
bus scripta per Er. Antonium .Vlamincv natuin Bergis aci Zomam, 
qui obiit septuagenarius anno 1504 in Corsencloncq. (Ibid., p. 63.) 

HOYBERGIUS, qui avait fait la notice des manuscrits de l'abbaye.. 
de Corsendonck pour SÀ1i1)ERUS , nous apprend en ces termes com-
ment les Brabantsche Yeesten et beaucoup d'autres livres avaient 
pu disparaître de la bibliothèque de ce couvent: Caetera ejusclem 
JYeerhout opera, quae recenset Joannes lilauburnus in Venatorio 
canonicoruin regularium, una curn infinitis alus tain 'impressis 
quam 1ISS. libris quaclragenario eviiii Gorsendoncensijrn tempore 
perierunt. (Ibid., p.  57.) C'est ce qui explique aussi comment ce ma-
nuscrit a passé à Amsterdam, où il fut vendu en 1750, à la vente de 
la bibliothèque de Jacob Marcus', et acheté par M. J. B. Verdussen, 
échevin de la ville d'Anvers au prix de .14 florins 10 sols, suivant l'an-
notation de ce dernier, consignée sur le premier feuillet de garde. A 
la mort de M. Verdussen, arrivée en 1773, il passa dans la biblio-
thèque de M. DES ROCHES, qui le paya 80 florins de change (Gatal., 
pag. 221, n° 8), et lors de la vente des livres de DES ROCHES, faite en 
1788 (Catal., n° 1062), il fut acheté par Ermens, savant libraire de 
Bruxelles, pour M. le vicomte Edouard Walkiers, moyennant 121 
florins. Celui-ci transporta le volume à Paris, où il resta pendant 
plusieurs années et d'où il fut renvoyé avec plusieurs autres manus-
crits et livres, imprimés concernant l'histoire de la Belgique, par 
M. Batowski, gendre de M. Waikiers, à M. l'avocat Tarte l'aîné, à 
Bruxelles, en paiement d'une somme qu'il lui devait, et c'est de ce 
dernier que M. Van IE[ulthem l'a acheté le 18 mai 1812 2• 

Le second manuscrit dont je me suis servi m'a été communiqué 

- I Catalogue de Marcus pag. 5, où ce manuscrit est mal décrit. 
2 iiibliotheca Huitherniana , VI, pag. 202. 



XXIV 	 INTRODUCTION 

par M. Van Wyn, en son vivant archiviste-général du royaume des 
Pays-Bas, qui le tenait en prêt de la famille. Kluit à Leyden, à la-
quelle il a été probablement restitué par les exécuteurs testmen-
taires de M. Van Wyn. Je le désigne dans mes notes sous la lettre A. 
Il est beaucoup plus ancien que celui dont je viens de parler, mais 
il est également sur papier entremêlé de parchemin, et il paraît avoir 
été écrit à Anvers vers l'année 1400, le papier portant en filigrane les' 
armes de cette ville, une main, au feuillet 13. Il contient seulement. 
les cinq livres composés par DE KLERK, en 204 feuillets ou 408 pages, 
petit in-folio, mais avec beauconp de lacunes, qu'une main moderne 
a remplies et qui comprennent les pages. 23-30, 41, 42, 89-92, 
235, 236,243,244,249-2521  257,258, 265, 266,363, 3641 . 

377-380,393-400, 406-408. A cause de ces lacunes, je n'ai pu le pré-
férer pour la publication du texte au manuscrit de Corsendonck, qui 
d'ailleurs est écrit par un copiste respectable, connu par d'autres 

ouvrages. 
En tête de ce codex on. lit, de l'écriture de Gaspar Gevartius, 

greffier de la ville d'Anvérs, renommé pour ses pèésies latines : ex 
hibliotheca Casp. Gevartii. C'est donc le même exemplaire que 
Divus a désigné comme appartenant de son temps à Jean Gevar-
tins; chanoine de la cathédrale d'Anvers, et à Jean de Locquengien, 
amman de Bruxelles . Il fut vendu à la vente de l'échevin Verdus-
sen, à Anvers, pour. 14 florins (pag. 221, 0  10, de son catalogue) 

et acheté par M. Kluit. 	. 
Le troisième manuscrit mis à ma disposition, désigné sous la 

lettre B, est de format grand in-folio, sur parchemin, de toute 
beauté, ayant 275 feuillets à deux colonnes de 50 lignes chacune, 
et plusieurs grandes lettres capitales rehaussées d'or et d'arabesques 
marginales au commencement de chaque livre. L'écriture est la 

1 Rerum Brabanticarum 11h. 19, pag. 3. 
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même que celle du MS. de M. Van Wyn, qui m'a servi à la publi-
cation de la chronique de VAN IIEELU. Elle est très-belle pour les 
dèux tiers du volume, mais bien moins soignée vers la fin', le 
copiste ilenri Vanden Damme ayant eu hâte d'en finir, mécontent 
qu'il était 'du. prix que la ville de Bruxelles voulut lui payer pour 
son salaire. C'est ce qui résulte de .sa déclaration, consignée au 
dernier feuillet, et d'où ii, conste que cette copie, appartenante. à la 
ville de Bruxelles, fut terminée par lui le 15 mai 1444 : 

Dit boec heeft volbracht aldus 
Vanden Damme Henricus', 
Niet gedicht maer voiscreven 
Opten vryendach omtrint neghen 
Uren, die xv in meye ghelach, 
Aismenoec ghescreven sach 	' 
Ons Heeren iaer xiiij ,hondert,  
Eride xliiij, wien dat wondert.  
God sy ghelooft, die hem den tijt 
Heeft verleent ende respijt 
Bat hy die goede stade daer met  
Van Bruesele te vrede heeft ghesedt. 

Et plus bas , : 

Pro tali precio numquam plus scribere volo. 

En efFt, c'était bien peu de chose qu'on lui accordait pour sa 
copie, d'après le compte de son salaire, qui se trouve au bas du 
dernier feuillet, verso, pièce très-curieuse, et dont la teneur est 
comme suit: 

XI vergulden letteren met clobbelen stocien, elcIe viii stuvers; 
Twee met inckelen stoclwn, el/e vi stuvers; 
VII hondert letteren van twee stoclwn, elc lionclert VIII stuvers; 
Item, XXXV .quaternen .yescreen, houdencle èlc quaterne 

XVP 	regels] vait.  L VItm, elc duyst cirie' nuwe stùvers. 
cl 
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Ce qui signifie èn français: 
Pour onze lettres capitales rehaussées d'or, à deux 

J)arres, chacune à 8 sols ............ 88 sols. 
Pour deux pareilles lettres capitales, à une seule barre, 

à raison de 6 sols l'une...........12 » 
Pour 700 lettres capitalessimples, à 8 sols le cent.. 56 » 
Enfui pour 56000 lignes ou vers comprenant 35 ca- 

hiers de quatre feuilles doubles (16 pages), chaque 
cahier étant de 1600 vers, à raison de trois nouveaux 
sols le mille 	..............168 	» 

Ensemble. . . . . 324 sols. 

On voit que ce MS. contient 56000 vers : c'est beaucoup plus 
que ne contiennent les autres. Non content de reproduire le texte 
de DE KLERK et de ses continuateurs, Vanden Damme y a rassemblé 
tout ce qu'il a pu trouver sur l'histoire 'du Brabant dans le Spiegel 
historiael de Loins VAN VELTHEM et dans d'autres ouvrages. Quel-
ques lignes sont restées en blanc au verso de. l'avant-dernier feuil-
let, de même que dans les autres manuscrits. Les 33 premières 
pages contiennent un abrégé de l'histoire des empereurs et des 
papes, et n'ont aucun rapport à la Belgique. J'ai trouvé conve-
nable de ne pas les comprendre dans ma publication, d'autant 
plus qu'elles ne présentent aucun intérêt. Elles commencent par 
ces vers: 

Doen Egystus ende Orestes 
Coninghe waren, sijt seker des, 
In (lien tide maecte mede 
Ilus Ylion die stede, en. 

empruntés du Spiegel /iistoriael de MAERLAINT,, volume I, pag. 107 
de l'édition de Clignett et Steenwinkel.,. 
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Du reste, malgré la beauté de l'écriture, ce volume fourmille de 
fautes de tout genre. Très-souvent les noms propres y  sont estro-
piés, des mots sont oubliés ou mal écrits. Je possède une copie de 
ce manuscrit, faite au XVIIe siècle. 

Le quatrième manuscrit des Brabantsche Yeesten est désigné 

sous la lettre C. Il estt  sur parchemin, petit in-folio, à deux co-
lonnes, chacune de 50 vers, et contient 269 feuillets. Il m'a été 
prêté par feu sir Richard ileber, qui l'avait acquis à Anvers 
en 1825, à la vente d'une partie des livres de l'abba'ye de Ton-
gerloo. C'est un bel exemplaire, vendu pour un peu plus de 
100 florins,, et dont M. l'abbé De Ram possède une copie, faite 
par A. Heylen, du temps que ce dernier se trouvait à ladite' 
abbaye. Il appartenait autrefois au musée Bellarmin, et je le 
trouve porté sous le n° 10 'dans l'inventaire des manuscrits trouvés 
à la bibliothèque des historiographes bollandistes à Anvers, inven-
taire au bas duqul l'abbé Ghesquiere a consigné un reçu en date 
du 15 mai 1779 . C'est le même manuscrit dont parle le père 
J.-F. INavez dans sa Dissertation historique sur les hosties mira-
culeuses, Bruxelles, Lemaire, 1790, in-80, pages 36 et 127, et 
dont on trouve un fac-simile à la fin de cette même dissertation. 

Au commencement de cet 'exemplaire, écrit dans la seconde moi-
tié du XVe siècle, se trouvent six feuillets remplis (le prolégomènes; 
ils contiennent quelques anecdotes historiques et quelques excur-
sions dans l'histoire générale, quel'on ne lit pas dans les autres. 
Le copiste, dans le cours de l'ouvrage 5  a mis à contribution les 

chroniques 'de VAr VELTHEM et de Vir IIEELU, ce. qui fait qu'il y 
a au moins 53000 vers dans le volume, qui finit, comme les pré-
cédens, à l'aniiée 1432, par ces lignes : 

Bat hem God na dit corte Jeven 
Wilte sijn eeuwige bliscap geven. 

1 Bibliotheca Huithemiana, VI, p. .467,MS. n° 889. 
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plus un refrain intitulé Vreest Goci boven ai, commençant par ces 
mots: 

Na dat nu die werelt gestèlt is. 

M. Us ROCHES, qui a voulu justifier notre auteur -du reproche 
davoir fait remonter l'histoire de nos ancêtres jusqu'au déluge, 

- n'a point connu ce manuscrit. Dans les prolégomènes dont je viens 
de parler, l'origine des ducs de Brabant est réellement cherchée 
dans l'arche de Noé. On y  lit: 

Hier voren dedic u verstaen, 
Doen die diluvie was vergaen 
Over land, die dede vervaren 
Aile dine,, die levende waren, 
Sonder Noe met sijnen kijnderen (lisez kinden) 
Diere wy drie bescreven vinden, 
Sem, Cham ende Japhet, 
Ende hare viere wiven met 
Van desen eist comen al 
Dat is ende was ende wesen sal. 
Nu hoirt voirt van welken desen 
Dese edele princen mogen wesen.... 
Doendese talen gescheedenwaren 
Schieden oie die lieden twaren. 
iNembroec ende die sijne namen haer vaert 
0m te Orienten waert, 
Ende namen Egijpten ende Effrica, 
Ende Rectam behielt Asia, 
Die comen is van Sems geslachte, 
Dat lange was herde groot van machte. 
Van Japhets geslachte Suffa 
Dair aif willic seggen me 	, 
Si quamen in Frigien ende in Europen. 
Dander twee zo latic lopen, 
Ende wille àen dese bliven; 
VVant die heere, dien je dit scrive, 
Voile te love ende te eeren, 
Îli es comen van desen heeren. 
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Il est• vrai que ces vers n'appartiennent point àu Brabantsclte 

Yeesten de DE KLERK mais qu'ils ont probabIemert été çomposés 

par le copiste du MS. de l'abbaye de Tongerloo. 
Le cinquième manuscrit, portant dans mes notes la lettre B in' 

été prêté par mon collégue M. Gachard, archiviste du Royaume 
'Il provient de l'abbayé d'Afflighern. C'est un exemplaire de haut 
prix, à cause de 73 grftndes vignettes peintes en couleur, dont il 
est orné. M. Pierre François Ghysels, géomètre à Alost, a eu l'ex-
trême générosité d'en faire don aux aichives du royaume. Le ma-
nuscrit est sur papier, en deux volumes in-folio, l'un de 118, 
l'autre de 121 pages marquées au crayon. L'écriture est de la fin 
du .XIVe siècle, mais les vignettes paraissent être d'une date plus 
récente (le second volume n'ên contient pas : on y  a laissé des 
blancs pour en placer). J'ai fait graver au trait vingt de ces vi-
gnettes, bien qu'elles ne s'adaptent pas toutes au texte de DE KLERK, 

mais à des chapitres de l'histoire du Brabant que le copiste a fait 
entrer dans sa copie, et qu'il a tirés des chroniques de VAix VEL-

THE11 ou de Vir HEÈLU. 

Il est à regretter que ce MS. ne soit plus entier. Dans son état 
actuel, il ne renferme plus que deux livres des Yeesten, savoir le 
IVe et le Ve. En revanche, le second volume contient sept cha-
pitres ajoutés, au cinquième ou dernier livre, que je n'ai point 
reproduits, parce qu'ils ont été extraits du porne Van den derclen 

Eduwaerl, que je publierai séparément. 
C'èst en tête du XVIle chapitre du Ve  livre, qu'on lit en grandes 

lettres 
Iit bicl)ie nteeter 2an trnn 2tutwerpen. 

D'après une note de M. De Nelis 1  , M. DES ROCHES s'est servi 

MS. n° 889 du catai. de M. Van Huithem, pag. 10. 
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de ce nia.nuscrit, et il en a tiré comme moi beaucoup de varian-
tes. Il paiaît avoir été fait au monastèie d'Afflighem, car on y 
parle du marché, de Malines, à propos de la. cherté des grains en 
1315, tandis que les autres copies mentionnent, la ville d'Anvers 
(voy. liv. V, vs. 804). 	 . 

Le sixième manuscrit qui nie sert de comparaison avec le texte, 
est un fragment de la chronique de DE KLERK, sur parchemin in-4°, 
appartenant à ma collection, formant quatre feuillets, et conte-
nant ensemble 718 vers, écrits sur deux colonnes à chaque page, 
d'une écriture plus ancienne que tous les autres, et que je crois 
être du milieu du XIVe siècle. Il s'y trouve six chapitres du livre V, 
et deux fragmens de ce qui précède ou suit ces mêmes chapitres. 
Je le cite dans mes notes sous la lettre E, depuis la page 474 jus-
qu'à la page 499 • 

DE L'USAGE QUE L'ON A FAIT DE CETTE CHROMQUE AVANT SA PUBLICATION, 
ET DE SON IIUPORTANCE. 

e 

Vers la fin du XVe siècle, les Brahantsche Yeesten ont servi à 
une personne inconnue pour la composition d'une chronique des 
ducs de Brabant, en latin, que le savant A. MATTIIAEUS a publiée 
chez Abraham Van der Mijn, à Leyden, en 1707, format in-
quarto, sous le titre de Anonyrni sed veteris et fi cli chroniconducum 
Brabantiœ. Cet ouvrage, dans lequel l'histoire du Brabant a été 
continuée jusqu'à l'année 1485, est un abrégé de celui que nous 
publions, mais tellement un abrégé, que les 50000 vers de DE KLERK 
et de ses continuateurs n'y occupent pas 190 pages..1I s'en faut donc 

I Cette revue des MSS. sert en même temps de supplément et de rectification à ma notice 
insérée dans le second volume des Comptes-rendus des séances de 1a commission royaie d'his-
toire, P. 11-19. 
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de beaucoup. qu'on y trouve en substance les faits rapportés dans 

les Gestes. Néanmoins, l'anonyme nous a été très-utile, dans les 
endroits où il a., traduit notre texte flamand, et cela lui est arrivé 
très-souvent, comme on le verra dans les notes. Il commence, ainsi 
que DEKLERK., par une protestation contre l'origine fabuleuse attri- 
buée aux ducs de Brabant: Quoniam de ducibus Brabantiœ multa 
fabulosa narrantur, scilicet quod cum cjgno venerunt, propono 
meram aperire veritatem de eorum origine et successione. . Nam 
ea quoe de cygno dicuntur mendosa sunt. Ce chronicon est cité 

dans les notes sous le nom d'AroNYiius. 
L'Ea'cellente Cronike van Brabant, publiée pour la première fois 

à Anvers, chez Roland Van denDorp, en l'année 1497, et réim-
primée avec des additions dans la même ville aux années 1518 et 
1530, chez Jean Van Doesborch, est également une compilation du 

oème de notre auteur, pour les faits antérieurs au XIVC siècle. Nous 
avons vu plus haut comment on a parlé de JE.&N DE KLERK dans le 
prologue de ce livre, que j'ai constamment rapproché de mon texte. 

Le moine Augustin De Nuys, qui a composé le iliagnurn Ghroni-

con Belgicum, vers la fin du XVe siècle, édité par PIsToiuus et 
STRuvIus, a traduit plusieurs passages des Brabantsché Yeesten. 

111es cite entre autres pag. 258, en disant: hoec eiv gestis corum-

dem ducum. Je me suis servi de la première édition, sortie des 
presses de Caspar Waechler à Francfort-sur-Mein, en 1654, in-
folio, sous le titre de Rerum farniliarum que belgicarum chronicon 

magnum, et que M. DE WIND ne paraît pas avoir connue 1 . 
Au XVIIe siècle, BUTKEINS a fait un usage fréquent des Brabant-

sche Yeesten, d'après les notes marginales du .prernier volume de 

ses Trophées du Brabant, où il les désigne sous le nom de Rym- 

kronyk. 

1 Bibliotheek der Nederlandsche geschiedschryvers, 1, p 77. 

t 
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Dire que cet auteur moderne, èstirnable à tant de titres, et plus 
tard l'académicien DES RochEs n'ont point connu d'autre• soùrce, 
pour décrire plusieurs événemens qui eurent lieu sous les ducs de 
Brabant, avant le règne de la maison de Bourgogne, é'est assez 
prouver l'importance de la présente publication. Nulle part le 
caractère personnel et les portraits de ces ducs n'ont été tracés 
avec autant de bonhomie et d'expression, quoiqu'il soit vrai que 
DE KLERK ait loué ses souverains outre mesure. il est, pour ainsi 
dire, le seul historien contemporain que nous ayons du règne si 
remarquable de Jean III;. mais n'eût-il que le mérite d'avoir été 
le poète vulgair&des annales de la nation, le poète dont les rimes 
ont frappé l'oreille et remué le coeur du peuple, ce mérite serait 
encore assez grand. 

Pour faire mieux apprécier à ceux qui prendront à tâche d'écrire 
une histoire de la Belgique, l'avantage qu'on peut retirer de la 
kcture de cette première partie du poème des Gesses, je finirai mon 
introduction en traduisant quelques passages curieux, qui se dé-
tachent le plus facilement du tableau des faits généraux. Sans 
m'astreindre au choix que présente le seul manuscrit de Corsen-

'.donck , Ique j'ai suivi comme texte original ,je prendrai aussi ces 
.fragmens dans les autres copies. 

[PAGE 288.] 

Je vous apprendrai en peu de mots pourquoi Gociefroid de 
Louvain a été surnommé le Barbu. C'était dans l'année de notre 
seigneur 1073 	sûs le règne de l'empereur ilenri IV, Gode- 
froid ayant l'êge 6 l ans, et soii père ilenri étant comte de Lou-
vaii et de Briixelles, et possesseur du pys qui s'étend de la Nèthe 

11 y  a dans le texte 1003; mais c'est une erreur du copiste. Je suppose que ce doit 
être 1078. 
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k 1'Escaut; car le patrimoine de ses pères, le duché de Lothier, 
transmis aux princes ardennais par concession de l'empereur, était 
alors gouverné par Godefroid-le-Bossu, le même qui fut assassiné 
depuis à Utrecht (d'autres disent à Anvers). C'était un jour de Nol. 
Ledit comte Ilenri était assis à table, dans la vaste salle de Lou-
vain, avec ses chevaliers, accoutumés de partager son repas à 
chaque grande fête de l'église. À cêté de lui se trouvait monsei-
gneur Robert d'Àssche, assisté de son fils ilenri, écuyer-servant 
de grande espérance. On y  voyait aussi le fier seigneur d'Orsmale 
et le jeune Werner de Grez, faisant bonne chère avec le maître du 
lieu; ils étaient à peu près du même âge que Godefroid, le fils 
du comte, car ils avaient treize ans. 

Au milieu 'des plaisirs du festin, le comte devint pensif, et fut saisi 
de douleur sa mémoire lui rappelait comment le puissant comte, 
son père, avait été assassiné dans son palais; souvenir plein de tris-. 
tesse, et qui tioubla entièrement son esprit pendant quelques' 
instans. Cela fut remarqué par, Godefroid, son fils, qui lui dit 
« Père, pourquoi cet air pensif et affligé, dans le moment où vos 
meilleurs amis vous entourent? Seigneur, il ne convient pas de 
leur faire sentir votre malaise : vous devez être gai! » Le comte 
répondit : « Vous avez raisoù; mais quand je pense que mon père * 
a été tué traîtreusement par. son prisonnier ilerman, je ne suis 
plus maître de ma doùleur; quand je me représente les grands biens 
dont mes ancêtres dnt été dépouillés et dont nous sommes privés 
injustement, ah! mon fils, est-il possible que je ne sois pas triste? 
Je suis descendu d'une race illustre, et je n'ai point mon patri- 
moine!)) 	((Tranquillisez-vous, mon père! laissez-là ces regrets! 
l'homme est nu à sa naissance, il est nu quand on l'enterre :. 
n'affligez pas ces seigneurs.» Le, comte répartit : c Je ne veux pas 

En flamand op ende dale, du haut en bas. 
e 
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les affliget; mais j'ai le coeur navré. » - «Cessez vos plaintes, mon 
père, à quoi bon ces soucis? Ce patrimoine me reviendra; tout ce 
que nos ancêtres ont possédé, je le regagnerai, je le reprendrai, 
si Dieu me donne vie, quand même l'empereur le céderait encore 
unè fois!)) -. « Taisez-vous, mon fils! vous êtes trop jeune pour 
tenir ce langage; vous avez trop peu de barbe au mentonpour 
parler avec tant de hardiesse. » Ces parôlès excitèrent l'ardeur 
du jeune homme; il répondit « Père et seigneur, entendez-
moi! je vous le dis très -sérieusement, je vous le jure par le 
seigneur Dieu qui est au ciel, et par la foi que je vous dois, vous 
pouvez m'en croire, la barbe que je porte ne sera point rasée, 
aussi long-temps que je n'aurai pôint reconquis le pays de Lothier 
et de Brabant, et tout ce que le duc Charles a perdu, objets de 
vos regrets et de vos plaintes. » - «Mon fils, avant que cela soit 
arrivé, vous la porterez bien long-temps, cette barbe!)) 

Tous les seigneurs se mirent à rire à ces paroles du jeune Gode-
froid. Cependant, il est très-vrai qu'il réalisa plus tard ses pro-
meses, et qu'il recouvra les biens deses 'pareils, à 'l'exception du 
trône royal de France, dont nos ducs sont privés jusqu'aujourd'hui, 
'par l'astuce de ilugues-Capet. 

- 	 jPÂGE 432. 

Quelque temps après la bataille de Courtrai, de l'année 1302, il 
se passa en Brabant des çhoses fort singulières. Plusieurs aventu-
riers y  arrivèrent, prétendant qu'ils étaient les seigneurs braban-
çons, qu'on avait crus tués à la bataille, et beaucoup de gens 
ordinairement très-sensés les reçurent comme tels , et se laissèrent 
tromper. L'un disait qu'il était Jean,• sire de Virson, fils de mon-
seigneur Godefroid de Brabant; l'autre se, nommait le comte de 
Hu (?), et un troisième se donnait pour le sire de Crainhem. C'était 
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merveille de les entendre; car six ans étaient écoulés depuis la 
défaite de Courtrai. Ces nouveaux venus réussirent à en imposer à 
presque tout le monde. Contre une seule personne qui les repous-

sait, il y  en avait cinq qui les croyaient. On les rèconnut assez 
généralement en Brabant pour être les chevaliers absens, au point 
que l'écu du sire Jean (de Virson), suspendu dans l'église desïrères 
mineurs, à Bruxelles, fut descendu du mur, et que l'homme qui 
s'était paié du nom de ce défunt, institua et défit les juges et les 
échevins comme aurait fait le seigneur véritable. La femme de 
Jean y fut trompée jusqu'à permettre qu'il couchât auprès d'elle, 
et elle le regarda comme son mari. Lorsqu'enfin la vérité vint dé-' 
tromper les habitans du Brabant, la honte et la confusion y  furent 
bien grandes, et les imposteurs périrent dans les prisons. 

jPME 588.] 

Sous le règne du duc Jean III, la sainte église eut à déplorer 
un grand scandale, donné par la secte des flagellans, venus en Bel-
gique de l'Autriche et de la ilongrie. Des prêtres, des clercs, des 
laïques, jeunes, vieux, grands et petits, arrivaient en foule pour se 
préparer à la mort par la pénitence, en faisant des processions qui 
durèrent trente-trois jours et demi, en mémoire des trente-trois 
années que Jésus-Christ passa surla terre. Ils formaient une troupe 
de 3300 personnes, se frappant mutuellement avec des fouets à 
pointes de fer acérées, qui faisaient jaillir le sang. Ils ne recevaient 
point d'aumônes; mais il leur était permis d'aller manger avec les 
personnes qui les invitaient pour l'amour de Dieu. Ils portaient 
au-dessus de leurs habits un mantelet à capuchon, et avaieiit sur 
la tête un chapeau de feutre, sur lequel on avait cousu une croix 
rouge. Quand ils s'apprêtaient à faire leur pénitence, ils ôtaient 
leurs bas et leurs souliers, ainsi que tous leurs habits, exçepté la 
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chemise. (noclercleet), les bras et les épaules restant nus. Ils pre-
naient alors un linge blanc qu'ils attachaient à leur ceinture et 
qui flottait jusqu'à terre, et allaient ainsi deux à deux en pro-
cession, se frappant à coups redoublés, aux accens d'une chanson 
flamande ou teutonique assez longue. Ceux qui marchaient en tête 
chantaient d'abord seuls, puis les autres répétaient en choeur 
comme dans une litanie. Trois fois ils tombaient à genoux, et trois 
fois ils se jetaient à terre, les bras étendus en forme (le croix, restant 
couchés jusqu'à ce que le chanties rappelât debout. Cela fait, ils 
entouraient le prêtre qui était avec eux, au milieu de la place, 
et tombaient à genoux : ce pei,sonnage leur récitait le cedo, qu'ils 
répétaient après lui et il entendait leur confession générale. En-
suite, après une nouvelle génuflexion, le prêtre leur donnait l'ab-
solution de tous leurs péchés. Finalement, ils remettaient leurs 
bas et leurs souliers, allaient deux à deux et en chantant 'à l'église, 
précédés par des croix et des bannières, et priant Dieu et la sainte 
Vierge de les préserver d'une mort subite. Ces cérémonies furent 
répétées deux fois tous les jours et trois fois les, jours de vendredi; 
Je puis l'affirmer, car je l'ai vu  

[PAGE 602.] 

Les princes allemands, coalisés contre Jean III, s'étaient donné 
rendez-vous dans l'abbaye . de Brauweiler, près de Cologne. Le 
duc de Brabant, informé cia projet de ses ennemis, n'avait pas 
craint de se rendre aux mêmes lieux sous un déguisement, afin . de 
connaître leurs desseins. Ils étaient tous .à l'église, pour entendre 
la messe. Lorsque le moment de l'offrande fut arrivé, le roi de 
Bohêrne et l'archevêque de Cologne se montrèrent fort embarrassés 

A comparer avec la relation de Li Muisis, traduite par M. DE GERLACHE et insérée dans 
le Messager des .drts, III, P. 375. 

16 
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l'un de l'autre, ne sachant pas auquel appartenait l'honneur d'y 
aller le premier. Pendant qu'ils se disputaient, notre duc s'avança 
vers l'autel avant eux, et offrit sa pièce d'or, au grand étonnement 
de tous les assistans; puis, se retournant, il sortit de l'église et 
trouva sur le cimetière son page et son cheval. Là, il donna encore 
une pièce d'or aux pauvres; mais quand il voulut se mettre en 
selle, un héraut d'armes s'avança pour l'aider, le reconnut et lui 
dit: «Noble prince de Brabant, que Dieu vous préserve de tout 
malheur!)) Le bon duc répondit: « Ami, quand les princes vous 
demanderont quel est cet homme ? dites leur que je m'appelle Jean 

de Caudenberg, que je suis en garde contre leurs mauvais des-
seins, et que je lesattends au combat.)) Et il partit au galop, 
accompagné de son page. 	 . 

---------------------------------- J- 
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STATISTIQUE 

ml 

DUCHÉ lIE BRABANTO 

Obsers'ation. - Dans l'état alphabétique qui suit, les dénombremens des foyers, en 1435, et des maisons, en 1526 

sont conformes aux registres formés auxdites années , et qui reposent aux archives de la ville d'Anvers. La contenance en 

bonniers et verges est prise du volume intitulé Carte généralo et alphabétique des 'villes, bourgs, 'villages et terresfran-

clies du duché de Brabant, imprimé, format in-quarto, chez Pauwels , àBruxelles (vers l'année 1785). Les noms des 

communes précédés d'un astérisque appartiennent aujourd'hui au Brabant septentrional, et les lieux dont les foyers 

ou maisons ne sont point énoncés, se trouvent dans les provines actuelles de Brabant et d'Anvers , mais ne £gurent 

point dans les relevés de 1435 et 1526. 

A. 

ABor.EBs, de 282 bonniers, 301 verges, cotip- 	AELST. sous Kempenland, comptait en 1435, 

tait, en 1455, 14 foyers dont 10 non impo- 	54 foyers dont 18 non imposés. 

sés; en 1526, 25 maisons. 	 AESILE, Boy. OlItscIIoT. 

JtcaTxuiRoDE, voy. AGTieA-aoDE. 	 "AERLEBEE et PLIXTEL, comptaient en 1435, 162 

AELBURG. 	 foyers dont 51 non imposés; en 1526, 551 

AELFT, sous Herent, comptait en 1526, 16 mai- 	maisons. 

sons. 	 AERLE-1IIXTEL OUAERLE-REGTEL. 
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AERSCIIOT, de 724 bonniers, 225 verges, 
comptait en 1435, 732 foyers dont 72 non 
imposés; en 1526, 539 maisons. 

AERTROO, comptait en 1526, 20 maisons. 

AEItTSELAER, de 745 bonniers, comptait en 1435, 
68 foyers, dont 7 non imposés; en 1526, 
107 maisons. 

AGTIIA-RODE (Stc_), de 483 bonniers, 275 verges, 
comptait en 1526, 78 maisons. 

ALESI, comptait en 1435, 46 foyers dont 25 
non imposés; en 1526, 57 maisons. 

ALMKERIC. 

ALPHEa et CAEM, comptaient en 1435, .261 
foyers dont 41 non imposés; en 1526, 389 
maisons dont 2 à 2 foyers. 

ALSESBERGII, de 305 bonniers , 200 verges, comp- 
tait en 1435, 48 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 66 maisons dont I à 2 foyers. 

Ansans (St_). 
ANDEL. 

ANDERLECRT, comptait en 1526, 159 maisons. 
AIVEPLS, comptait en 1455, 3440 foyers dont 

466 non imposés; en 1526, 8785 maisons 
dont 1527 à 2 foyers, 175 à 3 foyers, 58à 
4 foyers, 20 à S foyers, 5 à 6 foyers et S à 
7 foyers; 20 hospices et 15 couvens. 

ARCHENNE (Arkenen), de 276 bonniers, 200 ver-
ges, comptait en 143, 49 foyers dont 57 non 
imposés; en 1526, 45 maisons dont 1 à 2 
foyers. 

ARENDONCK, de 658 bonniers, 129 verges , comp-
tait avec Poppel, Wilde et l4avels, en 1455, 
145 foyers'; en 1526, 228 maisons. 

ARQDENNES, de 1214 bonniers, comptait en 

1455, 77 foyers dont 56 non imposés; en 
1526, 107 maisons dont I à 2 foyers. 

AS5CIIE (le pays d'Assche), de 2125 bonniers, 
208 verges, comptait en 1455, 789 foyers 

dont 259 non imposés; en 1526, 518 maisons. 
ASSCILE et CALfl1PTIIOIJT, comptaient en 1435, 288 

foyers dont 83 non imposés. 

Assawr, ,de 69 bonniers, 125 verges, comptait 

en 1435, 17 foyers dont S non imposés; en 
1526, 8 maisons. 

ASTEN, sous la Dame de Heeswyk , comptait en 
1435, 265 foyrs dont 77 non imposés. 

ASTEN, au Kempelant, comptait e 1526, 285 
maisons. 

ATTENRODE, de 191 bonniers, comptait en 1435, 
39 foyers dont 19 non imposés. 

AIJDENAECKEN, de 216 bonniers, 250 verges, 
comptait en 1435, 24 foyers dont 10 non im-
posés. 

AUDERGESI, OO/. WÀTERMAEL. 

AUSTRUWEEL, de 1017 bonniers, comptait en 
1435, 14 foyers dont 6 non imposés; en 1526, 
58 maisons. 

A U TGAER DEN 

AUTRE-ÉGLISE, de 440 bonniers. voy. JAUCILE. 
AVERNÂS-LE-BAUDUIN, de 432 bonniers, 2 112 ver-

ges, comptait en 1435, 58 foyers dont 28 non 

imposés; en 1526, 27 maisons dont une à 2 
foyers. 

sous Jaudrain, de 247 bonniers, 300 
verges, comptait en 1455, 21 foyers dont 15 
non imposés; en 1526, 22maisons. 

ASSEAU, le pays d'Ayseau et Oyngnies, comptait 

en 1435, 65 foyers dont 22 non imposés. 

B. 

BABELONIENBROECR. 
BSEL, de 290 bonniers. 
EAELEN, de, 1425 bonniers, 181 verges, comp-

tait en 1435 , 409 foyers dont 96 non imposés; 
en 1526, 384 maisons. 

BÀERDEGI[EM, de 473 bonniers, comptait en 1526, 
65 maisons. 

BAERDEWYCR. 

BAERLE, sous Aerscbot, comptait-en 1526, 28 
maisons. 
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BAE1ILE-IIERTOGII, de 1913 bonniers, 366 verges, 
comptait en 1435, 61 foyers dont 14 non im-
posés; en 1526, 90 maisons dont 2 à 2 foyers. 

BAERLE-NASSAU, comptait en 1526, 5613 mai-
sons dont 3 à 2 foyers. 

BAERLZ, sous Breda, comptait en I 455, 249 
foyers dont 28 non imposés. 

BAÏCEL, comptait en 1455, 194 foyers dont 94 
non imposés; en 1526, 207 maisons. 

BAILLERIE, de 119 bonniers. 
BAisy, comptait en 11326, 47 maisons. 
BLCX et ses hameaux, comptaient en 1526, 42 

maisons. 
BALER, sous Nivelles, voy. TnIaaEs. 
BALLAER (Berlaer), de 1749 bonniers, 200 ver-

ges, comptait en 145, 2139 foyers dont 95 
non imposés; en 1526, 316 maisons dont 13 

à 2 foyers. 

BATTE 5E R OECK 
BAULEZ, de 791 bonniers, loy. ROULEZ. 
BAUTERSEM, de 5139 bonniers, 50 verges, comp- 

tait en 1455, 113 foyers dont 41 non imposés, 
et avec Butsele en 1526,93 maisons. 

B4UVECIIAIN (Bevekom). 
4 BAVEL, voy. GESSEKE. 
BECKERSEEL, de 106 bonniers, 250 verges, comp-

tait en 1455, 113 foyers dont 13 non imposés; 
en 1526 , 19 maisons. 

BECREv00RT, de 922 bonniers, 150 verges, comp-
tait en 1435, 160 foyers dont 54 non imposés; 
en 1526, 120 maisons. 

Beix. 
BEERESDRECRT, de 1381 bonniers, comptait en 

14513, 80 foyers dont 15 non imposés; en 
1536, 114 maisons. 

BEERGE, comptait en 1435, 65 foyers dont 58 
non imposés. 

BEER5E, de 1552 bonniers, 275 verges, comptait 
'en 1435,118 foyers dont 29 non imposés; 
en 11526, 112 maisons dont I à 2 foyers. 

BEERsE , pràs d'Oirschot, comptait en 1435, 
110 foyers dont 415 non 'imposés. 

BEERSEL, sous Arkel, de 562 bonniers, comp-
tait en 14315, 46 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 138 maisons. 

BEERSEL, sous Rhode, de 1544 bonniers, 378 ver-
gés, comptait en 1435, 40 foyers dont 12 non 
imposés; en 1526, 54 maisons dont I à 2 foyers. 

BEERTUE, de 289 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1455, 137 foyers dont 19 non imposés; en 
1526, 28 maisons. 

BE GY N E N BYE 

BELNDEN, comptait en 1435, 47 foyers dont 12 
non imposés; en 1526, 60 maisons. 

BELLE, de 148 bonniers, 50 verges, comptait en 
1435,25 foyers dont 13 non imposés; en 1526, 
28 maisons. 

BELLINGIIEN. 
BELLOYEN. 

BERCREM, sous Anvers, comptait en 11326 129 
maisons dont 8 à 2 foyers. 

' BERCHEM et DBasE, sous ltlaesland, comptaient 
en 1435, 122 foyers dont 34 non imposés; en 
I56, 140 maisons. 

BEaCBEM_StOAGATaE, de 566 bonniers, 300 ver-
ges , comptait en 1435, 36 foyers dont 10 non 
imposés. 

BERCIIEM-St-LA1JRE]NT, de 109 bonniers, 5215 ver-
ges, comptait en 1455, 12 foyers dont 2 non 
imposés; en 11526, 17 maisons. 

BERCKELE., comptait en 1526, 78 maisons. 
BERCKESI, de. 174 bonniers, 540 verges, comp- 

tait en 1455, 413 foyers dont 5 non impo- 
sés. 

BERGEICK, sous Kempeland, comptait en 1455, 
247 foyers dont 56 non imposés; en 1526, 
255 maisons. 

BERGIIE, sous Campenhout, de 806 bonniers, 1213 
verges,comptait en 1526, 59 maisons. 

BERGEENNOCKEZEELE, comptait en 1455, 184foyers 
dont 49 non imposés. 

BERG-OP-ZOOM, comptait en 1435, 1119 foyers 
dont 100 non imposés, en 1526, 2181 mai-
sons dont 88 à 2 foyers, 11 à 5 foyers, 2 à 
4 foyers, et I de 5, 6 et 8 foyers; ainsi que 
4 couvens. 

BERINGIIEN, de 174 bonniers, comptait en 14313, 
23 foyers dont 6 non imposés; en 11326, 6 
maisons. 

' BERREL. 

f 
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BERLAE1t,VOy.BALLAER. 

• 	

- 

BERLICUTtI, comptait en 1455, 200 foyers dont 
55 non imposés; en 1526, 168 maisons. 

Bsns. 

BERTIIEIR, sous Heverlé, de 949 bonniers , 100 
verges, comptait en 1435, 125 foyers dont 
55 non imposés; en .1526, 93 maisons. 

BERTINC1L&NPS, de 144 bonniers, comptait en 
143j5, 4 foyers.dont 5 non imposés; en 1526 
S maisOns.. 	 -. 

BERTRÉE (Biertreyes), de 264 boriniers, 120 ver-
ges, comptait en 1455, 12 foyers non imposés; 
en 1526, 20 maisons. 

BERTSIIEE1R , comptait en 1435, 19 foyers dont 2 
non imposés. 

'BESSEN, au Kempelant, comptait en 1455, 80 
foyers dont 18 non imposés. 

BESI, VOy. OQRSCIIOT. 

BETECUN, de 827 bonniers, 200 verges, comp-
-tait en 1435, 205 foyers dont 78 non imposés; 

en 1526, 141 maisons. 
BETS (Beetse), de 818 bonniers, comptait en 

1455, 241 foyers dont 64 non imposés; en 
1526, 162, maisons. 

BEIJGIIEIS, de 379 bonniers, 263 verges. 
BEYEL ,-de 208 bonniers. 
BEVERE, de 228 bonniers, comptait en 1455, 

14 foyers. 
BEVGAERDEN, de 571 bonniers, 192 verges, comp- 

tait en 1435, 90 foyers dont 24 non imposés; 
en -1 526, 95 maisons. 

BEYGUESI, de 344 bonniers, comptait en 1455, 
51 foyers dont 21 non imposés; en 1526, 37 
maisons. 

BEYSSEM, de 176 bonniers, 175 verges. 
BiRRBEECK, de 1695 bonniers, 76 verges, comp-

tait en 1455, 212 foyers dont 81 non imposés; 
en 1526, 121 maisons dont S à 2 foyers. 

BIERCE, de 581 bonniers, 117 verges, comptait 
en 1435, 62 foyers dont 55 non imposés; en 
1526, 77 maisons. 

BIERRUYT, de 200 bonniers. 
BIEz, de 344 bonniers, 77- verges , comptait en 

1526, 55 maisons. 
BINCOM (Binchem), de 363 bonniers, 100 verges, 

comptait en 1455, 139 foyers dont 55 non im-
posés; en 1526, 81 maisons dont 1 à 2 foyers. 

BINSBEKE (lloensbeke) , de 722 bonniers, 550 
verges, comptait en 1455, 75 foyers dont 3 
non imposés. Voy. BUNSBERE. 

BLADEL, comptait en 1455, 186 foyers dont 75 
non imposés. 

BLADEL et NETUERSOE, comptaient en 1526, 176 
maisons. 

BLAERENDONCK, de 152 bonniers, 200 verges. 
BLÂERIIEM et OERLE, comptaient en 1454, 25 
foyers dont 2 non imposés; en 1526, 41 mai- 
sons. 	 - 

BLAESVELT, de 298 bonniers, comptait en 1455, 
54 foyers, dont 4 non imposés; en 1526, 40 
maisons. 	 - 

BLANCMONT, de 164 bonniers, 509 verges, comp-
tait en 1455, 26 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 36 maisons. 

BLiNDER , de 515 bonniers, 169 verges. 
BLATJWEPUT, TJFVELE, SCOERE et KESSELE, comp-

taient en 1526, 28 maisons. 
BLOCQIJERY, VOy. OTTENUNIE8. 

4 BOCXSEL, sous Oisterwyck, comptait en 1455, 
550 'oyers dont 140 non imposés. 

'BOEKE (Boekel). 

BOENSIIEKE, voy. BUNSBEKE. 

BOERINGEN. 

BOERTMEEREEKE, VOy. BORMEERBEECK. 

B0EYErÇUOVEN. 

BOEYINCK. 	 - 

BOEYIUEER. 	 - 

BOCARDE, de 509 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1455, 58 foyers dont 11 non imposés; en 
1526, 22 maisons. 

BOIS-LE-DUC, comptait en 1455,' 2885 foyers 
dont 500 non imposés; en 1526, 4011 mai-
sons, 9 hospices, S couvens et I hpitaI. 

BOISFORT, de 124 bonniers, 200 verges, voy. 
WATERMAEL. 

BoIs-SEIGNEUR-IsÂic. 	 - 

BOITSFORT, voy. WATEIIMELE. 
Bomcuo YEN. 	• 	- 

BOLLEBEECK-BOCÂERT (Bolienbeke), deSl bonniers, 
83 verges, comptait en 1435, 27 foyers dont 
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S non imposés; en 1526, 47 maisons. 
Bo,lsrAL, de 547 bomiiers, 'lOOiverges, comp-

tait en 1455, 43 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 28 maisons. 

Boaiar. 

BOSILEYDES, de 617 bonniers, 59 verges, comp- 
tait en 1455, 81 foyers dont 14non imposés 
en 1526, 59 maisons. 

BONLEZ, de 687 bonniers, 500 verges. 

Booa (Boomen), de 505 bonniers, 200 verges. 

Voy. Rinspsr. 
BOONDAET , de 159 bonniers. 
Boncn, comptait en 1526, 56 maisons. 
Boaca, voy. VILv0aDE. 

BORGERUOUT, VOI. DEàIuE. 

BOR&EIIROUT, de 178 bon., 50 verg. Voy. DEUONE. 

4 BOILGvLIET, comptait en 1455, 66 foyers dont 18 
non imposés; en 1526, 75 maisons. 

BORREL. 

FOaNuEa. 

BORNI VAL, de 464 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1455, 28 foyers dont 8 non imposés; 
en 1526, 40 maisons. 

B01'.SEEECK., de 509 bonniers, 500 verges, comp-
tait en 1455, 59 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 48 maisons dont S à 2 foyers. 

BORTMEEREEECK, de 648 bonniers, 500 verges, 
comptait en 1455, 82 foyers dont 25 non 
imposés; en 1526, 78 maisons. 

BossuT, de 692 bonniers, 55 verges, comptait 
en 1455, 105 foyers dont 24 non imposés; 
en 1526, 49 maisons. 

BOST. 
BoucnouT, de 950 bonniers, comptait en 1435, 

158 foyers dont 17 non imposés; en 1526 9  
129 maisons. 

BOULEZ-LE-DESOURTRAIN, comptait en 1455, 42 
foyers dont 54 non imposés; en 1526, 45 
maisons dont 1 à 2 foyers.. 

BOVRDEAtX, de 87 bonniers, 557 verges. 
BOIJSYAL, de 747 bonniers, 100 verges, comp-

tait en 1455, 42 foyers dont 19 non imposés; 
en 1596, 58 maisons dont I à 2 foyers, y'com-
pris I hospice. 

BoosTERs, sous MontSt.Guibert, comptait en 

1455, 42 foyers dont 11 non imposés. 
BOOTERSEIL, voy. BAUTERSEI. 

BOUWEL, de 286 bonniers, 256 verges, comp-
tait en 1480, 55 maisons. 

"BOXTEL, comptait en 1526, 429 maisons. 
BRABANT où at BAIJDOIJIN (le poldrè), sous Berg-
op-Zoom, comptait en 1526, 47 maisons. 

BRAGE5, voy. BEERTIIE. 

BRAINE-LE-CUATEAU. 

BRAINE-LALIEU, de 2781 bonniers, comptait en 
1455, 125 foyers dont 60 non imposés. 

BRAKEL. 

BRAKENTEN, comptait en 1526, 178 maisons. 
BRASSCIIAET. 

BIIECIIT, sous Berg-op-Zoom, de 1440 bonniers, 
506 verges, 'comptait en 1455, 164 foyers 
dont 60 non imposés; 'en 1526, 196 maisons. 

4 BREDA, comptait en 1455, 974 foyers dont'77 
non imposés; en 1526, 1840 maisons dont 65 
à 2 foyers, S à 5 foyers et 6 à 4 foyers, 2 cou-
yens et I hôpital. 

BREUGL'L., VON. SON-. 

BREY5SEN, sous Cumptich, comptait en 1526, 
16 maisons. 

BROECIIEI1I, de 841 bonniers, 200 vergés, comp-
tait en 1455 j  155 foyers dont 55 non im-
pâsés; en 1526, 150 maisons dont 1 à 2 foyers. 

4 BROEGEL, au Peelant, comptait en 1526, 155 
foyers. 

REmUENt. 

BRUs5ECHEa, de 1550 bonniers, comptait en 
1455, 160 foyers dont 58 non imposés. 

B1IUXELLES de 480 bonniers, comptait en 
1455, 6576 foyers dont 670 non imposés; en 
1526, 5956 maisons dont 178 à 2 foyers et 
6 à 5 foyers; 22 hôpitaux, 15 couvens et quel-
ques hôtels. 

BUEDEGIIENI, sous Gaesbeke, comptait en 1455, 
78 foyers dont 25 non imposés; en 1526, 86 
maisons. 

BUEKENE (Terbueken), de 68 bonniers, 550 ver-
ges, comptait en 1455, 29 foyers dont 8 non 
imposés; en 1526, 15 maisons. 

4 BUDEL, comptait en 143S, 245 foyers dont 102 
non imposés. 
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BUDINGHEN; de 725 bonniers, comptait en 1435, 
185 foyers dont 85 non imposés; en 1526, 
104 maisons. 

I3LTGGENIIOIÎT, de 13130 bonniers, comptait en 
1455, 130 foyers dont 57 non imposés; én 
1526, 214 maisons dont I à 2 foyers. 

Buaari-Dorqa. 

BUNSBEKE et ses hameaux, comptaient en 1526 

90 maisons dont, S à 2 foyers. Voj. BINSBEKE. 
BIJTSEL (NEER-), de 64 bonniers, 74 verges, comp-

tait en 1435 , 15 foyers dont 13 non imposés; 
en 1526, 9 maisons. 

Buyssinaa-, de 187 bonniers, comptait en 
1435, 17 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 
20 maisons. 

BGÀERDEN, voy. BEGAEROEN. 

C. 

CAGOEVINNE-KERPENS, de 1204 bonniers, S verges, 
comptait en 1455, 261 foyers dont 813 non 
imposés; en 1526, 254 maisons. 

CAGGEVINNE-LOVENS, de 1126 bonniers. 

CALMPTROUT, ESSEN et NIE1JWERIEOER, de 2440 bon-
niers, 550 verges, comptaient en 1526, 435 
maisons dont 19 à 2 foyers 

CALTELRE, au Kempeland, comptait en 14313, 
41 foyers dont 10 non imposés. 

CAiEPENROLrT, de 1210 bonniers, comptait en 
1435, 128 foyers dont 51 non imposés; en 
1526, 16.5 maisons dont 1 à 2 foyers. 

CAPELLEN os' NEN Bosen, de 550 bonniers, 1130 ver-
ges, comptait en 1455, 24 foyers dont li non 
imposés; en 11326, 24 maisons. 

CAPELLE, SOUS lTaelen, de 501 bon., 100v., comp-
tait en 11326, 57 maisons, dont I à2 foyers. 

CAPELLE. 

CApELLaS_ULnIcx, de 282 bonniers, comptait 
en 14513, 64 foyers dont 23 non imposés; 
en 1526, 61 maisons. 

CARLOO, de 516 bonniers, 100 verges. 
CASTEL. 

CASTERLÉ, de 9139 bonniers, 279 verges, comptait 
en 1435, 195 foyers dont 40 non imposés; 
en 1526, 170 maisons. 

CASTEREN. 

CASTELLE, comptait en 1455, 28 foyers dont 
4 non imposés; en 11326, 55 maisons. 

CASTEL1SE, au Kempeland, comptait en 1526, 46 
foyers. 

CASTRE (Kester). 

AsTRE-DArSE-ALEnNE, de 525 b'onniers, 69 verges 
et demie, comptait en 1455, 50 foyers dont 21 

non imposés; en 1626, 47 maisons. 
CATRERIRE-LORBEXE (Ste_), comptait en 1526, 61 

maisons. 

CELLES, de 966 bonniers, comptait, en 1455, 
59 foyers dont 15 non imposés; en 1526, 56 
maisons, y  compris l'hôpital. 

CHAEM, voy. ALPHEN. 
CRAPELLEStLAÏ.ITBERT, de 257 bonniers, 563 ver-

ges, comptait en 1455, 19 foyers dont 18 
non imposés; en 1526, 20 maisons. 

C1IAPELLESLAURENT , de 556 bonniers, 165 
verges, comptait en 1435, 14 foyers dont 7 

- non imposés; en 1526, 15 maisons. 
CJIARRONT. 
CLAiEEK, voy. GLAEBEEK. 
CLABBEKE, sous La ilulpe, comptait en 14513, 

18 foyers dont 6 non imposés. Voy. GLABECQUE. 
COBBEGI1EIB, de 215 bonniers, 200 verges, comp-

tait en 1455, 51 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 57 maisons. 

CoNIisCx-L0E, EOy. Viivonn. 
CONTICXE (Conticli) , sous Wezemael, comptait en 

1455, 74 foyers dont 10 non imposés. 

CONTICR-RALF-ARCKEL, de 1706bonniers, 5134 ver-
ges, comptait en 1455 , 115 foyers dont 85 
non imposés; en 1526, 129 maisons. 

CORTICKE (C'on.tch), sous Malines, comptait en 
1526, 128 maisons dont I à 2 foyers. 

CORSAIS, de 424 bonniers, 200 verges, comptaiti 

en 1455, 52 foyers dont 18 non imposés; en 
.1526, 58 maisons. 

ORBEECK-OVER-DYLE, de 528 bonniers, comptait 
en 1455, 59 foyers dont 13 non imposés; en 
1526, 26 maisons. - 
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CoiuEEcK-ovER-Loo, de 579 bonniers, 200 ver-

ges, comptait en 1455, 60 foyers dont 6 non 
imposés; en 1526, 42 maisons. 

COItROY-LE-CIIA,TEAIJ, de 559 bonniers, 300 ver-
ges, comptait en 1455, 85 foyers dont 18 non 
imposés; en 1526, 60 maisons dont I à 2 foyers. 

Connoy-LE-GRAS», de 822 bonniers, 42 verges, 
comptait en 1455, 54 foyers dont 42 non im-
posés; en 1526, 89 maisons. 

COIITELCKE, sous Lubbeke, comptait en 1526, iii 
maisons. 

CORTENAECREN, de 817 bonniers, comptait en 
1455, 151 foyers dont 47 non imposés; en 
1526, 115 maisons. 

CORTENBEPC, de 266 bonniers, 356 verges, comp- 
tait en 1455, 28 foyers dont 15 non imposés. 

CouTIL, de 455 bonniers, comptait en 1526, 
40 maisons. 

CORTRTCK, de 510 bonniers, 200 verges. 
COVLTRE, de 156 bonniers, comptait en 1455, 

28 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 
29 maisons. 	 - 

COUIuÈEE, de 522 bonniers, 100 verges. 

COIJRSEL, voy. LiirsEri. 

COIJRTLIZ, sous Mont.StGuiberL, comptait en 
1455,48 foyers dont 54 non imposés. 

CO1JRT_St ÉTIENNE, de 1595 bonniers, 300 verges, 
comptait en 1455 , 85 foyers dont 56 non im-
posés; en 1526, 160 maisons y compris 2 h-
pitaux. 

COIrItTUIIEStGERI>IAIN, voy. COULTIIRE. 
CRAEYENnOVES, de 98 bonniers. 
CRAINHErtI, de 517 bonniers, 200 verges, comp-

tait en 1455, 81 foyers dont 14 non imposés 
en 1526 , 55 maisons. 

CRAS-AVERNAS, de 396 bonniers, comptait en 
1455, 23 foyers dont 20 non imposés; en 
1526, 51 maisons dont 5 à 2 foyers. 

CRoix-ALAINs , comptait en '1526, 50 maisons 
dont I à S foyers. 

CR0RV0ERT. 

CIJELEN, sous Hereni, comptait en 1526, 12 
maisons. 

CUMPTICII , de 886 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1455, 120 foyers dont 57 non imposés; en 
1526, 64 maisons. 

B. 

BEL WY5E. 

DE,IASE. 

BESTERLOOIID. 

DESSEL, de 866 bonniers, 251 verges, comptait 
en 1455, 119 foyers dont 57 non imposés; en 
1526, 169 maisons dont 5 à 2 foyers. 

DEmIES (Doirne), de 870 boh., 267 y. , comptait 
en 1455, 138 foyers dont 12 non imposés. 

DEUREN et BOIIGERIIOUT, comptaient en 1526, 534 
maisons dont 4 à 2 foyers. 

DEIJIIsE et LIE55EL. 
DEURNE, sous I-  Iaeleri, de 195 bonniers, comptait 

en 1455 , 58 foyers dont 2 non imposés; en 
1520, 41 maisons. 

Dirons,>, de 595 bonniers, comptait en 1435, 
109 foyers dont 21 non imposés; en 1526, 
125 maisons. 

DIESSEN, comptait en 1526, 174 maisons. 
D1EST, de 151 bonniers, 500 verges, comptait 

en 1455, 2046 lyers dont 90 non imposés 
en 1526, 1471 maisons. 

DILBEKE, 1165 bonniers, 500 verges, comptait 
en 1455, 80 foyers dont 18 non imposés, en 
1526, 75 maisons. 

BISTRER (Dinter), comptait en 1455 > 155 foyers 
dont 55 non imposés; en 1526, 161 foyers. 

DION-LE-310NT, de 487 bonniers, 250 verges, 
comptait en 1455, 50 foyers dont 17 non im-
posés; en 1526, 38 maisons. 

Bios-LE-VAL, de 327 bonniers, comptait en 1455, 
33 foyers dont 23 non imposés; en 1526, 
54 maisons dont 5 à 2 foyers. 

Donorsor , sous Nivelles , comptait en 1455, 
11 foyers dont 6 non imposés. 

'DOEVEREN.
•  
	- 

Doisrs et VLIEDREN, sous Peeland, comptaient 

en 1435, 516 foyers dont 117 non imposés; 
en 1526, 529 maisons. 
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DOrIMELEN, comptait en 1455, 48 foyers dont 
12 non imposés; en 1526, 55 foyers. 

DOSGELBEaG ,de 572 bonniers, comptait en 1455, 
80 foyers dont 56 non imposés; en 1526, 
55 maisons. 

.DoNeEa, sous Breda, comptait en 1435, 122 
foyers dont 29 non imposé j en 1526, 207 
maisons dont I à 2 foyers. 

DORMASL, de 572 bonniers, comptait en 1455 
97 foyers dont 50 non imposés; en 1526, 76 
maisons. 

DORPE, voy. Dwoiu'. 
' DORST. 

I)oyctMj, de 542 bonniers, 100 verges. 
DRIEL. 

DRIRMELEN. 

DROSCELEN. 

DR000EaBosdil, de 215 bonniers, comptait en 
1455,50 foyers dont 14 non imposés; en 1526, 
57 maisons dont I à 2 foyers. 

BRUNES, comptait en 1435, 145 foyers dont 
57 non imposés; en 1526, 174 maisons. 

DIJBBELSCILOT, sous Genappe, voy. WA1S-LE-IIUTTE. 

DUFPEL-HsLr-ÂRCKEL, de 618bon., 159 y., comp- 

tait en 1455, 142 foyers dont 26 non imposés. 
DUFFEL,sOUS Pieterssem, comptait en 1526, 177 

maisons dont I à 2 foyers. 
IJUFFEL, sous le Duc, de 672 bonniers, comptait 

en 1526, 244 maisons. 
iJIJFFEL-PERWEYS, de 212 bonniers, comptait en 

1455, 154 foyers dont 11 non imposés. 
Puaes, sous Bois-le-Duc, comptait en 1526, 
164 maisons. 

' DUSSERMUNSTEJI. 

DUTSEL, de 142 bonniers, 150 verges, comptait 
en 1455,54 foyers dont 12 non imposés; en 
1526, 25 maisons. 

DUWE1IIAL (Doiceau), sous Grez, comptait en 
1455, 14 foyers dont S non imposés; en 1526, 
14 maisons. 

l)eysnoeae, de 404 bonn
-

iers, 200 verges, comp. 
tait en 1455, 76 foyers dont 27 non imposés; 
en 1526, 77 maisons. 

DIJYZEL, comptait en 1455, 44 foyers dont 15 
non imposés; en 1526, 42 foyers. 

D'Wonp (Dorpe), de 791 bonniers,,100 verges, 
comptait en 1455, 108 foyers dont 19 non 
imposés; en 1526, 86 maisons. - 

E. 

&iunr. 
ECHELPOEL, de 105 bonniers, 100 verges, comp-

tait en 1435, 22 foyers dont 2 non imposés; 
en 1526, 15 maisons. 

EDE&IIEJII, de 610 bonniers, comptait en 1455, 
87 foyers dont 6 non imposés; en 1526, 79 
dont 2 à 2 foyers. 

EDEN-REDE (St_); comptait en 1526, 424 foyers. 
EECEREN., de 2597 bonniers, 266 verges, comp-

tait en 1455, 457 foyers dont 150 non impo-
sés; en 1526, 578 maisons. 

EEGENIIOVEN, sous 11e'erlé, comptait en 1435, 14 
foyers dont 2 non imposés. 

IEMPLIJÇES.  comptait en 1526, 59 maisons. 
'EERSEL, comptait en 1526, 176 foyers. 

BETTES. 

EINDHOVEN, comptait en 1435, 148 foyers dont 
55 non imposés. 

ELEWYT, de 501 bonniers, comptait en 1455, 65 
foyers dont 20 non imposés; en 1526, 60 
maisons. 

ERISGEN, de 279 bonniers, comptait en 1455, 
300 foyers, dont 10 non imposés; en 1526, 
28 maisons. 

ELI55EM, de 128 bonniers, 28 verges, comptait 
en 1455, 92 foyers , dont 12 non imposés ;  en 
1526, 21 maisons. 

ELSELR, comptait en 1526, 85 maisons dont 2 à 
2 foyers. 

ELSROÏJT. 

EMBLEHEM, sous Lierre, de 491 bonniers, 548 
verges. 
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EaMIKnovar. 

Eupu et MEELtWYK, comptaient en 1526, 89 

maisons. 
ENGELEN. 

EaslaEs, voy. Aystsss. 
ENSCHET et IIEOcaELRTS, comptaient en 1526,112 

maisons. 
Es sc RO T 

ENTILOUT, comptait en 1526, 51 maisons. 
ENTIIOUT-IIASTIiIE, comptait en 1526, 34 maisons. 

EPPEGIIErI de 599 bonniers, 200 verges, comp- 
tait en 1435, 105 foyers, dont 40 non impo-

.sés; en 1526, 91 maisons. 
EnRAGE, de 601 bonniers, 200 verges, comptait 

en1526, 26masons. 
Eiu'n, comptait en 1455, 234 foyers, dont 87 
non imposés; en 1526, 265 foyers. 

Eni's et QUERPS, de 1457 bonniers, 300 verges, 
comptaient en 1455, 102 foyers, dont 52 non 
imposés; en 1526, 195 maisons. 

ESCU, comptait en 1526, 65 maisons..  

ESEMAEL, de 248 bonniers, comptait en 1455, 
16 foyers, dont 7 non imposés; en 1526, 16 
maisons dont 5 à 2 foyers. 

EsscuEsE, de 547 bonniers, comptait en 1526 
55 maisons. 

ETTEN, Srnnspnt et ZWERTENBERGE, comptaient 
en 1455, 582 foyers, dont 88 non imposés; 
en 1526, 1022 maisons, dont 16 à 2 foyers.. 

ETTERBEECK, de 542 bonniers, 300 verges. 

EVER, de 507 .bonniers, 100 verges, comptait 
en 1455, 97 foyers, dont 22 non imposés. 

EVERBEUGREN, de 707 bonniers, comptait en 
1455, 108 foyers, dont 25 non imposés; 
en 1526, 77 maisons, dont 2 à 2 fojrers. 

EvNanT, de 559 bonniers, 100 verges. 

EVRDROVEN, comptait en 1425 , 148 foyers, dont 
55 non imposés, en 1526, 229 maisons. 

ETNTOUT1LAM, de 155 bonniers, 78 verges. 

Evssiaeuaa * de 195 bonniers, comptait en 1455, 
22 foyers, dont 4 non imposés; en 1526, 
7 maisons. 

F. 

FAR1LLIEREU, de 522 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1455, 59 foyers, dont 7 non im-
posés; en 1526, 51 maisons. 

FORÊT, voy. Vonsv. 

Foutx, de 400 bonniers, 300 verges, comptait 
en 1435, 36 foyers, dont 16 non imposés; en 

1526, 20 maisons. 
FRANsC0URT et CEBAY, comptaient en 1526,8 mai-

sons. 
FIUsNE, de 1181 bonniers, 100 verges, comp-

tait en 1455, 121 foyers, dont 34 non impo-
sés; en 1526, 80 maisons. 

G. 

GAESBEKE, de 280 bonniers, 575 verges, comp-
tait en 1455,87 foyers, dont 27non.imposés, 
en 1526 j  62 maisons dont I à 2 foyers. 

GAGELDONK. 

"GALGER. 

GATSERAGES. 

GARSUOREN, de 241 bonniers, 574 verges, comp- 
tait en 1455, 14 foyers, dont 2 non imposés; 
en 1526, 17 maisons.  

GA.NSHOREN et BERCIIER, comptaient en 1526, 35 
maisons, dont 1 à 2 foyers. 

GARSOYEN, Ousnor.r et NIEUWELIRE, comptaient 
en 1455, 54 foyers, dont 21 non imposés; 

GASTEL, sons Steenbergen, comptait en 1435, 
159 foyers, dont 8-non imposés; en 1526, 
241 maisons, dont 13 à 2 foyers. 

GEERTRIJYDERBERG. 

GEEST-GEROMPONT, de 520 bonniers, comptait en 
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1435, 26 foyers dont 16 non imposés; en 
1526, 53 maisons dont I à 2 foyers. 

GSEST_S I_JEAN, de 502 bonniers, 181 verges, 
comptait en 1455, 44 foyers dont 54 non 
imposés; en 1 526, 54 maisons dont I à 2 
foyers. 

GEESTStc.MAIuE, de 185 bonniers, 160 ver-
ges, comptait en 1.455 , 11 foyers dont 7 non 
imposés; en 1526, 12 maisons. 

GEEST_St_PLESII, de 518 bonniers, 178 verges, 

comptait en 1455, 3 foyers dont 20 non 
imposés; en.1526, 42 maisons. 

GEF1EN, comptait en 1435, 163 foyers dont 56 
non imposés; en 1526, 174 foyers. 

GELDORP, comptait en 1455 , 119 foyers dont 
45 non imposés ; en 1526, 156 foyers. 

GEL1NDEN, sous Gheel, comptait en 1435, 46 
foyers dont 17 non imposés. 

.GEMART (Gheeniacrt). 

GESIBLOIJX, de 564 bonniers ,,200 verges, comp-
tait en 1435, 243 foyers, dont 60 non impo-
sés; en 1526, 202 maisons. 

GESIPE, sous SLJoorisWinge. 

GESIPIOUL, de 65 bonniers, 300 verges, comptait 

en 1435, 6 foyers dont 5 non imposés; en 
1526, 4 maisons. 

GENAPPE, de 50 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1455, 152 foyers dont 59 non imposés; en 
1526, 80 maisons. 

GENDEREN. 

GENNEKE, BAVE1iI et leurs hameaux, comptaient 
en 1526, 292 maisons. 

GENTINNES, de 819 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1435, 55 foyers dont 26 non impo-
sés. 

GENIJWIERE5, sous ]%IontStGuibert, comptait en 
1435 27 foyers dont 15 non imposés. 

GENVAL de 574 bonniers, 500 verges, comptait 
en 1455 , 34 foyers dont 13 non imposés; en 
1526, 58 maisons. 

GERTRIJDEN-MACIIELEN (St_), VO/. MACIIELEN. 
GERY (SAINT-), de 255 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1455, 21 foyers dont 17 non im-
posés ; 

m
posés; en 1526, 52 maisons. 

Gr5TEAD, de 210 bonniers. 

GESTEL, sous Lierre. 
GESTEL et GIIEsI0NDERE, sous Bois-le-DtI, comp-

taient en 1435, 315 foyers dont 44 non impo-
sés; en 1526, 228 maisons. 

GESTEL, près d'Oisterwyk, comptait en 1455, 
195 foyers, dont 82 non imposés; en 1526, 
177 maisons. 

GESTEL, près d'Eyndhoven, au Kempeland, 

comptait en 1435, 162 foyers dont 44 non 
imposés; en 1526, 86 maisons. 

GJIEEL, de 4510 bonniers, 218 verges, comp- 
tait en 1455, 872 foyers dont 254 non imposés. 

GIIEEL et MILLIINGIIEr,- , comptaient en 1526, 805 
maisons dont 4 à 2 foyers. 

GHEEL-RIIODRN, de 557 bonniers, comptait, eu 
1526, 57 maisons. 

GREERENBERG1IE, TERWORPT et LOBBERE, comp-
taient en 1526, 105 maisons. 

sous Jodoigne, ,comptait en 1435, 56 
foyers dont 11 non imposés. 

GIIrRLE, sous Herenthals, comptait en 1435 
38 foyers dont 12 non imposés. 

GIERLE, de 658 bonniers, 275 verges , comptait 
en 1435, 115 foyers dont 15 non imposés; en 
1526, 172 maisons dont I à 2 foyers. 

Gnrsssa. 
GILLI5 (St_). 

GILSE, comptait en 1455, 158 foyers dont 60 
non imposés; en 1526, 547 maisons dont 7 
à 2 foyers. 

GINNEKEN, sous Breda, comptait en 1455, 
225 foyers dont 75 non imposés. 

GLABAIS, de 805 bonniers, 500 verges, comp-
tait en 1435, 39 foyers dont 14 non impo-
sés; en 1526, 36 maisons. 

GLABBEKE, de 528 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1435,98 foyers dont 49 non imposés; 
en 1526, 25 maisons. 

GLÂBBISOUL, sous Genappe, voy. WÂI5-LB-IIIJTTE. 

GLABECQIJE, sous La ilulpe, de 560 bonniers, 
66 verges. Voy. CLABIIERE. 

GLAneNT, de 70 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1435, 8 foyers dont 7 non imposés; 
en 1526, 6 maisons. 

GLIrsES. 
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GLUSES. 
GLITiIME5, de 406 bonnier, 555 verges, comp-

tait en 1526, 57 maisons. 
GORBERTINES et SLOBIPERY, comptaient, en 1526, 

32 maisons. 
GODECRIENS, de 294 bonniers, 125 verges, comp-

tait en 1526, 30 maisons. Voy. INCOURT. 

GOIDTsENROVEN (Gossencour, de 912 bonniers, 

comptait en 1455, 185 foyers dont 54 non 
imposés; en 1526, 116 maisons dont 2 à 5 
foyers cl G à 2 foyers. 

GOIRLE, comptait en 1526, 114 maisons. 
Gos. 
GossELIEs. 

sca PIETON, de 1535 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1435, 80 foyers dont 49 non 
imposés; en 1526, 116 maisons. 

605cR, de 1013bonniers, comptait en 1455, 165 
foyers dont 40 non imposés; en 1526, 149 

maisons dont 1 à 2 foyers. 
GRANDBAI'L, comptait en 1526, 25 maisons. 

GRANDBIGÂRD, voy. BEYGAERDE. 

GRAVENJIIOER. 
GRAVENWESEI, de 552 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1455, 84 foyers dont 22 non 
imposés; en 1526, 72 maisons. 

Gitsz (Graven ou Graesen) , de 861 bonniers, 150 
verges, comptait en 1455, 91 foyers dont 45 
non imposés; en 1526, 65 maisons. 

GRI1J3ERGEN, de 2071 bonniers, comptait en 
1455, 501 foyers dont 37 non imposés; en 
1526, 235 maisons dont.5 à 2 foyers. 

GRISIPDE, sous Tirlemont, comptait en 1526, 21 
maisons. 

GRoBBsNDoNcK, de 1027 bonniers, 185 verges. 
GROOT-ZIJNDERT et KLEIN-ZUNDERT, comptaient 

en 1455, 112 foyers dont 26 non imposés; en 
1526, 500 maions dont 2 à 2 foyers et I à 

3 foyers. 
GRooT-Loo, sous Arkel, comptait en 1435, .70 

foy. dont 20 non imposés'; en '1526, 60 mais. 
GussssuovEN, de 76 bonniers, 100 verges, comp-

tait, en 1455, 12 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 15 maisons dont I à 2 foyers. 

Es 

HACQiJENDOVER et WuLIEnso1u, de 555 bonniers, 
comptaient en 1455, 157 foyers dont 75 non 
imposés; en 1526, 84 maisons dont 2 à 2 foyers. 

HA1J&ENBROECK, sous Lierre de 758 bonniers, 

266 verges. 
II,&IJGIIT, de 1254 bonniers, 347 verges, comp-

tait en 1455, 192 foyers dont 88 non impo-
sés; en 1526, 152 maisons. 

HÀELEN, de 1568 bonniers, 300 verges, comp-
tait en 1455, 558 foyers dont 46 non impo-
sés; en 1526, 48 maisons. 

llAEREri, sous Meghem, comptait, en 1435, 
25 foyers dont 11 non imposés. 

IIÂEREN, de 492 bonniers, 200 verges,, comp-
tait en 1455 , 50 foyers dont 4 non imposés; 
en 1526, 42 maisons dont 7 à 2 foyers. 

llAEsRoo , sous Bierbeke, comptait en 1526, 
44 maisons. 

HtGE, sous Breda, comptait en 1455, 259 
foyers dont 29 non imposés; en 126, 428 
maisons dont I à 2 foyers et I couvent. 

Hoowr. 
HAL. 
411.&LFTEIIE, sous Berg-op-Zootn, comptait en 

1435, 74 foyers dont 15 non imposés; en1526, 
141 maisons. 

HALLE (iitaeyer), de 712 bonniers, 197 verges, 
comptait en 1455, 46 foyers dont 26 non 
imposés; en 1526, 51 maisons. 

HÂLLET (GRAND-), de 502 bonniers, 9 verges, 
comptait en 1455, 52 foyers dont 44 non 
imposés; en 1526, 41 maisons dont 4 à 2 
foyers. 

HALLET (PETIT-), de 554 bonniers, 5 122  verges, 
comptait, en 1455, 24 foyers dont 19 non 
imposés; en 1526, 21 maisons. 
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llta (Hamme), sous Aerschot, de 177 bonniers, 
200 verges, comptait en 1455, 58 foyers 
dont 22 non imposés. 

4 HASBIIOEK. 

HARME, sous Merchtem, de 121 bonniers, 200 
verges, comptait en 1455, 21 foyers dont 2 
non imposés; en 1526, 36 maisons dont I à2 
foyers. 

ILA1EITEAU (Hanme), comptait en 1435, 8 foyers 
dont 2 non imposés ; en 1526, 6 maisons. 

ILANNUT, de 579 bonniers, 210 vergés, comp-
tait en 1455, 119 foyers dont 8 non imposés; 
en 1526, 89 maisons dont I à 2 foyers. 

HAPERT, comptait en 1455, 55 foyers dont 
15 non imposés; en 1526, 65 maisons. 

HASES et BELVEREN, sous B2is-le-Buc, comp-
taient en 1526, 248 maisons. 

HATTAIN (Hautan),comptait en 1526, 32 maisons. 
HATTEJIIONT, sous Perwez, comptait en 1526, 15 

maisons. 
HATTERBEECK, de 195 .bonniers. 
HAUTHESI, de 276 bonniers, comptait en 1455, 

55 foyers dont 18 non imposés. 
HAUT-HEVERLÉ, de 595 bonniers, 88 verges, 

comptait en 1455, 52 foyers dont 5 non im-
posés. 

HAIJWAERT, de 405 bonniers, 550 verges, comp-
tait en 1526, 75 maisons. 

HAYSCK. 

* HEDEL. 

HEDENeES, de 252 bonniers, 500 verges, comp-
tait en 1435, 29 foyers dont 14 non impo-
sés. 

HEDIKIIDIZEN. 

HEEL, voy. Onisciior. 
HEELEN et BosscRE, sous Léau, comptaient en 

1526, 41 foyers. 
HEESBEEN. 

IIEE5CII. 

IIEESWTK, comptait en 1455, 115 foyers dont 
60 non imposés; en 1526, 96 maisons. 

HEsZs, sous Maeslant, comptait en 1455 , 146 
foyers dont 38 non imposés; en 1526, 158 
foyers. 

HEFUEN. 

HEKELUESI de 556 bonniers , comptait en 1526, 
125 maisons dont 2 à 2 foyers. 

fiEL. 

HELTI1OND, comptait en 1455, 280 foyers dont 76 
non imposés; en 1526, 137 maisons; dans la 
banlieue 262 maisons. 

HELVARENMEEK, Voy. HILWAERENBEKE. 

4 HELVOORT, comptait en 1455, 114 foyers dont 
55 non imposés; en 1526, 117 maisons. 

HESU5SEN, de 544 bonniers; 364 verges, comp-
tait en 1455, 90 foyers dont 17 non imposés 
en 1526, 118 maisons dont 18 à 2 foyers, 
S à 4 foyers et 1 à S foyers. 

ILENNtTER, de 1235 bonniers, comptait en 1435, 
106 foyers dont 26 non imposés; en 1526, 
90 maisons dont 2 à 2 foyers. 

HERSAIS, de 185 bonniers, 250 verges, comp-
tait en 1435, 25 foyers dont 9 non imposés; 
en 1526, 15 maisons dont I à 2 foyers. 

HERENT, de 1190 bonniers, 21i verges,, comptait 
en 1435, 181 foyers dont 52 non imposés; en 
1526, 51 maisons. 

HEPLENTHALS, de 1552 bonniers, 40 verges, 
comptait en 1455, 950 foyers dont 68 non 
imposés; en 1526, 616 maisons dont 16 à 2 
foyers et 1 à S foyers, ainsi que 5 hospices et 
2 couvens. 

HERENTROIJT, de 1262 bonniers, 202 verges, 
comptait en 1455, 177 foyers dont .69 non 
imposés; en 1526, 189 maisons. 

HERFFELINGEN. 

HERSE (Hérines). 
IIERPT. 

IIERSSELT (Herssele) , de 2356 bonniers, 260 ver-
ges, comptait en 1455, 548 foyers dont 87 non 
imposés; en 1526, 255 maisons. 

4 HEUKELOJR. 

IIEUSDEN.. 

Hcssssou. 

HEVALE. 

11EVER. 

IIEVERLE de 918 bonniers, comptait en 1435, 
86 foyers, dont 10 non imposés; en 1526, 
avec ses hameaux, 110 maisons. 

HEVILLER5, de 700 bonniers, 85 verges, comp- 
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tait en 1455, 35 foyers dont 15 non imposés; 

en 1526, 45 maisons. 
HEYNINGES. 

HEYNSDOINCK, de 219 bonniers, 300 verges. 

IIEIST-OP-DEN-BERG. 

HEZE, au 1>eellant, comptait en 1435, 455 
foyers dont 128 non imposés; en 1526, 430 

foyers. 
ilILasarussa, SQUS Berg-op-Zoom , comptait 
en 1435, 128 foyers dont 29 non imposés; en 
1526, 127 maisons. 

H1LWA1rRENBEIE et sa juridiction, comptait en 
1455, 728 foyers dont 215 non imposés; en 
1526, 518 maisons. 

HINKELENOOiID. 
HINGENE. 
lloEoKErç, de 609 bonniers, comptait en 145,5, 

65 foyers dont 39 non imposés; en I 526, 140 
maisons dont 2 à 2 foyers. 

HocxEa, comptait en 1526, 9 maisons. 

ROEGAERDE. 
baLaDE, de 555 bonniers, comptait en 1435, 

119 foyers dont 68 non imposés; en 1526, 
74 maisons. 

bavEs, sous Steenberge, comptait en 1455, 165 
foyers dont 17 non imposés; en 1526, 264 
maisons dont 2 à 2 foyers. 

HOGE-ZWALUWE. 
Hooaioas. 
boesalEana, voy. HOIGE-MYERDE. 
boeaitnarns, sous Berg..op-Zoom, comptait 
en 1455, 19 foyers dont 2 non imposés; en 
1526, 15 maisons. 

HOIGE - MYERDE, comptait, en 1526, 91 mai-

sons. 
boLssEaE, de 754 bônniers, comptait en 1435, 

107 foyers dont 16 non imposés. 
IIOL5BEKE et ATTENIIOVE, comptaient en 1526, 79 

maisons dont 2 à 2 foyers. 
ROis BEEK. 
booGnEvonsT. 
IIOOGRSTRAETEN, de 519 bonniers, 100 ver-

ges comptait en 1455, 255 foyers dont 40 
non imposés; en 1526, 308 maisons dont 8 
à 2 foyers et 1 à 5 foyers. 

booLEnT, VOy. IIOYLAERT. 

booNnERT. 
HOTTOISONT, de 215 bonniers, 150 verges. 
bounaAsoE, comptait en .1526, 8 maisons. 

b000AERna', VOy. ROEGAERDE. 

Houssais, ]Iaynoo, LOTSBERGE ,.VELPE, ETC., sous 
Halen, comptaient en 1526, 105 maisons. 

HouT1N-LE-MoNT, de 347 bonniers, comptait en 
1455, 27 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 

124 maisons y  compris I bospice. 
HOUTAIN-LE-VAL, de 515 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1455, 51 foyers dont 22 non 

imposés; en 1526, 47 maisons. 
HOUTIIAIIjUE, sous Herenthals , comptait en 1455, 

50 foyers dont 7 non imposés. 
bouTaa, voy. ViLvonna. 
ROUVRaiE, près Tirlemont, comptait en 1526, 

51 maisons. Voy. HAuTnEst. 
bouTvEssE, de 221 bonniers, comptait en 1455, 

51 foyers dont 26 non imposés; en 1526, 34 
maisons dont I à 2 foyers. 

ROTE, de 411 bonniers, 150 verges, comptait 
en 1455, 46 foyers dont 2 non imposés; en 
1526, 54 maisons. 

HOYLAERT, de 573 bonniers, comptait en 1526, 
128 maisons dont 2 à 2 foyers. 

HUBERGEN, comptait en 1526, 47 maisons. 
IIULDENBERGU, de 859 bonniers, comptait en 

1455,. 105 foyers, dont 36 non imposés; 
1526, 77 maisons. 

HULPE (LA) , de 571 bonniers , 100 verges 
comptait en: 1455, 52 foyers dont 18 non 
imposés; en 1526, 52 maisons, y compris I 

hospice. 
HIILSEL. 

HULSIIOUT, de 367 bonniers, 18 verges, comp-
tait en 1455, 58-foyers dont 17 non imposés ç 
en 1526, 41 maisons. 

8  IIULSTEREN. 
8  IIIJLTEN. 
HUIIIBEECK, de 518 bonniers, 200 verges, comp-

tait en 1526, 117 maisons. 
HUiIIELGEII., de 554 bonniers, 100 verges, comp-

tait en 1455, 49 foyers dont 15 non imposés 
en 1526, 69 maisons dont I à 2 foyers. 
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sous Judoigne, comptait, en 126, 28 IIIJTSSINGI1E, 276 honniers, comptait en 145, 
maisons. 	 38 foyers, dont 10 non imposés; en 126, 

HUEWENE. 	 30 maisons. 
}IUYBERGEN. 	 HYNTRAYS, comptait en 126, 108 maisons. 

I. 

JNCOIJRT, ARDUELLE, LONGIrEYILLE, GOTTENCRXN, 
de 547 bonniers, 106 verges, comptaient en 
143, 91 foyers dont Ul non imposés en 
126, 113 maisons. 

INDONG, sous Gheel, comptait en 143, 49 foyers 
dont 10 non imposés. 

IsQUE, voy. YSSCRE. 
ITEGREa, de U14 bonniers, comptait en 143, 

91 foyers dont 14 non imposés. 
ITTERBEKE et le hameau de, St_ANNENPEDE, comp-

taient en 1526, 59 maisons dont I à 2 foyers. 

ITTERBEECE, sous Gaesbeke, de 465 honniers, 
IhO verges, comptait en 1435, 54 foyers dont 

non imposés; en 1h26, 21 maisons. 
ITTERBEXE, sous Rode, comptait en 145h, 27 

foyers dont 7 non imposés. 
ITTRE, de 2307 bonniers, 300 verges, comptait 

en 143h., 174 foyers dont hi non imposés. - 
ITTRE et FAÏJLQBEZ, leurs hameaux et dépendan-. 

ces, comptaient en 1526, 256 maisons. 
IXELLES (Elsen-Borgiigrave), de 155 bonniers, 

204 verges. 

 

JARdE, OULTIIE-ÉRLISE, JAUDRMN-LE-HERNT, GE5- JANS IN DEN SCRIEKE (St..), comptait en 1526, 18 
niti, de 402 bonniers, comptaient en 1455, 	maisons. 
67 foyers, dont 20 non imposés; en I h26, 96 - JETTE, de h47 bonniers, 122 verges, comptait 
maisons dont I à 2 foyers. 	 en 1h26, 56 maisons. 

JARdE (MoNT A), de 3h5 bonniers, 200 verges, Jos (IN 'T GooR St), de 142 bonniers, 100 verges.. 
comptait en 143h, 27 foyers dont 8 non impo- 	Voy. SCHOOTEN. 

,sés; en 1h26, 38 maisons. 	 JOOS-TEN-Noclos (St_), lez-Bruxelles, comptait en 
JAUCHELETTE, de 317 bonniers, comptait en 1435, 	1h26, 58 maisons dont 2 à 2 foyers. 

42 foyers, dont 29 non imposés; en 1h26, JUDOIGNE, de 2143 bonniers, 394 verges, 
18 maisons. 	 comptait en 1435, 300 foyers dont 29 non 

JAUDIIAINOUILLE, de 403 bonniers, 100 verges, 
comptait en 143h, 19 foyers dont 13 non im-
posés; en 1h26, 27 maisons. 

JAIJDRAIN-GRAND, de 658 bonniers, comptait en 
145h, 49 foyers dont 27 non imposés; en 
1526, 50 maisons dont I à 2 foyers. 

 
l 	

KAERSCII00T. 	 - 	 KEEEBERGHEN, de 1005 bonniers, comptait en 
KANDERT. 	• 	 1455, 156 foyers dont 13 non imposés; en 

imposés; en 1526, 168 maisons et 1 cou-
vent. 

JUDOIGNE-SOUvERAINE, de 545 bonniers, comptait 
en 145h, ii foyers dont 2 non imposés; en 
1326, 26 maisons. 

JUDET. 
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1526, 98 maisons dont 5 à 2 foyers. 
XERCKOM, de 425 bonniers, 75 verges, comptait 

en 1455, 110 foyers et 38 non imposés; en 

1526, 72 maisons. 

KERKWYK. 
KERSBEKE, de 345 bonniers, 100 verges, comp- 

tait en 1435, 51 foyers dont 12 non imposés; 
en 1526, 48 maisons dont 5 à 2 foyers. 

KESSEL, sous Lierre, de 574 bonniers. 
KssssL, sous 11aesIand, comptait en 1455, 48 
foyers dont 27 non imposés; en 1526, 45 

maisons. 

KESTERGT, de 80 bonniers, comptait en 1526, 
7 maisons. 

KiEsEcurs, de 200 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1455, 26 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 17 maisons dont I à 2 foyers. 

KLEYNZIJNDERT, VOJ. GROOTZUNDERT. 
' KNEYSEL ou KNEESEL, comptait en 1526; 24 

foyers. 
KOEKELBERGUE, comptait en 1526 , 5 maisons. 

KRTJ Y S L A SD 
8 KIJETUSEL, au Kempeland, comptait en 1455, 

55 foyers dont 16 non imposés. 

L. 

Lscusss, sous Lierre, de 541 bonniers, 500 
verges. 

LAEaN, lez-Bruxelles, comptait en 1526, 127 
maisons dont 2 à 2 foyers. 

LunE, de 248 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1455, 44 foyers dont 19 non imposés; cp 
1526, 52 maisons. 

LAGESIERDE, comptait en 1526, 79 maisons. 

LAOEE-ZWALIJWE. 
LASSEnT (Se-). 
LADEN, de 565 bonniers, 9 verges etdemie, 

comptait en 143, 189 foyers dont 27 non 
imposés; en 1526, 78 maisons dont 5 à 2 
foyers et I couvent. 

LNORV, de 1259 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1455, 418 foyers dont 148 non 'im-
posés; en 1526, 202 maisons. 

LA.SGESDYK. 
LASSE (Lasne), de 446 bonniers, comptait en 

1455, 42 foyers dont 7 non imposés; en 1526, 
57 maisons. 

LASNE-CIIAELLE. 
LATET et PIETRsBAI5, de 949 bonniers, 100 ver-

ges, comptaient en 1435, 95 foyers dont 49 
non imposés; en 1526, 55maisons dont S à 2 
foyers. 

LAUREYSS-BERGIIESI (St_), comptait en 1526, 10 
maisons dont I à 2 foyers. 

LÉAR (Leeuwe), de 1596 bonniers, comptait en 

1435, 797 foyers dont 108 non imposés; en 
1526, 499 maisons dont3 couvens eti hospice.. 

LEEFDAEL, de 1200 bonniers, 565 verges; comp-
tait en 1455, 86 foyers dont 26 non imposés; 
en 1526, 89 maisons dont I à 2 foyers. 

Larsias. 
Lassas, au Peelland, comptait en 1455, 12 
foyers dont 50 non imposés; en 1526, 550 

maisons. 
LEERBEIEE, comptait en 1526, 48 maisons. 

LEEST. 
LEEUWE, VOy. Lsu. 
Lasuw (SE_PIERRE), de 355 bonniers, 103 verges. 

et  demie, comptait en 1455, 246 foyers dont 

69 non imposés. 	 - 
LELLO (Lelos), de 551 honniers, 200 verges, 

comptait en 1455, 21 foyers dont 5 non im-
posés; en 1526, 25 maisons. 

LES 11E E K 
LENSICK_St1IARTIN, de 1422 bonniers, 75 verges, 

comptait en 1435, 279 foyers dont 66 non 

imposés; en 1526,  157 maisons. 

LESNICK-St-QUXNTIN, de 1472 bonniers, 67 ver-
ges, comptait en 1526, 187 maisons. 

LENs_St_RESI , de 588 bonniers, 208 verges 
comptait en 1455, 42 foyers dont 15 non 

imposés. 
LENs_StSE nvAIs, de 275 bonniers, 111 verges, 

comptait, en 1455, 15 foyers dont 9 non 
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posés; en 1526, 18 maisons. 
LERBEXE, de 340 bonniers, comptait en 1435, 

50 !yers dont 21 non imposés. 
LEUR. 

LEZ (GRAND-), de 559 bonniers, comptait en 1435, 
52 foyers dont 59 non imposés; en 1526, 
85 maisons. 

LEZ (PETIT-), de 255 bonniers, 300 verges, comp-
tait en 1455 , 24 foyers dont 18 non imposés 
en 1526, 52 maisons. 

LIBBEKE, vo!J. LUBEEKE. 

LIBERCHIE5, de 673 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 40 fqyers dont 20 non imposés; 
en 1526, 41 maisons. 

LIBER5ART_St_LAMBERT, de 155 bonniers, 200 
verges, comptait en 1455, 13 foyers dont 5 
non imposés ; en 1526, 25 maisons. 

LIBERTEINGES, dé 154 bonniers, 54 verges, comp-
tait en 1455 , 15 foyers dont 8 non imposés; 
en 1526, 7 maisons. 

LICIITAERT, de 627 bonniers, 178 verges,'comp-
tait en 1435, 48 foyers; en 1526, 55 mai-
sons. 

LIEDEKERKE. 

LIER0P ( Liedor,p  ), comptait en 1455 , 116 
foyers dont 19 non imposés. Vor. LYEOORI'. 

LIERRE, comptait en 1455, 1550 foyers dont 
166 non imposés. 

LIERRE et sa banlieue, comptait en 1526, 1402 
maisons dont 55 à 2 foyers, 3 à 3 foyers, I à 4 
foyers, 1 à 7 foyers, 4 hospices, I hôpital et 
2 couvens. 

LrEsuouT , comptait en 1455, 145 foyers dont 
51 non imposés; en 1526, 150 foyérs. 

LIES5EL , 'T07J. LYESELE. 	 - 
LIGNET, de 291 bonniers, 6 verges , comptait 

en 1455 , 6 foyers dont S non imposés; en 
1526, 12 maisons. 

LIGNv, de 861 bonniers,, 100 verges, comptait 
en 1435 , 74 foyers dont 40 non imposés; en 
1526, 71 maisons dont I à 2 foyers. 

LILLE et VLIIIR1EREN, de 671 bonniers, 50 vergés, 
comptaient en 1455, 179 foyers dont 61 non 
imposés. 

LILL0, de 992 bonniers, 579 verges, comptait 

en 1435, 101 foyers dont 41 non imposés; en 
1526, 131 maisons dont S à 2 foyers. 

LlIsAu.E, de 656 bonniers , 216 verges, comp-
tait en 1455, 144 foyers dont 72 non impo-
sés; en 1526, 174 maisons y compris 2 hôpi-
taux. 

LIHELETTE, de 547 bonniers, 191 verges, comp-
tait en 1455 , '55 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 48 maisons. 

LINGENT, de 700 bonniers, 52 verges et demie, 
comptait en 1455, 62 foyers dont 54 non 
imposés; en 1526, 50 maisons dont I à 5 foyers 
et I à 2 foyers. 

LLNCKENBEECX, de 262 bonniers, comptait en 
1455, 45 foyers dont 15 non imposés ;- en 
1526, 55 maisons. 

LINDEN, de 559 bonniers, comptait en 1455, 

28 foyers dont S non imposés; en 1526, 17 
maisons. 

LINSIEAU (Lynsineaul), de 599 bonniers, 40 ver-
ges et demie, comptait en 1455, 92 foyers 
dont 52 non imposés. Voy. LY5SENIAU. 

LINTUOUT,, sous Lummen , comptait, en 1526, 
63 maisons. 

LIPPELOO, de 327 bonniers, 195 verges, comp-
tait en 1455, 27.foyers dont 5 non imposés; 
en 1526, 21 maisons. 

LIROUx, de 200 bonniers, comptait en 1455. 19 

foyers dont 10 non imposés; en 1526, 8 mai-
sons. 

LITa (Lyl) , comptait en 1455 , 161 foyers dont 
60 non imposés; en 1526,155 maisons. 

LITH0YEN, comptait en 1455, 78 foyers dont 
65 non imposés; en 1526, 101 maisons. 

LIZELE, de 377 bonniers, 229 verges, comptait 
en 1455, 54 foyers dont 2 non imposés; en 
1526, 512 maisons dont 5 à 2 foyers etl à 5 
foyers. 

LOEIIEL, comptait en -1526, 265 foyers. Voy. Loa-
MEL. 

Loari, sous Dierick Vanliaest-acht, comptait 
en 1455 , 127 foyers dont 66 non impo-
ss. 

LOEN, sous Yersele, comptait en 1455, 91 
foyers dont 14 non imposés. 
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LoEsaonT, de 992 bonniers, 99 verges, comp-
tait en 1435, 104 foyers dont6l non imposés. 

LOT,IBEECIC (Lembeke), de 548 bonniers. Voy. 

WAIIBEKE. 

LO,IBEECK (N.-D.), de 238 bonniers, 592 verges, 
comptait en 1455, 30 foyers dont 9 non im-

posés. 
Lo1IEIEs, au Peellant, comptait en I 526, 249 

foyers. 
LOIISIEL, comptait en 1435, 244 foyers dont 
46 non imposés. Voy LOTIEL. 

LONDEEZEELC, de 1160 bonniers, 200 verges 
comptait en 1455; 206 foyers dont 100 non 

imposés; en 1526, 190 maisons. 

LONecHÂsIIS. 
LONGUEVILLE,de 407 bonniers, 150 verges, comp-

tait en 1526, 50 maisons. Vo?J. Iacouv. 

JoaSÉE. 
Loos, comptait en 1526, 90 foyers. 
LooaBEiu, de 577 bonniers, 100 verges, comp-

tait en 1526, M maisons dont 5 à '2 foyers. 

LOON ni' Zian. 

LoovE1uN. 
LovEas. 
LoriasnvK. 

LovEruouL, de 385 bonniers, 175 verges, comp- 

tait en 1455, 85 foyers dont 2 non imposés; 
en 1526, 52 maisons. 

LOUP0IGNE et I{AvsomT, de 1525 bonniers, comp-
taieni en 1455, 27 foyers, dont 19 non impo-
sés; en 1526,24 maisons non compris IIAYSOIT. 

LOTJ VAIN, comptait en 1435, 5579 foyers dont 
272 exemptés; en 1526, 5102 maisons dont 
49 à 2 foyers et I à 3 foyers, en outre 12 col-
léges, '2 hôpitaux, 14 couvens, 5 hospices, 
I abbaye. 

LUBBEKE, de 1494 bonniers, 22.5 verges, comp-
tait en 1455, 207 foyers dont 52 non imposés; 
en 1526, 151 maisons dont I à 2 foyers. 

' LUI&GESTEL VOy. GESTEL. 

LUnES et LINCHOUT, de 598 bonniers, 550 verges, 
comptaient en 1435, 148 foyers dont 50 non 
imposés; en 1526, 50 maisons, et avec Cour-

sel 96. 
LUTIIRÉ. 

LYED0RP, au Peellant, comptait en 1526 , 112 

foyers. Voy. Lianom'. 
LYEMDE, comptait en 1526, 150 maisons. 

LYESELE, comptait en 1526, 60 maisons dont I à 

'2 foyers. 
LYSSEIIEAU, comptait en 1526, 54 iiaisons. 

MACIIELEN_Ste_GERTRIJDE, de 475 bonniers, 300 

verges, comptait en 1455 , 89 foyers dont 52 
non imposés; en 1526, 69 maisons dont 5 à 
2foyers. 

MAELSTEDE, comptait en 1526, 19 maisons dont 1 
à 2 foyers. 

MÂEiuIEZ, voy. ZUERENDONCK. 

MÂGERLLLE., VO/. II&ILE. 
MAISIÈRES, voj. OTTIGSIES. 
MALEIN, comptait en 1526, 52 maisons. 
MALDEREN (ffilalere), de 442 bonniers, 200 ver- 

ges, comptait en 1455, 65 foyers dont 6 non 
imposés; en 1526, 58 maisons. 

MALEvE5, 'de 518 bonniers, 50 verges,comp-
tait en 1435, 24 foyers dont 16 non imposés; 

en 1526, 27 maisons dont I à 2 foyers. 
MALINES ne faisait point partie du Brabant. 
MANAa (VIEUX-), de 529 bonniers, comptait en 

1455, 6 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 
4 maisons. 

MANIIEREN, sous MEGIIER, comptait en 1435, 

51 foyers dont 11 non imposés. 
MAML (GRian-), iWan ys , de 405 bonniers, comp-

tait en 1455, 22 foyers dont S non imposés; 
en 1526, 22 maisons. 

MAS!L (PETIT-), iWanis, de 288 bonniers, 500 ver-
ges, comptait en 1455,8 foyers dont G non 
imposés; en 1526, 8 maisons. 

MARArS5ART, de 555 bonniers, 200 verges, comp 
tait en 1455, 55 foyers dont 10 non imposés. 
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MRBAIS. 
MAllEs, comptait en 1455, 71 foyers dont 42 
non imposés; en 1526, 84 maisons. 

PIIARETS, de 205 bonniers, comptait en 1435, 
22 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 19 
maisons. 

MARIE (Sb0_), près d'Opprebais, de 162 bonniers; 
163 verges comptait en 145U, 4 foyers dont 
2 non imposés; en 1526, 7 maisons. 

MÂRJEKÈRKE. 
MÂRILLES, de 446 bonniers, comptait en 1435, 

52 foyers dont 19 non imposés; en 1526, 
21 maisons. 

MARTENS-LENSEKES (St_), vo/. Lsrijci. 
MA5ESSEELE, de 171 bonniers, comptait en 1526, 

41 maisons. 
-MAssENEOvEN, de 181 bonniers, 258 verges, 

comptait en 1435, 10 foyers dont non im-
posé; en 1526, 51 maisons. 

MEEGUETI, sous Maesland, comptait en 1455, 
86 foyers dont 49 non imposés. 

MEEN5EL, de 195 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1435, 55 foyers dont 17 non imposés; 
en 1526, 31 maisons. 

MEER, de 675 bonniers, 200 verges', comptait 
en 1455, 210 foyers; en 1526, 209 mai-
sons. 

MEERBEECK-WEST, de 86 bonniers, 560 verges, 
comptait en 1455, 73 foyers dont 57 non im-
posés. 

MEERBEECK, près d'Éverberghe, de 455 bonniers, 
500 verges, comptait en 1435, 55 foyers 
dont 10 non imposés; en 1526, 48 mai-
sotis. 

MEERBEECJ, près de Ninove, de 919 bonniers, 
334 verges et demie, comptait en 1455; 127 
foyers dont 57 non imposés; en 1526, 111 
maisons. 

'MEEREVELD (]Wierefelt), au Kempenland, comp-
tait en 1435, 50 foyers dont 20 non imposés; 
en 1526, 16 foyers. 

MEERIIOET, de 1842 bonniers, comptait en 1455, 
241, foyers dont 95 non ,imposés; en 1526, 
525 maisons. 

MEERSEL, de 475 bonniers. 

	

MEEUWEN. 	- 
MEISSE, 501/. METS. 
MELAIr,-, de 1319 bonniers, 300 verges, comp-

tait en 1455, 157 foyers dont 60 non im-
posés; en 1526, 80 maisons y  compris l'hô-
pital. 

MELDERE, - de 613 bonniers, comptait en 1455, 
97 foyers dont 28 non imposés; en 1526,85 
maisons dont 1 à 2 foyers. 

1%IEDEItT; de 585 bonniers, comptait en 1526, 95 

	

maisons. 	 - 
MELERY, de 528 bonniers, 200 verges ,- comptait 

en 1455, 15 foyers dont 7 non imposés. 
MEUS et MELINGSOSJL, sous Genappe, conptaient 

en, 1455, 84 foyers dont 54 non imposés. 
MEL1YRr (]Ielerij?), sous Nivelles, comptait en 

1526, 24 maisons. 

	

MELEWEZER. 	 - 
MELLET, de 756 bonniers. 
MEL5IIR0ECE, de 467 bonniers, comptait en 1455, 

54 foyers dont 22 non imposés; en 1526, 
54 maisons dont S à 2 foyers. 

MERCIITEIs, de 1604 bonniers, comptait en 1455, 
577 foyers dont 95 non imposés; en 1526, 
523 maisons dont 4 à 2 foyers. 

MERCXEBI, de 648 bonniers, 146 verges, comp-
tait en 1455, 191 foyers dont 41 non impo-
sés ; en 1526, 120 maisons. 

' MEIIELE, sous Hoochstrateu, comptait en 1526, 
180 maisons dont I à 2 foyers. 

MELIxPLAs, de 470 bonniers, comptait en 1455, 
137 foyers dont 40 non imposés, en 1526, 
142 maisons dont I à 2 foyers. 

MESSELBROECK, de 255 bonniers, 547 verges, 
comptait en 1455, 68 foyers dont 21 non im-
posés; en 1526, 51- maisons. 

MESrLE5TEBE, de 52 bonniers, 518 verges. 
MEtJSE&EIII, voJ. WOLVERTIIESS. 
MErLE, banlieue de Lierre, de 479 bonniers. 
Mars, de 1261 bonniers, 250 verges, comptait 

en 1455, 171 foyers dont 48 non imposés ; en 

1526, 90 maisons. 
1'IIICIIIELs-GEsTEL (St_). 
MLDDELBEERs,comptait en 1526, 46 foyers. 

	

MIDOELRODE. 	. 	 - 
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MIERDE et ses dépendances, comptaient en 1455, 

201, foyers dont 59 non imposés. 
MIERLE, sous Peellant, comptait en 1455, 256 

foyers dont 64 non imposés; en 1526, 249 

'maisons. 	 - 
MIEstos, comptait en 1435, 105 foyers dont 

16 non imposés. 

IIILLE, de 385 bonniers, :260 verges, comptait 

en 1435, 22 foyers dont 10 non imposés; en 

1526, 11 maisons. 

MILLECEL, vOy. RAaST. 
MILLIse1IEa, sous .Gbeel, comptait en 1455, 14 

foyers dont 2 non imposés; pour 1526. Voy. 

GHEEL. 
'MisoEauolfT, de 522 bonniers, comptait en 1455, 

50 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 68 

maisons. 

Miscoa (JJyskem), de 277 bonniers, 25 verges, 

comptait en 1455, 92 foyers dont 59 non 

imposés,; en 1526, 72 maisons. 

.MoERGEsTEL. 
MOERSTRÀETEN. 

MOL, de 2028 bonniers, 267 verges, comptait en 

1435., 580 foyers dont 65 non imposés; en 

1526, 574 maisons. 
MoLENBus_St_PIaRnE, de 118 bonniers, 500 ver-

ges., comptait en' 1435, 6 foyers dont 2 non 

'imposés; en 1526, 8 maisons. 

MOLENBEKE, voy. WER5BEKE. 
MOLENBBKE lez-Bruxelles, comptait en 1526, 

106 maisons dont I à 2 foyers. 

IIIOLESCROT.  

MOLILEM, de 472 bonniers, comptait en 1526, 
69 maisons. 

I10LLENBEJ0UL,.sons Jodoine, comptait en 1526, 
46 maisons. 

MoasTasux, de 517 bonniers, 200 verges, comp- 
tait en 1435, 22 foyers dont 16 non imposés. 

MONSTROUL, comptait en 1526, 35 maisons dont 

I à 2 foyers. 
-M0aTAIG1s (Scherpenheuvel), de 581 bonniers, 100 

verges. 
MONT-S-ANDRE. 	- 	- 
MONT-S-G1JIBERT., de .552 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1435, 35 foyers dont 22 non in-

posés; 'en 1526, 22 maisons. 
MOOLErmR&CRT. 

llloonsurii, de 335 bonniers, 300 verges. 

MOORTSEL, de 585 bonniers, comptait en 1455, 
90 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 94 
maisons dont 2 à 2 foyers. 

MORCUOvEN, de 272 bonniers, 85 verges, comp-

tait en 1,455, 130 foyers dont 29 non impo-

sés en 1526, .29 maisons. 
MORLN-SA.RT, comptait.e'n 1526, 22 maisons. 

MOOCIIER0N, de 282 bonn., 200 verges, comp-

tait en 1455, 7 foyers dont 2 non imposés. 

MOIJ5TIER-CEROUx. 
MousTIsa et FRANQUIE1SNTES, de '546 bonniers, 

comptaient en 1435, 31 foyers dont 20 non 

imposés; en 1526, 55 maisons. 

MUIsEN. 
MIJLSTEDE. 

MUMnKENDABI. 

N. 

NISTEBEEST, vo!,I. OIRscuoT. 

NATTENII#ESDO5CK. 
NAZARET1I, banlieue de Lierre, de 4. bonniers.. 

NEDER-ASSENT, de 107 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1435, 25 foyers dont 6 non im- 

posés; en 1526, 9 maisons. 	-  

NEDER-IIEESIBEKE, de 558 bonniers, 250 verges, 

comptait en 1435, 48 foyers dont 9 non,im' 

posés.; en 1526, 46 maisons dont 2 à 2 foyers. 

1EDEfl-11ESIERT. 
NEDER -. HESPEN, de 518 bonniers, comptait 

1435, 45 foyers dont 50 11911 imposés.; en 
h 
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1526, 52 maisôns. 

NEDER-OCKERSEELE, de 713 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1526, 81 maisons. 

NEDERWALSCHBERGE, comptait en 1526, 9 mai- 
sons.,  

' NEDERWETTEN, au Kempelant, comptait en I 526, 
34 foyers. Vo j. 1NÏJENEN. 

IÇEDER-YsscnE, de 809 bonniers, 194 verges, 
comptait en 1455,85 foyers dont 15 non im-
posés; en 1526, 61 maisons. 

NEE R-BU TS E L 
NEERDOIU,IAL., VOy. DORMAEL. 
NEER-HEYL1s5E, •de 622 bonniers, 211 verges, 

comptait en 1455, 152 foyers dont 82 non im-
posés; en 1526, 99 maisons dont 1 à 5 foyers 
et I à 2 foyers. 

.NEER - LANDES, de 319 bonniers, comptait en 

1455, 32 foyers dont 16 non imposés; en 
1526, 25 maisons. 

NEER - LISTER, de 951 bonniers, 550 verges, 
comptait en 1435, 525 foyers dont 141 non 
imposés; en 1526, 255 maisons. 

NEER-VLP, de 176 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1435, 24 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 24 maisons. 

NEER - WINDE, de 391 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1455, 75foyers dont 55 non impo- 
sés; en 1526, 35 maisons dont 2 à 2.foyers. 

4 NESPErÇ ou NISPEN. 
NETERSEL. 

NETIIEN, de 657 bonniers, 321 verges, comjtait 
en 143, 71 foyers dont 52 non imposés; en 
1526, 47 maisons. 

NIEL, de 555 bonniers, 526 verges,, comptait 

en 1455 , 41 foyers dont 14. non imposés. 
Vo!/. NYELE. 	 - 

NIEUWAEL. 
NIEUWERCAPELLE, SOU5 Tirlemont, comptait en 

1435, 56-foyers dont 18 non imposés. 
NIEUWRUIK. 

NiEuw-Ruooa(lVuwerode), de 842 bonniers, 150 

verges, comptait en 1455, 72 foyers dont 6 
non imposés; en 126, 66 maisons. 

NIEuw-RII0DENBERG, de 84 bonniers, 100 verges. 
"NIEUW-VOSISEEII-. 

NIL_St_MARTIN , de 415 bonniers, comptait en 
1455, 30 foyers dont 18 non imposés; en 
1526, 50 maisons. 

NIL_St_VINCENT, de 592 bonniers, 500 verges, 
comptait en 1455, 27 foyers dont 14 non 
imposés; en 1526, 39'maisons. - 

NISTELRODE (iVisterle), comptait en 1435 , 166 
foyers dont 68 non,  imposés; en 1526, 168 
maisons. 

NIVELLES, de 2650 -bonnieis, 200 verges, 
comptait en 1455, 1148 foyers dont 99 non 

;imposés; en 1526, 1004 maisons dont 11 à 2 
foyers, 5 hôpitaux et 3 couvens. 

NODEBAIX, de 523 bonniers, comptait en 14.35, 
25 foyers dont 11 non imposés; en 1526, 15 
maisons. 

NODEItWYCK, de 678 bonniers, 65 verges, comp-
tait en 1455, 25 foyers dont 4 non imposés; 
en 1526, Il maisons. Voij. NOIiDERW-YK. 

NODUWEI, de 587 bonniers, 29 verges, . comp-
tait en 1455, 57 foyers dont 19 non imposés; 
en 1526, 27 maisons. 

NOIErsONT, de 521 bonniers, 105 verges, comp-
tait en 1455, 26 foyers dont 13 non imposés; 
en 126, 51 maisons dont I à 2 foyers. 

NOORDGEEST, sous Berg-op--Zoom, comptait en 
1455, 26 foyers; en 1526, 55 maisons. 

NORDERWYCK, sous le Duc, comptait en 1526, 
76 maisons. 

NOIrTLAND, comptait en 1526, 12 maisons. 
NOSSEGIIEr,I, de 526 bOEnniers , comptait 1455,25 

foyers dont S non imposés. 

NOTTELEN, comptait en 1435, 276 foyers dont 
82 non imposés; en 1526, 106 foyers. 

NOVILLE-SUR--MEIIAÇE. 

NIJENEN, NEDERWETTEN et TOSGERLOE, sous Pee-
Jant, comptaient en 1455, 564 foyers dont 111 
non imposés. 

NULAN». 

NUNEN et GERWEN, au Pedelant, comptaient en 
1526, 251 foyers. 

NYELE et IIELLEGATEN, comptaient en 1526, 46' 
maisons. 

NYLEN, Banlieue de Lierre, de 610 bonniers, 
376 verges. 
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Oaor,IoaT, de 140 bonniers, comptait en 1526, 
18 maisons y  compris I hospice. 

OELEGflE,de 526 bonniers, comptait en 1435 
60 foyers dont 11 non imposés; en 1526, 74 

maisons. 
OERLE, au Kempeland, comptait en 1435, 102 
foyers dont 45 non imposés; en 1526, 82 

foyers. 
OESTERKEIiICE, comptait en 1526, 58 maisons. 
OETIaGER. 
OEVEL, de 415 bonniers, 315 verges, comptait 

en 1455, 40 foyers dont 3 non imposés; en 
1526, 36 maisons. 

OFFIJZ, de 190 bonniers, comptait en 1435, 5 
foyers dont 2 non imposés; en 1556,6 maisons. 

OnAIN, de 1543 bonniers, 200 verges, comptait 

en 1435,, 95 foyers dont .31 non imposés; en 
1526, 170 maisons dont 2 à 2 foyers. 

OIevEs et le pays d'Aysié, comptaient en 1526, 
77 maisons, 2 hospices et 1 couvent. 

Oiasaaca, de 212 bonniers, 200 verges, comp-

tait en 1455, 47 foyers dont-1-6 non imposés. 

OlascaoT, comptait en 1455, 659 foyers dont 
206 non imposés; en 1526, 804 maisons. 

OinsdnoT et BEST. 
Oinscnor, JNOTELEN, STRTIIEiI, IIEEL, ARRLE, VER-

REBEST, NAI5TEBEEST et SPORRDONCK, comptaient 
en 1526, 804 maisons. 

OISQUERCQ (Oestkerke), de 567 bonniers, 200 

verges, comptait en 1455, 26 foyers dont S 

non imposés. 
OISTERREM, sous Herent, comptait en 1526, 15 

maisons. 
OLaaaaoas ou OEDENItODE, comptait en 1455, 
467 foyers dont 166 non imposés. 

OLNIEN, de 979 bonniers, 247 verges, comptait 
en 1455, 158 foyers dont 25 non imposés; 
1526, 145 maisons dont I à 2 foyers. 

OSIBEKE, comptait en 1526, 51 maisons. 

ONDERGEM, rog. WATERiIALII. 
' Oasaoosr. 	- 

ONSER LIEVER - VROUWE - LO1SBEKE, comptait en 
1526, 58 maisons. Vo?!. LOMBEECK. 

O0LEN, de 895 bonniers, 225 verges, comptait 
en 1526, 79 maisons. 

OORDEREN et OERDAIsME, de 98 bonniers, comp-

taient en 1455, 166 foyers dont 55 non impo-
sés, en 1526, 195 maisons dont 3 à 2 foyers. 

OOSTELBERS, comptait en 1526, 76 maisons. 
OOSTERJIOUT , sous Breda , comptait en 1455, 
500 foyers dont 98 non imposés; en 1526, 
963 maisons dont 5 à 2 foyers et I à 5 foyers. 

OOSTERWTK, sous Bois - le. Duc, comptait en 
1455, 784 foyers dont 281 non imposés. 

OosTER\vva et KERRIIOVE, comptaient en 1526, 
516 maisons. 

OOSTRALLE, de 514 bonniers, 562 verges, comp-
tait cii 1455, 118 foyers, dont 19 non im-
posés; en 1526, 87 maisons et 1 couvent. 

OPBRUSSEL , comptait en 1526, 41 maisons. 
OP-IIEYLISSEV, de 165 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1435, 36 foyers dont 22 non im-
posés; en 1526, 34 maisons. 

Oiiuin, de 988 bonniers, comptait en 1455, 
52 foyers dont18 non impoàés, en 1526, 44 
maisons. 

OPRE11L, voy. WEiEMBEKE. 
Or-iloriulEKE, de 345 bonniers, 170 verges, comp-

tait en 1455, 7 foyers dont I non imposé; 
en 1526, 6 maisons. 

Op-Liwrna, de 775 bonniers, comptait en 1435, 
209 foyers dont 85 non imposés; en 1526, 119 
maisons dont 2 à 2 foyers. 

OPPREBAIS , de 1178 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 59 foyers dont 49 non imposés; 
en 1526,38 maisons. 

OPPIJERS, de 285 bonniers, 300 verges. 

OPTETEISSELT, voy. TJIISSELT. 
OPVELP, de 526 bonniers, 549 verges, comp- 

tait en 1455, 49 foyers dont 18 non imposés; 
en 1526, 37 maisons dont I à 2 foyers. 

OPwïK. 
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ORBAIS et OIJDAIGNES, de 414 bonniers, 200 ver-
ges, comptaient en 1455, 54 foyers dont 44 
non imposés; en 1526, 50 maisons. 

ORbari, sous Gheel, comptait en 1455, 134 
foyers dont 8- non imposés. 	 - 

ORP-LE-GRAND, de 411 bonniers, comptait en 
1435, 46 foyers dont 50 non imposés; en 
1526 52 maisons dont 1 à 2 foyers. 

ORP-LE-FETIT, -de 258 bonniers, comptait en 
1455, 52 foyers dont 18 non imposés; en 
1526, 26 maisons dont 1 à 2-foyers. 

ORSMAEL et Boscir, de 509 bonniers, 500 verges 
cômptaient en 1526, 29 maisons dont 1 à 2 
foyers-. 	 - - 

ORTTBN, comptait en 1526, 65 maisons. 
Oss, sous Maeslant, comptait en 1455, 561 toyers 
dont 86 non imposés; en 1526, 585 foyers. 

Os5ELE, comptait en 1526, 58 maisons. 
OssErinirEdliT, comptait en 1455, 80 foyers dont 

22 non imposés; en 1526, 56 maisons. 
OtTESBORCU, de 464 bonniers, comptait en 1455, 

58 foyers dont 8 non imposés; en 1526, 58 
maisons. 

OTTIG3NIES , PYNSAER, BL0cQUEItY et 3IA1S1ÈRES, de 
1110 bonn., 500 verg., comptaient en 1455, 
66 foyers dont 56 non imposés; en 1526, 
100 maisons dont I à 5 foyers. 

O0DEriAJCEN, comptait en 1526, 26 maisons do n 

,
1 à 2 foyers. 

OUDERBO5CU, sous Steenhergen, comptait én 1455, 
348 foyers, dont 85 non imposés; en 1526, 
558 maisons dont 6 à 2 foyers et 1 à 5 foyers. 

OUDERBOUWELE, sous Santhoven, comptait en 
1455, 141 foyers dont 16 non imposés. 

' OIJDENDTIC. 	 - 

OUD-ER-r(IEUW-GA5TEL. 	- 	- 
OUD-HEUSDEN. - 	 - 

OET-HEVEISLÉ, vo. HAUT-HEVERLÉ. 
OUTSERWEELE, voy. AUSTRTJEEL. 

OUWEN et BOUWELE, comptaient en 1528, 118-
maisons. 

OVEIt-IIEEIIBEKE, de 285 bonniers, comptait en 
-1455, 26 foyers dont 4non imposés; en 1526, 
54 maisons. 

OvER-HEspEri, de 175 bonniers, 500 verges, 
comptait en 1526, 28 maisons. 

OVE RLAER. 
OVERYSSCJIE, de 2576 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1455, 51 foyers dont 118 non 
imposés; en 1526, 248 maisons dont 4 à 2 
foyers, 

OVERWINDE, de 340 bonniers, comptait en 1455, 
66 foyers dont 35 non imposés; en 1526, 38 
maisons dont 4 à 2 foyers. 

P. 

PAS1ELE , de 975 bonniers, 148 verges, comptait 
en 1455, 105 foyers dont 30 non imposés; 
en 1526. 112 maisons. 

PARcQ, de 659 bonniers, 82 verges, comptait 
en 1455, 81 foyers-dont 52 non imposés; en 
1526, avec ses hameaux, 67 maisons. 

FAawEYs, ROSIÈRES, St_SnnPuoRIEri , sous Incourt, 
comptaient en 1455, 175 foyers dont 110 non 
imposés. 

PEETERS-LEEU\VE (St_),  comptait en 1526, 254 
maisons dont 2 à 2 foyers. Vo.- LEEUW. 

FELLAIriES, de 261 bonniers, 67 verges, comp- 
tait en 1455, 23 foyers dont 18 non imposés;.  

en 1526, 16 maisons dont 2 à 2 foyers. 
PELLErIBEROH, de-521 bonniers, 100 verges, comp-

tait en 1455, 79 foyers dont 7 non imposés; 
en 1526, 66 maisons dont I à 2 foyers. 

PEPINGEN, BOy. Biuuseiri. 
PER WEZ-LE-MARCÈÉ, de 1048 bonniers, 41 verges, 

comptait en 1526, 178 maisons dont 2 à 5 
foyers et 4 à 2 foyers. 

PERWEZ-LE-MONT, de 518 bonniers-. 
PETEGHESI, comptait en 1526, 75 maisons dont 

5 à 2 foyers. - 	 - 
PEU TaY_St_MAiurlri, de 197 bonniers, comptait 

en 1455, 14 foyers dont 2 non imposés. 
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PIETRAIN, de 598 bonniers, 208 verges, comp- 
tait en 145, 23 foyers dont 5 non imposés; 
en 126, 40 maisons dont 1 à 2 foyers. 

PJETREEAIS. 
PIETeESIEAUX, de 145 bonniers , 110 verges, 

comptait en 145, 10 foyers dont 9 non im-

posés; en 126, 8 maisons. 
PLANCENOIT, de 580 bonniers, 200 verges, comp-

tait en 143, 28foyers dont 9 non imposés; 

en 1526, 28 maisons. 
POEDERLÉ etERLÉ, de 621 bonniers, 123 verges, 

comptaient en 145, 79 foyers dont 10 non 
imposés; en IM, 75 maisons. 

POPPEL, de 40 bonniers, 66 verges. Voy. POIJPELE. 

POUDEROYEN. 
POUPELE, WEELDE et RAvELs, comptaient en 

126, 55 maisons dont I à 2 foyers. 

PRINCENLAND 	 - 
PROISELLES, de 850 bonniers, comptait en 145, 

21 foyers dont 7 non imposés; en 126, 1 

maisons. - 	 - 
PUCET, de 258 bonniers, 116 1. verges, comp- 

tait en 145, 15 foyers dont 10 non imposés. 

Pesas (P-uederse), de .1022 bonniers, 50 verges, 

comptait en 143, 179 foyers dont 29 non 
imposés; en 126, 140 maisons dont 1 à 2 

foyers. 
PuLrE1uoscsr, de 499 bonniers, 170 verges, 

comptait 'en 145, 65 foyers dont 26 non im-

posés; en 1526, 9 maisons. 
PeLLE, de M bonniers, 114 verges, comptait. 

en 1435, 79 foyers dont 14 non imposés; en 

1526, 61 maisons. 
PUT5AIN, comptait en 126 11 maisons dont I à 

5 foyers et5 à 2 foyers. 
PerTE, sous Arckel, de 1191 bonniers, 523 ver-

ges, comptait en 145, 108. foyers dont 51,  

non imposés; en 126, 95 maisons dont 2 à 
2 foyers, 

PUTTS, sous Anvers, comptait en 126, 38 mai-

sons dont 1 à 5 foyers. 

PUTTS, sous Berg-op-Zoom, comptait en 145, 
26 foyers dont 2 non imposés.. 

PYNSAER, voy. OTTENGNIES.. 

 

QUAREBBE, comptait en 145, 41 foyers dont 18 QLrENA5T. 
non imposés; en 126, 45 maisons dont I à 2 QUERES. 

foyers 	 QUINTENS-LUNNEKEN (St_), voy. LENNICE. 

 

RAET5UOYEN, de 588 bonniers, 9 verges, comp- 	• ges, comptaient en 145 160 foyers dont 49 

tait en 143i, 75 foyers dont 55 non imposés; 	non imposés; en i26, 142 maisons. 

en 126, 56 maisons-. 	 RAYELS , de 591. bonniers, 247 verges. 

RATIIEBoNK. 	 REBECQ ,de 1322 bonniers, 125 verges, comptait 

RaaELIEs, de 574 bonniers, 560 verges, comp.. 	en 145, 164 foyers dont 52 non imposés; en 

tait en 145,- 59 foyers dont 29 non imposés; 	126, 120 maisons dont I à 2 foyers et 1 hei- 

en 1526, 52 maisons. 	 pital.- 

RANsDoNCK (Raemsdonk), .de 285 bonniers, cornp- REETK, de 605 bonniers, comptait en I45i, 89 

tait de 145$, 50 foyers dont 7 non imposés; 	foyers dont ll non imposés ;.en 126,.56 mai- 

én 1926, 26 maisons. 	 sons. 

RAN5T et MILLEG11EI, de 678 bonniers, 25 ver- 	REUTEL, voy. AEAILE- 
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RELEGREa, de 303 bonniers, 549 verges, comp-
tait en 1435, 57 foyers dont 7 non imposés; 
en 1526, 15 maisons. 

RETIIY, de 1447 bonniers, 269 verges, comptait 
en 1455, 426 foyers dont 130 non imposés; 
en 1526, 430 maisons dont I à 2 foyers. 

REVES. 

REUPIIEN. 

REUSEL, comptait en 1435, 115 foyers dont 30 
non imposés. 

REUX - PETIT -LEZ- BRAINE, de 402 bonniers, 100 
verges, comptait en 1435, 52 foyers dont 10 
non imposés; en 1526, 47 maisons dont 2 à 
2 foyers. 

REUX-PETIT-LEZ-NIVELLES, de 454 bonniers, 100 
verges, comptait en 1455, 26 foyers dont 7 
non imppsés ; en 1526, 55 maisons. 

RnooE St_GENEs , de 464 bonniers, comptait en 
1435, 103 foyers dont 14 non imposés. 

RIIODE_StP1ERRE, de 448 bonniers, 290 verges, 
comptait en 1435, 92 foyers dont 18 non im-
posés; en 1526, 57 maisons. 

Rii. DO/. RYELE. 

RIETROVEN, comptait en 1435, 96 foyers dont 
.27 non imposés; en 1526, 108 maisons. 

RILLAERT, de 808 bonniers, 175 verges, comp-
tait en 1435, 146 foyers dont 54 non imposés; 
en 1526, 136 maisons. 

RIXEN5ART, de 558 bonniers, 259. f verges. 
RIXTEL et RECTEL, voy. AERLE. 

,ROUIER5, de 544 bonniers, 300 verges. 
RoGNON. 
RoaniEnsija. 
RoNiUIERs, de 1122 bonniers, comptait en 1455, 

60 foyers, dont 20 non imposés; en 1526, 
95 maisons dont 1 à 2 foyers. 

Roo, sous Rhode, comptait en 1526, 68 maisons. 
ROOSBEKE, de 223 bonniers, 295 verges, comp- 

tait en 1436, 66 foyers dont 25 non imposés; 
en 1526, 59 maisons. 

ROSENDAEL, comptait en 1455, 662 foyers dont 
187 non imposés; en 1526, 1005 maisons 
dont 2 à 2 foyers. 

ROSIÈRE (GRAND-), de 514 bonniers, 275 verges, 

comptait en 1526, 56 maisons. 
ROSIÈRE (PEnT-), dé 578 bonniers, 550 verges, 

comptait en 1526, 28 maisons. 
RosIÈREs, sous Vilvorde, comptait en 1455, 31 

foyers dont 10 'non imposés; en 1526, 39 
maisons dont I à 2 foyers. 

RosIrALEr, sous lllaeslant, comptait en 1526, 
197 foyers. 

RossER. 
ROTSELAEII, de 1155 bonniers, 558 verges, 

comptait en 1435, 272 foyers dont 88 non 
imposés; en 1526, 196 maisons. 

Roux -Minoxn, de 533 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1455, 44 foyers dont 22 non im-
posés ; en 1526, 46 maisons. 

RIJESEL, comptait en 1526, 154 foyers. 
RUEVENNE avec le ZWERTERSCHYVEN, sous Berg-
op-Zoom, comptaient en 1455, 66 foyers dont 
15 noù imposés; en 1526, 110 maisons dont 
4,à 2 foyers. 

RUJIIJIIEN. 

RUSIPSDORP, de 146 bonniers, comptait en 1455 
22 foyers dont 19 non imposés; en 1526, 16 
maisons. 

RUJIIPST, de 706 bonniers, comptait avec BooM 
en 1455, 109 foyers dont 14 non imposés; en 
1526, 246 maisons dont 29 à.2 foyers. 

RUYSBROECK de 497 bonniers , 200 verges, comp-
tait en 1435, 76 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526, 49 maisons. 

RUYSEROECK, près d'Hal, de 307 bonniers, 257 
verges, comptait en 1435, 60 foyers dont 17 
non imposés; en 1526, 58 maisons. 

RYCItE-VORSEL, de 757 bonniers, comptait en 
1435, 186 foyers dont 35 non imposés; en 
1526, 195 maisons dont 2 à 2 foyers. 

RYELE, comptait en 1526, 61 maisons. 
RYER (DES), voy. GILSE. 

RYMENAJ, de 774 bonniers , 249 verges, comp-
tait en 1455, 120 foyersdont 16 non imposés.; 
en 1526, 147 maisons. 

RYSBERGEN, comptait en 1435, 227 foyers dont 
45 non imposés; en 1526, 162 maisons. 

RYSWYK. 
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S. 

SAINTES (St_Renelle). 
SMarsE, voy. VIaCINÂL. 

SANTJIOVEN, de 616 bonniers, 91 verges, comptait 
en 1455, 108 foyers dont 36 non imposés 
en 1526, 85 maisons. 

SANTVLIET, de 599 bonniers, 287 verges, comp. 
taiten 1435,110 foyers dont 36 non imposés'; 
en 1526, 165 maisons dont I à 2 foyers. 

SART et SART-LE-COUVENT, de 149 bonniers, 300 
verges, comptaient en 1526, 29 maisons. 

SART A MAVELINES, de 366 bonniers, comptait 
en 1455, 42 foyers dont 27 non imposés; 
en 1526, 39 maisons. 

SÂRT A WALIIAIN, de 68 bonniers, 200 verges, 
comptait en 1435, 52 foyers dont 9 non im-
posés; en 1526, 28 maisons dont 5 à 2 
foyers. 

SART-FASTEAU, de 45 bonniers, 216 verges. 
SAIJVENIER. 

SÂVAIGESIENT, sous Genappe, voy. COULTIJRE. 

SAVENTIIESI, de 898 bonniers, comptait en 1455, 
88 foyers dont 29 non imposés. Voy. ZAVEN- 

TEES!. 

SCIIA.PT. 

SCIIARENIIEKE, lez-Bruxelles, comptait en 1526,. 
112 maisons dont 2 à 2 foyers. 

SCHELLE, de 541 bonniers, 14 verges, comptait 
en 1435, 141 foyers dont 42 non imposés; 
en 1526, 160 maisons. 

SCIIEPDAEL. 

SCRERPENUEUVEL, de 381 bonniers, 100 verges. 
SCIULDE, de 569 bonniers, 86 verges , comptait 

en 1435, 77 foyers dont 19 non imposés; en 
1526, 7maisons. 

SdilooTEa et StJoB IN 'T Gooa, de 1652 bonniers, 
45 verges, comptaient en 1526, 142 maisons 
dont 1 à 2 foyers. 

SCERIECK (St_JAN), de 553 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1435,27 foyers dont 6 non lin-
posés. Voy. JANs. 

SCIITEDEL, comptait en 1435, 265 foyers dont 
119 non imposés; en 1526, 296 foyers. 

SELLEKE, sous llaIn, comptait en 1526, 14 mai-
sons habitées. 

SErIIPSE, de 1465 bonniers', 200 verges, comp-
tait,en 1455, 110 foyers dont 54 non imposés; 
en 1526, 118 maisons. 

SENEPFE de 2764 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1455,, 255 foyers dont 84 non imposés; 
en 1526, 150 maisons. 

SEriinoaT. 

SEnoux, de 527 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1435, 26 foyers dont 12 non imposés; en 
1526, 29 maisons. 

SICHEM, de 886 bonniers, comptait en 1455, 
481 foyers dont 42 non imposés; en 1526, 
145 maisons. 

St_STEVENS_WOLIJWS, voy. WOLIJWE. 

k'  SLEEUWYK. 

k'SLIPØOUT, au Kempeland, comptait en 1526, 89 
foyers. 

SLSJYS, de 221 bonniers, 200 verges, comptait 
en 1455, 43 foyers dont 10 non imposés. 

k'  S NYI)ER S TE 
k' SOERENDONK. 

SoansaL, de 1113 bonniers, 247 verges. Voy. 
WESTIRALLE. 

SOSIBREFFE, de 1295 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 80 foyers dont 27 non impo-
sés; en 1526, 89 maisons dont là 2 foyers. 

k'SOI1IEISEN (Zoenzeren), comptait en 1455, 287 
foyers dont 91 non imposés. 

k'  Soa et BREUGEL, comptaient en 1455, 290 foyers 
dont 70 non imposés. 

k'  Snaswya et VELTIIOVEN, comptaient en 1455, 
107 foyers dont 45 non imposés; en 126, 
112 maisons 

k'  SONUELRE. 	- 

k'SPOER»ONCK, VOy. O1RSCIIOT. 

k'  SPRANG 

k'  SPRUNDEL, VOy. EITEN 

STABROECK, de 1045 bonniers, 133 verges, comp-
tait en 1435, 145 foyers dont 41 non imposés; 
en 1526, 185 maisons. 
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STANIMEa-BUITEN. 

STEENBEKE, comptait en I 526, 65 maisons dont 5 
à 9 foyers. 

STEENBERGEN, comptait en 1455, 360 foyers 
dont 42 non impdsés; en 1526, 345 maisons 
dont 3 à 2 foyers. 

STEENIIUFFEL, de 605 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1455, 157 foyers dont 55 non 
imposés; en 1526, 99 maisons. 

STEENSEL, comptait en 1455, 46 foyers dont 14 
non imposés; en 1526, 48 maisons. 

STEPB'011T, sous Ilycxstel, comptait en 1455, 
74 foyers dont 29 non imposés. 

STERKSEL. - 

STERF.EBEECK, de 985 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1455, 78 foyers dont 20 non im-
posés. 

STTYNOCKERZEELE, de 415 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1455, 52 foyers dont 10 non im-
posés; en 1526, 72 maisons dont I à 2 foyers. 

STOCGNOY, comptait en 1526, 1 maison. 
STOCT, comptait en 1526, 12 maisons. 
STRATIIEN, près d'Eyndhoven, comptait en 

1526, 74 maisons. Voyez 0iascuo: 
STRATUR. 

STR0aBEEcK, de 242 bonniers, comptait en 1526, 
40 maisons dont 1 à 2 foyers. 

' STRYBEEK. 

Snvi' et ECKIIART, comptaient en 1526, 105 
maisons. 

STRYTIIEa, de 258 bonniers, -comptaiL en 1455, 
30 foyers., dont 8 non imposés; en 1526. 
35 maisons. 

SUER-BEIIPDEN, de 159 bonniers., comptait -en 
1526,52 maisons. 

SUEIIE-, comptait en 1526, 42 maisons. 

T. 

TASUISART. 

TEn-ALPIIENt, VOJ. ALPIIEN. 

TERRECRORECIIT, comptait en 1526, 12 maisons. 
TERIIEYBEN. 

TERNATR, de 865 bonniers, comptait en 1520, 
115 maisons, voy. WAaEiIE. 

TERSLUYSEN et SLOISPERv, comptaient en 1526, 
54 maisons. 

TERVUEREN, de 700 bonniers, Søø verges, .comp-
tait en 1455, 251 foyers dont 87 non imposés; 
en 126, 116 maisons. 

'TERWEYN, TRIUSOEVENEN et CASTELLE, comptaient 
en 1526, 51 maisons. 

TESTELT, de 585 bonniers, 18, verges, comptait 
en 1455, 58 foyers dont 68 non imposés; en 
1526, 97 maisons. 

TETERINGEN. 

TIIIELEN, de 581 bonniers, 218 verges, comptait 
en 1455, 105 foyers dont 11 non imposés; 
en 1526, 106 maisons. 

sous Genappe, aoy. WMS-LE-HUTTR. 

TUIL, de 717 bonniers, 300 verges, comptait en 
1435, 52 foyers dont 10 non imposés. 

TIIILROIJRG et sa juridiction, comptaient en 
1455, 542 foyers dont 158 non imposés; -en 
1520, 518 maisons. 	 1 

TIIILDONCK, de 578 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 70 foyers dont 22 non imposés; 
en 1526, 9 maisons. 

TBILLY, de 694 bonniers, 500 verges, comptait 
en 1526, 40 maisons. 

TIIILT-St-MARIE, de .1008 bonniers, comptait en 
1455, 224 foyers dont 58 non imposés; en 
1526, 181 maisons. 

Tin LT_St_MARTIN , près-Diest. 
TinssEs et BALER, de 484 bonniers, 200 verges, 

comptaient en 1435, 54 foyers dont 22- non 
imposés. Thinnes, en 1526, 22 maisons. 

TIIISSELT, de 445  bonniers, 500 verges, comptait 
en 1435, 45 foyers dont 8 non imposés; en 
1526, 54 maisons, dont 2 à 5 foyers. 

TIIOLEMBEEK. 

THORENBAIS-LES-BGUINES et COKERIAmuONT, de 726 
bonniers, 250 verges, comptaient en-1455, 
59 foyers dont 52-non imposés; en 1520, 73 
maisons. 
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de 1179 bonniers, 255 
verges, comptait en 1435, 50 foyers dont 26 
non imposés; en 1526, 67 maisons, 

TIIOREISELSOUL, de 242 bonniers, 570 verges, 
comptait en 1455, 29 foyers dont 24 non im-
posés;. en 1526, 27 maisons. 

Tay, de 832 bonniers, 300 verges. 
TICIIRLT. 

TIEFFELEN, sous Meyhen, comptait en 1455, 
8 foyers dont 1 non imposé. 

TI,PLLEMONT, de 753 bonniers,, 350 verges, 
comptait en 1435, 1601 foyers dont 150 non 
imposés; en 1526, 1969 maisons dont 7à 2 
foyers, 10 couvens, I hôpital. 

TONGELRE, au Peellant, comptait en 1526, 118 
maisons. Voy. l'article suivant. 

TosaiutLoE, sous Peellant, voy. NIJENEN. 

ToaGEitLoo, de' 1255 bonniers, 350 verges, 
comptait; en 1435, 269 foyers dont 100 non 
imposés; en 1526, 219 maisons. 

TOURINNES, de 558 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 43, foyers dont 29 non imposés; 
en 1526, 68 maisons. 

TOLrRNEFPE, VOJ. Dwoiu'. 
TUBIZE, de 1218 bonniers, 80 verges, comptait 

en 1455, 177 foyers dont 59 non imposés; en 
1526,99 maisons. 

TURNHOUT, de 2070 bonniers, 285 verges, 
comptait en 1455, 911 foyers dont 109 non 
'imposés; en 1526, 1075 maisons dont 10 à 2 
foyers et 4 à 5 foyers, I hospice. 

TYNAERT. 

'J. 

	

TJCCLE près HALLE, de 548 bonniers, 50 verges, 	maisons. 
comptait en 1455, 140 foyers dont 40 non im- ULF.ICX-KAPELLE (St_), voy. CAPELLE. 

	

posés, en 1526,153 maisons dont I à2 foyers. 	TJvLEKOTEN. 

UDENROUT (Uu1en/ouve), comptait en 1526,150 "UYTWYK. 

V. 

VAELBEECK, de 210 bonniers, 112 verges, comp-
tait en 1455, 12 foyers dont 3 non imposés; 
en 1526, 9 maisons. 

VUKENSWAERD. 

VARENDONCK, de 84 bonniers, 16 verges. 
VEBN. 

VEERLE, de 675 bonniers, 38 verges, comptait 
en 1435, 138 foyers dont 36 non imposés; 
en 1526, 109 maisons. 

VNGI1EL, comptait en 1435, 275 foyers dont 
101 non imposés; en 1526, 285 foyers. 

VELDIIOVEN, tOy. SONDERSWYCK. 

VELTREBI, de 577 bonniers, comptait en 1435, 
68 foyers dont 24 non imposés; en 1526, 59 
maisons. 

VERREBEST, VOy. OIRSC1IOT. 

VERTàYCK, de 429 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1455, 74 foyers dont 16 non imposés; 
en 1526,70 maisons dont 2 à 2 foyers. 

V ESS E R E N 

VEULOEN 0F ZAriT, sous Bois-le-Duc, comptait en 
1526, 224 maisons. 

VIaa5ELDYCK, de 487 bonniers, 14 verges. 
VIEIJX-GENAPPE, de 236 bonniers, 100 verges, 

comptait en 1435, 10 foyers dont 3 non impo- 
sés; en 1526, 11 maisons. 
Vi euoa VE-CAPELLE. 

VILLERÔiJX, de 192 bonniers, 122 verges et'demie, 
comptait en 1435, 10 foyers dont 5 non im-
posés; en 1526, 17 maisons. 

VILLERS, de 602 Ionniers, 212 verges, comp-
tait en 1455,22 foyers dont 14 non imposés; 
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en 1526, 53 maisons. 
VILLERS-PEItWIri, de 511 bonniers, 265 verges, 

comptait en 1455, 40 foyers dont 22 non im-
posés; en 1526, 44 maisons dont I à 2 foyers 
et y compris l'hôpital. 

VILVORDE avec iloaTais, de 1242 bonniers, 
comptaient en 1455, 721 foyers dont 69 non 
imposés; en 1526, 327 maisons dont 6 à 2 
foyers 

Viavoana avec HOVTEM , Bossejie, CO51ÇiLOE 

PUETY et Boucs, comptaient en 1526, 594 mai-
sons dont 6 à 2 foyers. 

VuacuEsosce comptait en 1526, 55 maisons. 
Vuacuauuuocic. 

Vus CINÂL. 

V1SSENAECKEN_St 31ARTIN, de 208 bonniers, comp-
tait en 1455, 52 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 55 maisons dont I à 2 foyers. 

VISSENAEcKEN_St_PIERRE, de 357 bonniers, 28 
verges, comptait en 1435, 55 foyers dont 
14 non imposés; en 1526, 57 maisons. 

VLESEJSBEKE, de 895 bonniers, comptait en 1455, 
202 foyers dont 18 non imposés; en  1526, 
107 maisons dont I à 2 foyers. 

VLIEDEREN, sous Peellant, comptait en 1455, 
316 foyers dont 117 non imposés. 

'VLIERDEN. 

VLIMISEREN, voy. LILLE. 

VOERSCIIOTE, sous Santhoveui, comptait en 

1455, 50 foyers dont 12 non imposés; en 
1526, 52 maisons. 

VOL LE ZE E LE 

VORENSEINDE. 

VORSSELÂER OP 'T SÂru,, PERLAER, STRLTEN, EYE-

Vïssstu et SAssEnouT, de 1235 bonniers , 
145 verges, comptaient en 1435, 161 foyers 
dont 50 non imposés; en 1526, 168 maisons 
dont 2 à 2 foyers. 

VORSELAER, de 287 bonniers, 575 verges, comp-
tait, en 145559 foyers dont 17 non imposés; 
en 1526, 45 maisons. 

VoRsT, de 845 bonniers, comptait en 1455, 142 
foyers dont 54 non imposés; en 1526, 157 
maisons. 

Vousr, lez-Bruxelies, comptait en 1526, 98 mai-
sons, dont 6 à 2 foyers. 

VO SSt_J E A N 

VossEsu, de 517 bonniers, 251 verges, comp-
tait en 1455, 58 foyers dont 9 non imposés; 
en 1526, 35 maisons. 

VossEa, au Kempeland, comptait en 1526, 84 
foyers. 

VREIIPDE, de 415 bonniers, 66 verges, comptait 
en 1455, 49 foyers; en 1526, 54 maisons. 

Vuuoiurouour. 

VIJEREN, voy. TERVIJEREN. 

VUGHT et ses hameaux, comptaient en 1455, 252 
foyers dont 73 non imposés; en 1526, 516 
maisons dont 46 de plaisance. 

w. 

WACKERZEELE, de 431 bonniers, 528verges. 
WADELRB, comptait 101 

WADELflE, au Rempeland, comptait en 143, 
87 foyers dont ", non imposés. 

WAELIIEM, de 68 bonniers, comptait en 1455, 
366 foyers dont 82 non imposés; en 1526, 
254 maisons dont S à 2 foyers. 

WAELEOEVEN , sous Gheeten, comptait en 1455, 
6 foyers; en 1526, 9 maisons. 

WÀELWYu, comptait en 1435, 118 foyers dont 

54 non imposés; en152, 152 maisons et 2 
hospices. 

WAERDIIUIZEN. - 

WAERL0Os, de 524 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1455, 26 foyers; en 1526, 24 mai-
sons. 

WAZS1EONT, de 510 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 41 foyers dont 50 non impo-
sés; en 1526, 21 maisons dont 2 à 2 foyers. 
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WÂIS-RIJART, WÂYS-LE-HUSSE, GLÂBBISOIJL, TRIER 
et DIJB1IELSCUOT, de 707 bonniers, 200 verges, 
comptaient en 1455, 55 foyers dont 19 non 

imposés; en 1526, 50 maisons. 

WALBEEK, près d'Haut-Heverlé. 
WÀL1IAIN_St_PAIJL, de 1015 bonniers, 150 verges, 

comptait en 1435, 91 foyers dont 49 non 
imposés; en 1526, 89 maisons dont I à 2 
foyers. 

WALSBERGUEN, de 70 bonniers, 100 verges. 
LEIRIIEKE et TERNATE, de 780 bonniers, 

100 verges, comptaient en 1435, 255 foyers 
dont 111 non imposés; en 1526, 75 mai-
sons. 

WARGE, de 195 bonniers, comptait en 1455, 
80 foyérs dont 55 non imposés; en 1526, 
27 maisons. 

WARNEIICRIES, sous Genappe, comptait en 1435, 
55 foyers dont 17 non imposés; en 1526,75 
maisons y  compris 1'hpital. 

WAIÇItODE, de 462 bonniers, 275 -verges, comp-
tait en 1455, 102 foyers, dont 27 non impo-
sés; en 1526 ,. 84 maisons. 

W.&si'ia. 
WASTINE, de 224 bonniers, comptait en 1455, 

18 foyers dont 7 non imposés; en 1526, 18 
maisons. 

WATERLOO. 
WATERIIIAEL, de 807 bonniers, comptait en 1455, 

172 foyers, dont 88 non imposés. 
WATERIIAEL et les hameaux de BOISTFO0RT, d'Ou-

DRaGUER, comptaient en 1526, 120 maisons. 
WAIJTIER-BRAINE, de 620 bonniers, 200 verges, 

comptait en 1435 , 68 foyers dont 45 non 
imposés. 

WAVRE, de 1405 bonniers, 500 verges, comp-
tait en 1455, 176 foyers dont 48 non imposés; 
en 1526, 245 maisons et I hôpital. 

WAvaESt.CATRERIaa, de 1549 bonniers, 139 
verges. 

WAVRE-IOTRE-DM11E, de 985 bonniers, -200 ver-
ges, comptait en 1455, 127 foyers dont 22 
non imposés; en 1526, 164 maisons. 

WAYENBEItG. 
WEBBECOIS et JJssEaT, de 755 bonniers, 50 ver- 

ges, comptaient en 1455, 144 foyers dont 
26 non imposés; en 1526, 82 maisons. 

WECRELEIIZANDR et VLINIEERSEELE, de 355 bon-
niers, comptaient en 1455, 18 foyers dont 19 
non imposés; en 1526, 75 maisons. 

WEERBEIRE, sous ilerentals, comptait en 1455, 
15 foyers dont 5 non imposés; en 1526, 25 
maisons. 

WERRDE. 
WEERDT, de 550 bonniers, comptait en 1435, 

43 foyers dont 14 non imposés; en 1526, 
57 maisons. 

WEERDT_St_GEORGE, de 271 bonniers, 256 ver-
ges, comptait en 1526, 62 maisons. 

WEDERT, comptait en 1526, 123 foyers. 
WELAIRERZODE. 

WELDE, de 465 bonniers, 200 verges. 
WEMIREL, 752 bonniers, comptait en 1435, 75 

foyers dont 20 non imposés; en 1526, 85 
maisons. 

WERCJITER, de 1692 bonniers, 125 verges, comp-
tait, en 1455, 283 foyers dont 90 non impo-
sés; en 1526, 259 maisons. 

WERBERE, voy. WEEIIBEKE. 
WERKENDArS. 
WEIIKEN. 

WERNER, sous Tirlemont, comptait en 1455, 
45 foyers dont 17 non imposés. 

WERNIIOUT. 
WERSBEECK et MOLENBEXE, de 575 bonniers, 130 

verges, comptaient, en 1455, 55 foyers dont 
16 non imposés; en 1526, 54 maisons. 

WESE1UAEL, de 608 bonniers, 100 verges, comp-
tait en 1455, 106 foyers dont 52 non imposés; 
en 1526, 77 maisons. 

WESEIRALE, sous Rotselaer, comptait, en 1526, 
12 maisons. 

WESESIBEECK et OPIIE1II, de 556 bonniers, comp-
taient en 1455, 65 foyers, dont 22 non impo-
sés; en 1526, 45 maisons dont 5 à 5 foyers. 

WESERE, comptait en 1526, 55 maisons. 
WESPELAER, de 292 bonniers, comptait.en 1455, 

71 foyers dont 14 non imposés; en 1526, 
42 maisons. 

WRs5ENAKEN (St_PIEiuiE_), voy. VISSENAKEN. 
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Wzsr. 

WESTLEEERS, comptait en 1526, 41 maisons. 
WESTERIIOVEN, comptait en 1435,97 foyers dont 
21 non imposés; en 1526, 129 maisons. 

WESTERLE, ZOERLE, GELINDELE et HULTIIEM, comp-
taient en 1526,189 maisons dont 4 à 2 foyers. 

WESTERLOO, de 1294 bonniers., 10 verges, 
comptait en 1435, 89 foyers dont 29 non 
imposés. 

WESTrSALLE et ZOERSELE, de 799 bonniers, 281 
verges, comptaient en 1435,226 foyers dont 
80 non imposés; en 1526, 200 maisons. 

WESTI'IEERBEECK, de 266 bonniers, 133 verges, 
comptait en 1526, 68 maisons. 

WESTWESEL, de 1410 bonniers , 236 verges, 
comptait en 1435, 190 foyers dont 57 non 
imposés. Voy. WD5TWE5ELE. 

WEVER, de 116 bonniers, 300 verges., comp- 
tait en 1526, 25 maisons dont I à 2 foyers. 

WIEKEVORST, de 418 bonniers, 273 verges. 
WILLEBRINGEN, de 433 bonniers, comptait en 

1435, 83 foyers dont 38 non imposés. 
WILLEBRTNGEN et IIOVSSEN, comptaient en 1526, 

61 maisons dont I à 2 foyers. 
WILLEBROECK (Wildebroeck), de 663 bonniers, 

300 verges, comptait en 1435, 110 foyers 
dont 32 non imposés; en 1526, 77 maisons. 

WILLESISTAD.  
WILIIIERSDONCK, de 495 bonniers, comptait en 

1435, 190 foyers dont 42 non imposés; en 
1526, 123 maisons dont 2 à 2 .foyers.. 

WILRvcK, de 1068 bonniers, 158 verges, comp-
tait en 143, 95 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 164 maisons dont 2 à 2 foyers. 

WILSELE, de 496 bonniers, 300 verges, comp-
tait en 1435, 51 foyers dont 6 non imposés; 
en 1526, 31 maisons. 	- 

WILSSELE et ses hameaux, comptaient en 1526, 
58 maisons. 

WINGRE et ses dépendances, comptaient en 1526, 
40 maisons. 

WINGE-St-GE0RGE, de 767 bonniers, 360 verges., 
comptait .en 1435, 116 foyers dont 28 non 
imposés. 	- 

WINCXsEL,- de 676 bonniers, comptait en 1435, 

94 foyers dont 13 non imposés; en 1526; 71 
maisons. 

WINTELRE, au Kempeland, comptait en 1435, 
46 foyers dont 10 non imposés; en 1526, 51 
foyers. 

WITTERZÉE, de 313 bonniers, 200 verges, comp-
tait en 1435, 18 foyérs dont 2 non imposés; 
en 1526, 18 maisons. 

4 WOENSDItECHT, sous Bern- op-Zoom, comptait 
en 1435, 142 foyers dont 40 non imposés; 
en 1526, 138 maisons. 

WOEN5EL, comptait en 1435, 143 foyers dont 
36 non imposés; en 1526, 202 foyers. 

WOLSBERG1IE, sous Gheeten, comptait en 1435, 
.13 foyers dont 9 non imposés. 

Wo1u1ERsuI, comptait en 1435, 100 foyers dont 
50 non imposés; en 1526, 57 >maisons dont 2 
à 2 foyers. Voy. WOMMERSE]E. 

WOL O \VE_St_La1EBERT , de 60 bonniers', 115 -ver-
ges, comptait .en 1435, 68 foyers dont 18 
non imposés. 

WOLEWE_St_PIERRE , de 560 bonniers, 64verges, 
comptait en 1435, 29 foyer§ dont 5non im-
posés; en 1526, 27 maisons. 

WOLEWESt_ÉTIENNE , de 510 bonniers, comptait 
en 1435, 43 foyers dont 9 non imposés; en 
1526, 39 maisons. 

WOLVERTHEM, de 1167 bonniers, 100 verges, 
comptait en 1535, 141 foyer.s dont 51 non 
imposés ; en 1526, 92 maisons. 

WoisaELeEur, de 931 bonniers, 226 . verges, 
comptait en 1435, 79 foyers dont .7-non im- 
posés; en 1526, 97 maisons dont 4 à 2 foyers. 

WOuII%IERSEÎ,1, .de 499 bonniers. Voy. WOLMERSEuI. 
WORTEL, de 274 bonniers, 18 verges, comp- 

tait en 1435, 54 foyers dont 10 non imposés; 
en 1526, 64 maisons. 

WOUDE et la moitié de BRECIIT, comptaient en 
- 1435, 473 foyers dont 40 non imposés; en 

1526, 822 maisons dont 10 à 2 foyers I à 3 
- foyers. 

WOUDRICIIEN. 
WOUTERSBRAKEN, comptait en- 1526, 55 maisons 

dont 2 à 2 foyers. 

WULIRERSOM, de 168 bonniers, 500 verges, 
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comptait en 145, 22 foyers dont 2 non im-

posés, pour 126, voy. ilAcQuarioovart. 

WU5TWESELE, sous lloochstraeten, comptait en 

126, 308 maisons dont 8 à 2 foyers. 

WYcrnwLa, sous Ilerent, comptait en 126, 22 

maisons. 

4 Wyx. 
WYNEGUESI, de 497 bonniers, 124 verges, comp-

tait en 14513, 132 foyers dont 12 non imposés; 

en 11326, 67 maisons dont 1 à 2 foyers. 

I! 

YERNÂIOE, sous MontSt_Guibert, comptait en 

1455, 56 foyers dont 17 non imposés. 

YERSELE, au Kempelant, comptait en 145, 185 
foyers dont 50 non imposés. 

Ysscna, sous Oosterwyck, comptait en 1451$, 

48 foyers dont 19 non imposés. 

YMPDEN, voy. WOLVERTREIE. 

' YMPEL'et MEERwYcK, sous Maesland, comptaient 

en 14513, 75 foyers dont' 60 non imposés. 

Z. 

ZANDBER&ES. 

ZAVxSTUE1S, comptait en 11$26, 112 maisons dont 

2 à 2 foyers. Voy. SAYESTIIEIn. 

4 ZEELST, comptait en 1451$, 46 foyers; en 11$26, 
74 foyers. 

ZECCE. 

ZELLICK (Zellek'e), de 401 bonniers, comptait en 

14513, 31 foyers dont Gnon imposés; en 11326, 

40 maisons. 

ZENNEKEN, VOy. VAELBERE. 

ZEETJUJD-Lïna.u. 

ZES&EmJGTEN. 

ZE VEÇ BER CE N 
ZOEJ,IBEE1,1DE, sous Tirlemont, comptait en 1431$, 

47 foyers dont 15 non imposés.  

ZOERLE , de 156 bonni'ers, 300 verges, comptait 

en 14513, 52' foyers dont 11 non imposés; en 

11326, 21 maisons. 

Zonsi,, voy. WESTMALLE. 

ZONDERAGErÇ. 
ZONNE, au Pedelant, comptait en 11326, 141 

maisons. 

Zaaaasnosca et MA,ESIHEZE, comptaient en 14513, 
192 foyers dont 139 non imposés; en 11326, 
212 maisons. 

ZUIDGEEST, comptait en 1455, 58 foyers dont S 
non imposés; en 1526, 59 maisons dont 2 à' 
2 foyers. 

Zurrurea. 

Zcanair. 

Observation. - IaIgré l'extrême attention que l'on n mise en formant cette liste alphabétique, pour ne 
pas commettre d'erreurs, il est plus que prôbable que ce travail n'en est pas exempt, 'à cause des différences 
d'orthographe des noms observées dans les listes anciennes, ou à cause de la traduction de quelques-uns de 
ces noms. Au lieu de rectifier arbitrairement ces incorrections, on a préféré de faire figurer la même 
localité deux ou trois fois. Enfin, il est bon de faire observer aussi que plusieurs endroits désignés dans 
cette liste n'appartenaient point au duché de Brabant, bien qu'ils se trouvent aujourd'hui compris dans les' 
provinces du Brabant méridional ou du Brabant septentrional. 
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0m dat van Brabant die hertoghen 
Voermaels dicke sijn beloghen, 
Aise dat si quamen metten swane, 	- 
Daer bi hebbic mi ghenornen ane 

5 Dat ic die waerheit wilte ontdecken, 

Vs. I 0m datvanBrabant,enz. Dezeaenhefis 	3 iiietten ewane. Zie, onderandere, over deze 

enoegzaern ietteriyk overgebracbtby den Ano- fabel M. VAre VAERNEWYCK, Hist. van Belgis, 

nyrnus, uitgegeven door MATTUAEtrS: Quoniani Ghendt, 174, in-folio, M. XCI verso, en Luyster 

de ducibus Brabantiae multa fabulosa narrantur, van Braband, I, bi. 6, waerby echter aen te mer- - 
scilicet quod cum cygno venerunt, propono merane ken is dat de naem van Valentiana, aen Valençyn 
aperire veritatem de eorum origine et successione; gegeven, ouder is dan die van Valus cygnorum. 

nam ea quac de cygno dicuntur snendosu suai. 	4 Dues' bi, daerom. - Ni, in C nu. 

0- Voermuels , in C hier voormaels. 	 Onidecken, in B en C verwecken. 

DEELI. 	 1 

b- 	- 



DE KLERK. 

Ende in dietscher rime vertrecken 
Wanen die hertoghen yerst quawen; 
Ende mede hoe waren hoer namen; 
Ende wat levene si antierden: 

10 Ende hoe langhe si meest regneerden:, 
Mer, sijt des seker ende ghewes, - 
Dat men van den swane segghende es, 
Dat al Ioghene is gheveinsde; 
Ondauc hebbe diet peinsde! 

15 le wane, hi waende twaren 
Dat swanen edeire waren 
Danne manne, ofie vrouwen mede, 
Daeraf coemt al dedeihede 
Die ter werelt toebehoert 

0 Tswanen laet ons swihen voert, 
Ende hoer hier al dat hercomen, 
Alsoe alsict hebbe vernomen 
In den SpieheI historiale, 
Daer jet uut trac altemale, 

5 Die Jaeob Van Merlant maecte 
Die goede dichtre ende gheraecte, 
Inden dietschen, uten latiné, 
Daer omme hi hacide langhe pine. 
Aleest dat wi vinclen moghen 

Vs. 6 Verirecken, vertellen. 
7 Waneu, van waer, undé, in 't hoogduitsch 

von wannen. 
8 Hoe, heur, hun, in A kaer, B kuerer, C 

kuerer aider. 
9 Aniierden, hanteerden, en zoo ook in de 

andere HSS. 
13 Dat,.voor dat 't. 
15 Je wane, ik denk; te waren, te waerheid, 

waerlyk. 	- 	- 
20 Tswanen,in A swane, en beter in de andere 

des swanen. 

21 B en C Ende /eoirtltier hoe die /zeren S/fl comen. 
26r Gkeraecte, in B, C welgeraecte , d. j. weIje-

troffen, fraei, volmaekt. 
28 Fine, nioeite, gelyk pners arbeiders wa-

ren. In het ilS. B volgi hier 

Ende menegben nscht daeroni wecte 
Eer hi die scone welgeraecte 
Ieeste dus vollsringen niochie 
Ende soc wel ten mdc hrochte. 
Hi was die hesie diclstci'e een 
Die noit sonne of niasse besecen, 
Alsoe alsic my vermoede 
God wilien nemen in sijn hoede 
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30 Die hoghe yeesten der hertoghen 
In den Spieghel bescreven, 
Si staen soe onderweven 
Met anderen yeesten, weder ende voert 
Alsoe aise te dien boeke behoert. 

35 Datmen vinden en weet waer, 
Ende suken moet hier ende daer, 
Ende daer op bliven even blint; 
Want dboek meneghen es oubekint 
Daer bi heb ic sonderlinghe 

40 Ute ghelesen die dinghe 
Die den hertoheu ane gaen; 
Soe moechdi claerlijc verstaen 
Van beghinne thercomen ai, 
Alsoe mi bat ende beval 

45 Van Antwerpen her Wiliem, 
Bornecolve noemt men hem 
Je hadde onrecht en dadict niet, 
Vroech ende spade, dat hi ghebiet, 
Met al dat je mach gheleesten. 

50 Weet, dat Die Brabantsche Yeesten 
Des boecks nme sa! sijn. 
God gheve dat ic mijn 
Propoest in dèsen dinghen, 
Ten einde alsoe moet bringhen, 

55 Dat te hoerne moete !iden, 
Soe dat.)  om enich niden, 
Met redenèn niet en can 
Gheblameren enich man. 

Vs. 53 Weder ende voert, overal. Zie over deze 
spreekwyze ilatoEcoraR op Meus STORE, cleei III, 
bi. 209. 

55 Datmen, beter in B dat ment; A heeft 
hier dat- ict vnden en weet-waer. 

46 Bornecolve,in A en C.Borrecolve. Zie over  

hem myn Ilistorisek onderzoek over de oudiieden 
van Antwerpen, bi. 158. 

47 Dadict, A dadies. 
49 Gheieesten, versehaffen, opleveren. 
55 In C Wn aneer dat hoiren- selen de lie.- 

den. 	 - 

Ï 
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Dit boeck waert begonnen, voerwaer, 
60 Doe men screef Jhesus Cristus jaer 

Dertien hondert, achtien mede., 
Al te Antwerpen, in die stede. 

tJanbcn li taten btwr Qrabastt in 1;ceft geiutegt.. 

Dese boec es ghedeelt in viven; - 	
Want je wilder in bescriven 

65 Die V state, aismen leest, 
Daer Brabant in heeft gheweest; 
Ende hoe dat van sessen tsessen die staet 
Verwandelt, ende op ende neder gaet. 
Deerste sesse waren hertoglien, 

70 Machtich, ende seer verrnoghen, 
- 	 Vrorne, ende daer toe rike, 

Ende som raet van Vrancrike, 
Mach tegher vele, te waren, 
Dan die coninghen selve waren. 

75 Dander sesse, in waerre dinghe, 
Waren vân Vrancrijcke coninghe1  
Menich jaer in groter eeren, 
Ende waren der héren heren, 
Ende keisere som van Borne. 	 4 

80 Die derde sesse, ais jet gorne, 
Warèn graven, ter waerheide, 

Vs. 9-62 Desunt in A, C. 	 derilîerowingisclzenllausrneier, ilanuover, 1819, - 
64 iVant ic wilder, in C want ic rai u. 	bI. 15, 148 en 149, vindc men ai zyne andere 
65 Alsnzen lecst, C die men leest. 	 namen of titels opgenoemd, zoo ais die in de 
67-68 C Ende hoc dat van zessenliaren stuet kronyken voorkomen. 

- 	wandele (verandert), ende /we op oft neder 	75 B en C swc/tttegher vele in haronjaren. 
gaet. 	• 	 . 	 75 In waerre dinqhe, C in haren dingen. 

72 Ende som raet, C ende mede raet. Volgens 	70 Van, C in. 
Vita S. Arnul/i, n° 4 (1IJÂBILLOS, Acta, 11, 	77 In, C met. 
p. liiO), was de Izuismeier of major domus de 	78 B Ende waren oec mog/iende hecren; 
eerste raed des konings. Ily PERTZ, Geschichte 	80 Ais ict gone, C aisic begoem, ais ik merke. 
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Van Lovene en van Bruesele niede, 
Ende moesten bi verradenissen 	 S  
Der vrancscher cronen missen. 

85 Die vierde sesse, na desé gràvèn, 
Worden te hertoghen verhaven 
Over Lotrikeende Brabant, 
Daer si noch oversijn bekant'. 
Nae clese sesse, verstaet mi dan. 

90 Quam die eerste hertoghe Jan, 
Die oec rneerde name ende lant; 
Want bi van, metter 'hant,' 
Diant van Lin]borch, dats waer; 
Soe dat si saten oenbaer 

95 Drievoudighe hertoghen, waerlike, 
Van Brabant, Limborch ende Lothrike.  
Aldus hebben, in waerre lessen, 
Die hertoghen van sessei tsessen, 
Altoes glièmeert oft worden min. 

100 Deseyerste boec houdet, in 
Twintich capittele ende vive, 
Hoe deerste ses vrome 'van live, 
Op.waert clommen, immersconé, 
Tot in die vrancsché crone. 

ioe bi.e røjaiw .ccrt tirancril;e bcateit. 	 r 

Dat Eerste Capittel. 

	

105 Men seeght dat openbaer, 	 - 

Vs. 86 A woirden /4ertoghen verhaven (verhe- 	99C altoos gehoogt of woi-den min. 	 S  
yen). " ' 	101 B xlvij capitiole ende vise, zynde. bet 

88 Cdae sy noch ,sijn becant (bekend). 	hanJschrif1 B anders afgedeeid; en van eiders 
91 Die oec meerde, A die daer merderde. 	meer aengevuld. 	 - 	 S  

97 Aldu.ç hebben, A aldaer Jebben.-1Va?rre, 	104 B altoes in heyser croené. 
C swa.ren. 	 10U B ]!Iezt scyhet over meniylijaer. 
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Ende het mach wel wesen waer, 
Dat die hertoghen sijn gheboren 
Uut Troyen, dat hier te voren 
Vanden vianden. met ghewelt, 

110 Ghedestruweert wart ende ghevelt 
Dat gheschiede voer Gods gheboert 
ElF hondert, ende daertoe voert 
Omtrent neghen tsestich Jaer. 
Daer ontvloen uut voerwaer 

115 Eneas, ende menich ander baroen, 
Die anders en wisten wat doen, 
Met vele voles,, met groten scaren, 
Die dedeiste van erdrijck waren; 
Ende trocken henen in vremden lande, 

10 Ende sloeghen daer ane die bande, 
Ende besaten, ais ict versta, 
Rome, dat doen hiet Alba, 
Capadocie, dat nu heet Turkie, 
Pan nonia, dat nu heet lloiigherie, 

15 Ende oec ander lande mede, 
Dien icnu swighe ter stede. 
Int voerseide Hongherie 
Quam des voles ene partie, 
Daer si maecten ene stat, - 

130 Biet Sycam.bria, ende nae dat 
Hiet dat vole, al ghemene, 
Na die stad, Cycambrene. 

Vs. 108 Uut Troyen. Waerom de Franken 
hdnne herkomst van Trojen hebben afgeleid 
Ieert Moas, in zyne verhandeiing over den 
oorsprong van datvolk, AnzeigerfiirKunde dec 
Teutschen Vorzeit, 185, bi. 1-4. 

109 Vanden vianden, C van synen viande. 
110 IVart, C was. 
116 C en B Die anders wat en wisten dôen. 
119 Jfenen, C voort. 

129 Simuecten, A en C si in rnaecten. 
150 B hiet Sycambrene, verstaet weldat. 
152 cycatnbrene, Sicambren.. BILDERDYR, in 

zyne Gesch. des vaderlands, I, M. 59, zegtdat zy 
aldus naer liet riviertjen Siga, omstreeks Bonn in 
den Rhyn vallende, zouden yn genoemd 6eweest, 
weik rivierijen verre van ITongaryen iigt. Daer-
entegen ziet MONE (ter nengehaelde plaetse) in 
dit woord twee versehiliendevoiken, deSiggen en' 
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Ende om dat si, tenen tiden, 
Op die Romeine wouden striden. 

135 Dwancse die keiser alsoe seere, 
Dat si moesten, voerdan meere, 
\yTikefl  dcii keiseren van Rorne, 
Ende sitten in eiGhendome, 
Ende in dienste scer verladen. 

140 Mer, om dat si cens in staden 
Den keiser stoeden Valenciane, 
Jeghen lieden, die hieten Alane, 
Daer si den strijt verwounen. 
Soe woude hen die keiser onnen, 

145 Dat hise tien jaer daerbj 
Van eighendome rnaecte vri, 
0m dat hijs heu woude dàncken; 
Ende hietse bi name Vrancken 
Dat luut, in griex, stout ende vri. 

150 Seike boecke segghen mi, 
Dat si Vrancken heten doer das 
Dat een fransois hoer here was. 
0m dat hem dus gheviel die eere, 
Verboudde dat voic soe seere, 

155 Dat si Jeu keiser, hebbicverst.aen, 

de Kimbren, beide door de Angelsaksen 6ekend, 
Sycgas en Ymbras (C0aYEEARE's tllust., P. 13). 

Vs. 134 B en C Op  Borne wouden striden. 
140-41 In staden, te stade kwamen, hielpen; 

stoeden, stonden. 
142 C Jegen ecu voic, hieten Alaite. 	- 
144 Onnen,jonnen, vergunnen. 
145 Daerbi, daerom. 
146 Eighendome, Iyfeigenschap. 
149 B Dat luut, in yriecsche, vrorneende vry. 
150 C Seike lieden seggen mi. 
I 5I B en C Datsi vrancken iLieten das. 
152 A Ren franchie, C francio. By VERaEWCK 

is Francus slechts de zesiiende koning der Duit- 

schers. Men is het oves dn oorsprong van het 
woord Frank niet cens. De meesten houden het 
voor vrij (gelyk b. y. VREOIOs, in zyn Flandrin 
vetus, p.  44,•en BILDERDYK, in zyn G'eschieeieuis 
des vaderlands, I, 37). Daerentegen zou PInLLIPS 

(Deutsche Geschichte, I, 290) het voor e.-rpulsns, 
en 3l0SE (4nzeiqer, 185U, p.  4) het voor wolf 
aenzien. SIEGBERT vtN GEMBLOIJX steit : Valenti-
nianus eorum virtute delectatus cos, qui prius 
vocati erant Troiani, deinde Autenoridae, postea 
etiam Sicambri , Francos attica lin gua appellavit, 
quod in latina lingua interpretatur feroces. 

13 C Om dat liemgesciededeseeere. 
1i4 Verboucide, verhoogmoedigde. 
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Voert meer en wilden sijn onderdaen; 
Soc dat die keiser duchte dies 
Want haerre macht soc sere w'ies, 
Dat si fiant mochten struweren. 

160 Ende om dat si dat wilclen keren, 
Heeft hise siants al verdieyen. 
Doen gods jaren waren bescreven 
Vierdaif lion dert, weet twaren, 
Doen ruumden si, met liai-en scaren 

165 Ende trocken al den Rijn neder, 
Ende keerden oestwaert 'weder, 
Ende besatent al, ais wi scouwen 
Tussehen den Rijii ende der Dunauwen 
Ende maecten horen coninc dus 

170 Enen vrornen man, hiet Priamus; 
Dit hiet deerste Vrancrike 

- 	Na die Vrancken sekeriike. 
Sint wonnen sijt, met ghewelt, 
Tusschen den Riju ende der Sceit, 

175 Ende hieldent oec met eeren; 
Aisoe ons die yeeste leeren, 
Soc is dit dat ander Vrancrike; 
0cc is dit tgerechte Lothrike. 
Van desen lande, is ons bekant, 

180 Scriven die hertoGhen  van Brabant, 
Dat si heren sijn al gheheei ; 
INochtan en ist maer een dccl 
Dat sijs houden hedçn daghe. 
Maer om dat wilen hoer maghe 

Vs. 16 C ]Vetwouden wesen onderdaen. 	175 Sijt, versta: zy 't land. 
17 B en C Soc dat die keijser  ontsach dies. 	177 C Soc est clierste Veanherike. 
160 Keren, C weren. • 	 178 C Dit is tgerechte Lothrike. 

• 	 161 Siants, uiihet land. 	 180 Scriven, tituleren zich. 
I66 B Ende keerdezc ter siden weder. 	 185 Sijs, zy des, zy daervan. 
167 C Ende besaeten alsoe wijt scouwen. 	184 Wilen, eeriyds. 
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18,5 Gheweidighe heren daer in saten, 
Is hem die name noch ghelatii. 
0cc wan den name, metten swaerde, 
Hertoghe Godevaert metten baerde, 
Slder dat lant met a1ln 

190 Den gheslachte was ontvallen; 
Alsoe aise ghijthier.na  seit al 
bren, daert stade bebben 'sal. 
Pat derde Vrancrike leit, aismen teit, 
Tusschen die barsche sec 'en der Sceit. 

195 Dus sijn der Vriicken drie 
Die historin segghent dus mie. 
Die twee, die ic seide te voren, 
Hebben den mime nu verloren, 
En dat Westvrancrike ghemene 

00 Heeft den naine nu aUene. 
Maer, die gherechste Vrancken sijn, 
Sijn woenachtich over denRijn, 
Daer Priamus, die grote here, 
Eerst couine wart, met groter eere. - 

05 Dese couine, ende vijf na hem, te waren, 
Aile beiderie coninghen waren: 
Die sevenste coninc, ais men siet, 
Die bi naine Clodoveus hiet, 
\Vas daer die eerste coninc, 

10 Die dat kerstenheit ontfinc 
Vanden goeden sinte Remise, 

Vs. 185 Gheweldigiie, vrymachtige. 
189 A Bider hant tot met ailen. 
192 Daort stade, in C daert stede. 
194 Barsche zee, in A en C baersche see. Ana-. 

nymus 'ertaell : Tortia vero Francia est inter 
mare Britannicum et /lumen Sealdam sita. Men 
schreef ook Portaengen of Bortaongen, voor Bri-
tanje. Zie Reinaert, vs 301. 

202 B en C IVoenen omtrent den Ryn. 

DEEL I. 

205 B Dose couine onde die nuwe na /Le,n 
quamefl. 	 - 

206 B Waren heydene al te samen, C aile 
leyde.n te waren. 

208 Clodoveus, C Clodomeus, Oblodwig. Over 
de Merowngiscbe naemsaenvang Chied, leze men 
.Mors, Geschichte des Ifeidenthums '1m nordiichen 
Europa, I, M. 267. CEsAR, De Belli, GalUco, 
lib. VII, 37, speit den -naem Litaicus, en zo 
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Die een heilich man was van prise; 
Ende die dei'de coniuc daer na, 
Hiet Cilperic, ais ict versta, 

15 Die de neghende was, ais ict las, 
Na Priamjse, die deerste was. 
Daer tussehen waren, weet voerwaer, 
Luttel min dan twee hondert jaer; 
Maer kersten hadden si doen gheweest 

20 Ontrent lion dert jaer, aismen leest. 
In desen tiden moeehclj kinnen 
Der hertoghen yerst beghinnen, 
Die cornen sijn van desen heren; 
Oec soe moechclj mede leren 

5 Beide tide ende carnatione. 
Nu corne je yerst te minen doene, 
Daer je sijn wille, ende voert op gaen, 
Alsoe je dat best hebbe verstaen. 
Dat je u niet en nome tsamen 

30 Der neghene eoninGhe narnen, 
Dats om dat iese hier na saen 
Setten sal, daer si best selen staen, 
Daer ic Angijs gheslaclite al 
Van narnen te namen seggen sal. 

tian pippine van ilanben, ben eerten tjertoglje. 

Dat II Capittel. 

35 In des conincs Cilperijcs tiden, 
Dien wi hier nu overliden. 

komt hy ook voor op twee munten by BOUTEROUE, 	218 Luttel miii, in B en C luttel 
]Ïonnaies de France, p. 48. 	 226 Corne ic yerst, A compt ierst. 

Vs. 212 C Die heiiich vas van prise. 	 28 C Aisoe ic /tebbe verstaen. 
215 Ais ict las, C geloof des. 	 252 Daer si best ,'in A ,. B en C daer sy 
217 Waren, C was. 	 bat. 
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Die de neghende conine was, 
Ende die derde kersten, ais je las 
Die in Vrancrijcke coninc sat, 

40 Van Troyen gheboren der stat; 
Was een Groet  here op Haspengouwe, 
Wijs en vrome, alsoe je scouwe 
Ende was gbeheten Karleman 
Die de moghenheit ghewan 

45 Op Haspengouwe, ende in Brabant, 
- Ende was een prince daer ghenant 

Wanneei', ende hoe hi verschiet, 
Des en vindic bescreven niet; 
Maer te Landen hi te woenen plach, 

59 Op een stede, daermen noch mach 
Sien staen ene oude hofstat 
Oude Landen heet noch dat. 
Dese wan den eersten P•ippijn; 
Landen was die hoefstat sijn: 

55 Dese hiet Pippijn van Landen, 

Vs. 240 Ber stat, in B en C uter stat. 
241 Haspengouwe, la llesbaye. 
242 Vrome, C stout. 
245 Karleman, dat is, vir fortis. Zie Gnis,s, 

Deutsche Grarnmatik, III, bi. 526. 
246 Ghenant, C bekant. In B en C 

Ende was daer een hcere becant 
Dese was, lieb je vernomen, 
Van dosen Iseran van Troyen corners. 

247 C Wanner oclet leoe hi verscleiet. 
254 Siju. In B volgt 

loch soc van hi ais ic scouwe, 
Amclberch, een beitege vrouwe, 
KarJemans doelites, des princbcn fijo, 
Daer die Brabanters af eomen sijo. 

5 Te Lobus, inden cloester, lcget 
J!aer Jicisame, aismers seget. 
Dese Amelberge lsadde kinder vive 
Die aile waren van Ireilegen live , 
Die orconden segen ons dus 

10 Dat deen hiet Emebcrtsss, 

Ende was lsisscop te Camerihe veshesen, 
Ende leget te Mabudse begreven. 
Sinte Beinclt, die martelasse wacrt, 
Leget te Santen gbeaert, 

15 Ende sinte Piereit, ende sint Armelinde, 
Ende sinte Goedele, alsiaL -cindo, 
Waren aile heiiege draclite, 
Die sinte Amelberch ter wcrelt braclite., 
Puppijn was haer broeder van Landen, 

20 Die met vromiclseiden van handen 
Ende met wijsbeiden van rade 
Van mentgher bitter scade 
Besccrmde al Vranckerike, 
Soo dat lsise rromelike 

25 Oestrike ende Vrankenlsnt 
Bescermde met sire 1sast, 
Dat hem daer omme gegeven waert 
Van Vrarsckerike Îles couines swsert. 
Oestrike hiet doen dat lant 

30 Dat nu Aerdenen ende Brabant 
Ende Loreynen heet, 151 narnen, 
Totcr Vriessclier zec te samen. 
Dit was dicrste hertoghsc, cnz. (Zie vs. 257.) 

255 T'an Landen. Deze bynaem wei'd hem 
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Vrome was hi van handen: 
Dit was dierste hertoghe. 
Hi was wijs, van herten hoghé; 
Coene ende stout was al sijn lijf; 

60 Dese Pippijn ghewan een wijf, 	 * 
Die ute Aquitanien was gheboren, 
Dat [wi] Gascoenien noemen horeii, 
Itta hiet si, bi rechter namen. 
Drie kinder hadden si te samen 

65 Die een was een sone, 
Grimoit hiet die gone, 
Die ander was, ais jet verta, 
Eue dochter, die hiet Begga; 
Die derde was sinte Ghertruut 

70 Gods uutvercoerne bruut, 
Die te Nivelle dat cloester maecte. 
Ende haer moeder, die wel gh.eraecte, 
Met hulpen Grimols haers broeder,  
Alsoet goet dochte der moeder 

75 Ende ander godshuse mede 
Maecte si te menegher stede. 
Sente Ghertruut wart nonne daer 
Ende bleef daer in, al haer jaer, 
Ende liet dit arm ertrike, 

80 0m te regneren ewelike, 
Ende gaf haer goetdaer binnen 
Canoenken ende Canoninckinnen, 
Doer gode, om datsi souden 

echter by de oude schryvers niet gegeven. t ensos, in PERTZ, ftIonumetta Gerinuniae hisiorica, 
Verge). PEUTZ, Gesclzichte der fllerowingisclien 1, p. 516, n° 40. 
Ilausmeir, bi. 160.- Zie ook over hem BOLLANDI 	266 Die gone, de zelve. 
Commentarius de B. Pippino, in de Acta sanc- 	272 Wel gleraecte, welgemaekte. 
torum Belgii selecta, II, p.  557. 	 275 C Ende 0cc andere huyse mode. 

Vs. 265 lita, in A en C Jcst. Zy werd ook Idu- 	276 Si te, C si in. 
berge of Itaberga genoemd. Zie Acta sanctrum 	277 IPart, C bleef. 
Belgii sel.ecta, II, p. 450; en de Annales Plet- 	285 Doergode,om godswil, in B goede si. 

D 
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Godsdienst eweliké houden. 
85 Haer vite ende haer leven 

Vint mea te Nijvelle besôrevén. 

)an ointe 21rrnrnte 2tnØij5 t)abtr. 

Dat III Cap ittel. 

Dese Pippijn, Karlemans sone, 
Die vele doechden was ghewone, 
Hadde ènen gheselle, dien hi mmdc, 

90 HietArnout, ais jet vinde, 
Endesat grave neffens der Sceit 
Bi Vlaenderen met gheweit; 
Ancelbert, sijn oude vader, 
Was gheboren al tenengader 

95 Van den edelen Romeinen. 
Dese Arnout, sonder feinen, 
Hadde enen sone hiet Angijs, 
Die van doeghden hadde prijs 
Hi nam te w ive, ais jet versta, 

300 Des goets Pippijns dochter Bégga. 
Arnout wart sint bisscop te Mes; 
Maer, eer dat daertoe >comen es, 
Wan hi drie sonen, goet ende wijs, 
Die een was dese Angijs 

305 Dien ghebenedide die vader,  
Ende voerseide hem agader 	 • 
Dat die keiserlike crone, 
Ende die vrancsehe mede scon 

Vs. 285 Vite, lat. vita; schoon leven volgt. 	290 Arnout,By Anonymus: Arnuiplius. 
286 B en C Vjntmen daer schoene bescreven, 	294 Tenengader, C altegader. 

en wel door een gelyktydigen schryvr, vol- 	295 C Van Boernen uter goeder stat. 
gens Acta SS. Beigii, II, p. 356. 	 296 C Dese Arnoudt, weet dat. - Sonder 

288 C Die aire duegitet is gewone. 	 feinen, in 't fraisch sans feindre. 
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Comen soude aen sijn ghesiachte: 
310 Dese benedixie stont met machte 

Tote op Hughen Capet, 
Alsoe hier na wert gheset. 
Amont liet Isijn graefscap staen 
Ende is in Ardennen ontgaen, 

315 Ende wart daer,' inden woude, 
Clusenare, om Gods houde. 
Ende daer na soe wart hi mede 
Bisscop te Mets dier stede. 
Sint hep hi weder int woestijn 

30 Daer cinde hi dat leven sijn. 
Dpaepscap van Mets, der steden 
Haeldene met groter waerdicheden, 
Ende bestaeddene ter erden 
Binnen Mets, met groter werden, 

35 Daer een kerke staet in sijnre eren. 
Die dcii sin daer toe wihle keren, 
Mach merken wel, met allen rechte, 
Dat comen mach een groet gheslechte 
Van Begghen, ende van Angise, 

330 AIst- oec dede van groten prise. 

oe Dippiin Lecîbe be5 conince aøne, cube 4oe 4y quaehic -noes 
ntetten citinc. 

Dat 1111 Capittl. 

Dese Pippijn van Landen 

Vs. 511 C Toton coninc Huqe Capot. 	 325 C Den licisame in datwondt. 
514 In Ardennen, A in Ordinen geyaen. De 	524 C 

Jatynsche vertaling heeft in Arduennam. 	- 
Ende met sange mcnicls fout 

515 Ende wart daer, C ende was daer. 	 - 
Bostaeddcn sine ter cerden. 

517 C Daer nu werdt hi, ter wacrisede. 
320 C Daer in dede hi dat leven sijn. 	 351 Dese Pipp?jn, enz. Dit kapittel gelyk 
321 A Die bisscop van files dcv steden.- 	ook beL 5c, 6c, 7e en 8°°, onibreken in B. 
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Was soc vroem van handen, 
Soc Ghetrouwe, soc hoesch ende wijs, 
Dat die coninc Lothàrijs 

335 Hem beval sinen sone: 
Daghebrecht hiet die gone, 
Ende bat hem, dat bien in .sijnder hoeden 
Naine, ende onder sijnre roeden, 
Ende hem wise eere ende scame, 

340 AIs cens conincs kinde betanie. 
Pippijn, die ghetrouwe man, 
Leerde den jonghelinc yoert dan 
Alle poenten van wijsheiden 
Van hoefscheden, van sconen seden, 

345 Goedertierenheit in wandelinghen, 
Ende gberecht siju in ghedinghen; 
0cc Ieerde bien met groter eeren 
Riden, ende wapene hanteeren, 
Endehie1dene in bedwanghe alsoe, 

350 Tote dat bien brachte daer toc, 
Dat hi wart alsoe gheraect, 
Ende in allen poenten soc volrnaect, 
In docchden ende in wijsheidcn , 
Dat al die lieden van hem seiden, 

-355 Van Spaengien tote den Rijne.; 
Want Lotharijs, die vader sijne, 
lut alt Ïant, rpoghentlike, 
Ende oest ende west diesgelikè. 
Doen coninc Lotharijs was doot, 

Vs. 333 Hoesch,, heusch (verkort van lie- 	339 C Ende hem leerde eere ende scame. 
vesch). 	 344 A Ende van goeden seden. 

536 Hiet, C was. Van hem handeit HESSCaE- 	545 C Ende goedertieren in wandelin yen. 
aies in zyn tractaet De tribus Dagobertis (Acta 	549 A en C Ende hielten onder sijn roede'alsoe.' 
SS. Belgii, II, 25). 	 55 C In dueght in wyshe-it mede. 

357 C Dat liyne name in hoeden. Hien, hy 	34 C Dut men over al van hem sede. 
hem. 	 3 M C Al van Spaengen tot opten Ryn. - 

538 C Ende hielden onder sine roeden. 	58 Deest in MS. 	- 

t- 
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» 	360 Soe bleef coninc ende here groot 
Sijn sone, dese DaGhobrecht, 
Dien Pippijn leerde op sijn recht, 
Alsoe je u voreseide dat, 
Des Daghobrecht sirit ai verGat; 

365 Want die DaLhobrecht wout driven 
Ghenoeehte met allen wiven, 
Hier omme scouten Pippijn seere, 
iUs die lief hadde sijn eere. 
Hier bi soe moeste Pippijn 

370 Ute des conincs hove sijn; 
Want die couine en wouds niet laten. 
Hier omme begonste hi Pippinen te haten 
Ende leide hem laghen, vroech ende spade, 
Dat 'vele quam bi quaden rade.)  

37.5 Ende decle spien menichwerven 
Dat hien gherne hadde doea bederven. 

- 	oe Pippiin verønbe, cube siin boot. 

Dat V Cap ittel. 

Pippijn, die stoute ende die vroede 
Was hier ieghen op sijn hoede, 
Want hi kende die verraders wel, 

380 Die teghen hemwaert waren fel 
Ende but hem altoes soe bewaeit, 
Dat si so conenop ghene vaert 
En waren hem te hestane, 
0m te veine of te vane; 

Vs. 565 C Alsoe ais hem sijn vader badt. 	 Ende lachterde dat sijnen here. 

565 C Want Dagebrec/et die woude driven. 	- Scouten, schold hem, bestrafte hem. 

567 C: 	 372 Hier omme begonste, C ende begonste. 

Vroech ende spade, waer hi quam; 	 380 C Die te hemwaert waren fel. 

Hier hy wart Puppiju 5rarn, 	 382 So coneic, zoo koen. 
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385 Want hi was stout ende behendich, 
Ende ter nàuwer foot ghenendich, 
Ende bleef sitten in sijn eere, 
Ais een man ende ais een heere. 
Jehen des conincs danc. 

390 Daer na, sinder overlanc, 
Bedachte hem die coninc Daghobrecht, 
Dat hi Pippine dede onrecht, 
Ende ontboden stappans metter spoet, 
Ende vergaf hem sinen evelen moet, 

395 Ende maectene, voersiju scande, 
Overste raet van sinen lande, 
Ende betroude hem doechden meer 
Dan hi ghedaen hadde eer. 
Onlanghe, na dat dit verghinc, 

400 Staerf Daghobrecht, die couine 
Ende Seghebrecht sijn sone 	 - 
Ontfinc na hem die crone; 
Ende' Pippiju bleef oec siju raet. 
Ende ais hem dochte, dit verstaet, 

405 Dat hi niet ianghe en soude leven, 
Heeft hi des cnincs scat verheven 
Ende te Parijs in doen voeren, 
Iloe dat quame, ter aventueren, 
Dat die crone emmer na datte 

410 Seker ware van haren scatte. 
Dese woude pleghen tot in sijn cinde 
Trouwe, al sonder feinde. 	- 

Vs. 586 Ghenendich, C gehendick. 	 597 C Endegetruipede liemgoeds ende eeren mccc. - 
588 Ais ecu mati, C ais con good mati. 	399 Lev, C wilen eec (nu verkort tot weieer). 
590 Sinder, sedert. 	 405 Langue, C langer. 
595 C Ende ontboot Puppyn mdcc spoet.- 	406 Scat, C stad. l'y deed den. schat op- 
595 T-'oer sijn  scande, voor het nadeel dat hy liebten (veriieven). 

hem gedaen had. Schunde is een participiilm 	411 C Dese woudi tot in sijn einde. 
van scha-en, anders schaden, ofsclzenden.. 	412 C Getroume sijn, alsondrfeinde. 

DEEL I. 	 3 	- 
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Daernascièt hi van desen leverîe 
Doemen screef ses hondert ende sevene 

415 Ende veertich, ons heren jaer, 
Ende wart begraven openbaer 
Te Landen, in siju hoefistat. 
Die crôniken seghen ons dat 
Dat hi sint ghehaelt was daer, 

40 Ende te Nivelle ghevoert, voerwàer. 
Daer sijn dochter abdisse was, 
Daer ic u hier voer of las; 
Ende die kersen 1,  diemen voer hem droech, 
Dies menighen verwonderde ghenoe.ch 

45 Behielden haer iicht, souder blusschen, 
Hoe sere dat waide daer tusscheiEi. 
Itte, sijn wijf, liet standen 
Hare woninghe tote Landen, 
Ende woendè te Nivelle, daer naer, 

430 Metter dochter, ende starf daer 
V 	 Salichlike, ende wart begraven dan 

Bi Pippine., baren goeden man. 

40e - riinolt efin eoite le qui$te gljinc, cube fjoet tant btcef op 
f 	Beglen sijnber nter. 

- 	 Dat VICapittal. 

V 	 Grimoit, nasijns vaders doot, 
Bleef hertoghe ende here groot, 

435 Ende vas oec des conincs raet. 	 V 

Hi net den coninc, dat verstaet, 	 • 	V V 	
Dat hi twelve cloesteren rnaken dede 	

V V 

Vs. 415 Sciet, C voer. 	 47 C Ixse sjn wjf liette lzanden.—Standan, 	V 

420 Nivelle, C ]Vyvele. Zie Acta SS. Belgii, staen. V 	

V 

11, 560. 	• 	 430 Jiletter, verkort van met heur. 
426 Dat waide, dat het waeide. • 	 451 C Ifeilicitiike ende was begraven dzn. 
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Binnen Ardennen ende Lorein mede 
Dien hi goet ende renten gaf, 

440 Daer si noch leven af. 
Conine Seghebrecht, dats becant, 
Was couine in Oest-Vranckerilant, 
Daer Mets af was die hoefstede, 
Ende siju broeder sat mede 

445 Opt westeinde coninc, 
Dat tote hi Spaengien ghinc. 
Dus droeghen die broeders over een 
Dat rike deelden si in tween, 
Ende ele gheweldich coninc sat. 

450 Ende onlarighe starf na dat 
Dese oestconinc Seghebrecht, 
Ende gaf der naturen recht 
Ende liet na hem een kint 
Dat heeft Grimoit ghesint 

455 in Scotiant, toter scolen, 
Oft een kint ware verstolen, 
Ende woucler enen clerc of maken, 
Ende vergat der goeder saken 
Ende der trouwen aile gader 

460 Dier Pippijn plach, sijn vader; 
Want hi ghehinde sinen sone 
Dat hi aen hem trac die crone, 
Ende dede hem heten conine. 
Die oestvrancken om dese dine 

465 Worden erre ende tornich secre, 
Ende vinghen Grimolde den here, 
Ende presenteerclene om dat 
Den coninc, die here sat 

Vs. 448 C Dat stj trijke deciden in tu'een. 	taeit Iiollaadiain dock vergiste zich omtrént 
452 Ende gaf, C ende gait. 	 den naem. In Scotiam ad pereqrinandum duxit, 
M Scotlaad, C Scicollant. Anonymus ver- zegt Ainoiri, lib. 1V, cap. 4. 
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Opt westinde. die oem was 
470 Des voerseids kints, daer ic af las. 

In een prisoen, al sonder beiden, 
Dat hi Grimolde dede leiden, 
Daer hi staerf, ais ict vernam; 
Ende oec al dat van hem quam 

475 Dat verdwaesde, ende werf niet. 
Dus eest met Grimoide ghesciet, 
Ende op sijnre suster Beggiien 
Bleef sijn lant, ais wi segghen, 
Ene goede vrouwe ende wise, 

480 Die te manne hadde Angise, 
Sinte Arnouts sone sheilichs mans, 
Daer ic voere af las te hants. 
Wanen Angijs was, moeghdi verstaen, 
Ende wanen hi gheboerte hadde ontfaen. 

485 Ghi hoert mi segghen hier te voren 
Doen die stad van Troyen was verloren. 
Hoe datter uutvloe ene partye, 
Die besat doen Hongherye, 
Meneghen dach, menih jaer. 

490 Doen ghevielt alsoe, daer naer, 
Dat si niet wouden siju onderdaen 
Den keiser Yalenciaen, 
Soe dat hi ute dien lande stac 
Dat voic, dat doen henen trac, 

495 Met menegher den Riju neder, 
Ende besaten, voert ende weder, 
Alt lant van Germanien, 
Dat men nu noemt Almanien 
Dit heet deerste Vrancrike, 

Vs 475 Verdwaesde, C verwaende. 	 495 ]Jlenegher, C menicliten. 
485 IVanen, waervandaen. 	 496 Voert ende weder, heen en weêr, over 
484 Gkeboerte, C gebuerte. 	 en weder, aflerzyds, allerwege. 
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500 Na dese Troyane, waerlike, 
Ende maecten enen conine aldus 
Enen man, hiet Priamus, 
Die van .den geslaclite was cômen 
Des groets Priamus 	hebic vernomen, 

505 Ende Hectoers des groots heren, 
Die soe vol vas groter eren. 
Priamus Mercornirese wan: 
Mercomirie Faramonde 	den tyran; 
Faramond wan Clodione, 

510 Die na hem droech die crone; 
Clodion die wan Merewinghe; 
Die soe vromelic hielt die dinghe, 
Dat sijn gheslachte al te samen 
Merowinghen hie ten, bi toenamen; 

515 Want hi want met ghewelt 
Dat lantscap voert 	toter Sceit, 
Ende Camerike alsoe voert, 
Pat 'noch tcte Almaengiea hoert. 
Dese Merowinc wan Hilderike, 

50 Ende Hilderic wan sekerlike 
Clodoveum den conine, 
Die kerstenheit eerst ontfinc 
Van alden conirighen vôernoemt 
Dander sesse bleven verdoemt. 

55 Doen hi kersten wart salichiije 
Wart hi gheheten Lodowjc. 
Dese Lodowijc liet enen sone 
Clotarijs hiet hi die ghone, 
Wan Cilperijc den vromen man 

530 Die Lotharijs den Groten wan, 
Diet al dwanc metter haut, 

Vs. 518 (Staet niet inhet ilS. , en is geno- 	521 Clodoveum, C Cleodoneuse. 

inen uit C.) 	 524 Bleven, waren werdén (ais in 't deensch) 
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Van Sassen tot Spaengien lant. 
Van sinen sone laet je staen 
Ende wille op sijnre dochter voertgaen 

535 Liedelt hi'et si, as ic vernam 
Daer theilighe gheslachte af quam 
Si was ghegeven, ais wijt horen, 
Ancelberte, van Rome gheboren, 
Daer si enen sone ane wan, 

540 Arnout soe hiet die goede man; 
Ende dese Arnout, ais God woude, 
Wan den goeden sinte Arnoude; 
Ende sinte Arnout, die heilighe wise, 
Wan Begghen man, Angise 

545 Dien benedide die vader, 
Ende voerseide hem algader 
Dat, met groter moghenthede, 
Der keiser crone, ende vrancsche mede, 
Comen soude an sijn gheslachte. 

550 Dese benedixie stoet met iachte 
Tote op coninc Hughén Capet, 
Ais u hier na wert gheset. 
Angijs van, an vro'uwe Begghèn, 
Daer wi hier voer af segghen, 

555. Den vromen Pippine van Harstale, 
Die soe wel was in sconincs saie; 
Ende dese Pippijn wan Karlen voert, 
Die men Marteel nomen hoert, 
Diet al dwanc, wide énde side; 

560 Dese wan, in sinen tide, 
Den derden Pippijn, daer op scone 

Vs. $35 Liedeit, voor Blititiide. Cfr. Acta 
Sanciorum Belgii, II, P. 98-99. 

54 lEeu, enz. Deze regels staen boven vs. 
3O. enz. 	 V 

Van Hersiale. Zoo noemen hem latere 

schryvers. Anders Nverd hy Pippinus senior of 
Pippinus vetulus genaemd in (le Annal. Peine., 
by PERTZ, ilïonurnenta /iist. Germ., 1, 7, en in 
het Appendis ad gesta FsaflCOru1n ex Ade,nar. 
cliron., 5y BOUQUET , III, b76. Daerentegen heet 

s 
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Quam die hoghe v.rancscher crone. 
Dese couine Pippiju die wan 
Karle 	den groten . vromen man 

565 Die soe vele daden wrachte, 
Daer dat Brabantsche geslachte 
Af côrnen is, ais ghi horen seit 
Hierna, daert u wert gheteit. 
Ende hier sal ic u tellen dan 

570 Die yeeste, tote opten derden Jan 
Oft vorder, eist Gods ghedoghe 
Dat je langher leven rnoghe. 
Nu keeric tAngise ende te Begghen 
Daer ghi hiervore horet af segghen. 

575 Dese Angijs sat hertoghe 
Met Begghen, vri ende hoghe, 
Ende hiel tiani in selkenkeer 
AIst voermaels hielt sijn sweer,  , 
Ende was wettich sonderlinghe 

580 Ende oec rat der coninglie. 
Selke boecken des ghewaghen 
Dat hi werd versiagen 
Van sinen peteren, dieu hi vaut 
Diene ophief metter hant 

585 Ende brachtene ter kerstenhede 
Ende maecten ridder mede. 
Seic boec oec des Iijt 

- Dat hi sterf in enen strijt, 
Ende men screef 	dôen hi sterf, voerwaer, 

590 Ses'hondert ende lxxxv. jaer. 
Dese Begghe liet enen sone 
Die groter doeght was ghewone, 
Pippijn was die name sine 

	

hy I'ippinus junior in de Gesta Francorum. 	578 Swecr, schoonvader. 

	

Vs. 569 Salic u tellen. In lietllS. saltu tellen. 	582 Deest in MS. 
77 Keer, draei, gang. 	 b87 Lift, belydt, zegt. 
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Na sinen ouden vader Pippine 
595 Dese maecte, weetmen wale 

Dat vaste huuste Harstale, 
Tusschen Ludicke ende Tricht 
Op de Mase, ende heeft bericht 
Sijn lant wel ende wiselike 

600 Ende was bere onder Hiiderike 
Die doen coninc was becant 
Overal in Oest-Vranckenlant. 

tian Ilippitte van 4argtatc, kglcn none. 

Dat VII Capittel. 

Dese Pippijn was soe Broet  here, 
Datmen van hem hielt mere 

605 Dant vanden coninc selv. dede 
Hi was stout ende wijs mede, 
Ende en ontsach ghenen man 
Groot orloghe ghinc hem an, 
Jeghen den coninc Diderike, 

610 Hei'e van West-Vrancrike; 
Want coninc Hiiderijc die starf, 
Die hem aisoe nien bewarf 
Dat hi enech kint na hem liet. 
Hertoghe Pippijn, ais hi dat siet, 

615 Trach aen hem ende hielt in hant 
Aigader Oest-Yranckenlant, 
Ende berechtet soe wiseiike, 
Dat hem die lieden vanden rike 

Vs. 594 Ouden vader, C ouder vader. 	zoo veel niet won zoo veel niet en verworf. 
97 Tusschen Luik en Maesiricht. 	 615 Tracli aen hem, C trac aen hein. 

612 C Die hem al.soe niet eu bewarf, die 	618 C De lieden. 
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Des heerscaeps jonstich waren : 
60 Hen dochte si hadden wel ghevaren 

Ende dat hen ware groot ere 
Dat si hadden seiken here. 
Nu liet hem Diederic gheraden dat 
Die coninc in Westvrancrike sat. 

65 Dat hi Pippine wilde scaden 
Ende met orIohen sere verladen, 
Dat hem een sijn drossaert net 
Die Bertarijs hi namen hiet, 
Ende oec mede ander liecle 

630 Die benijden dat ghesciede 
Pippine alsoe grote ere, 
Ende brachten daer toe den here, 
Dat hi Pippine woude dwinghen, 
Ende met crachtèn daer toe bringhen, 

635 Dat hi hem voertdane wike 
Ende si onderdaen sinen rike 
Ende déden Pippine menegheu pant. 
Pippijn wiste ende ondervant 
\Vie si waren van sconincs lieden, 

640 Diene hier in dus verrieden; 
1'daer selden waren si soe coene. 
Dat si quamen teneghen doene, 
Daer Pippijn selve soude wesen 
Soe sere ontsaghen si desen 

ite 13i street tegen ben cøuinc. 

Dat VIII Capittel. 

645 Hier na ghevielt, tenen tide, 

Vs. 619 Jonstich, C onstzch. 	 656 Endesionderdaen, CEnde sijn onderdao,. 

651 Grote ere, C alsuike eere. 	 637 Dedeu pont, benadeelden hem.. 

DEBLI. 	 4 -•- 
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Dat si quamen tenen stride, 
Jeghen Pippine op enen veide 
Hi scoflierdese met ghewelde. 
Conine Diederije, met dien 

650 Dat hi ende de sine moesten viien 
Diederijc vloe te Vraucrijc waert ; 
Pippijn volghde hem in die vaert, 
Ende sloech hem meneghen maii doot. 
Bertarijs oec die ontscoet, 

655 Die Pippine ontsach den here; 
\Vant Pippijn haetteue sere, 
Ende Bercarijs liecle wisten wel 
Dat Pippijn haer here was fel 
Ende worden te rade in dien 

660 Dat si haren here int viien 
Doot sloeghen, om Pippijiis houde 
Dat hi hen te min volBhen  soude. 
Daer si aen-daden aise. quadien. 
Pippijn voer, met sijnder partien, 

665 Den coninc verre in Vrancrijc naer 
Hi sloech hier ende vinc daer. 
De coninc ende tfolc waren versaeçht. 
Ofse die duvel hadde ghejaecht, 
Ende deden Pippine dien baroene 

670 Saen spreken om die soene, 
Soe dat Pippijn daer ontfinc 

• Van den coninc seWen soendine, 
Dat hihem gaf te sijnder pat'tien 
Alt lant van Normandien. 

675 Ende sinen sone stac hi, ais je las, 
lut grote goet dat Bertarijs was ,- 

vs 648 Scoffierdese bracht ze ten onder. 	665 Quadien, boosdoeners. 
661 Boude, genegenheid. 	 672 Soendinc, zoenzaek , compositie. 
662 Opdat hy lien te minder vervolgen zoude. 	674 Normandien, by Anonymus ]Venst.riani. 
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Ende wart sconincs raet ende vorste 
Daer niemen jeghen seghen dorste ,' 
Ende settet lant te rechte. 

680 Oec dede hi weder sinte Lambrechte 
Te Tricht in sinen stoel coinen, 
Die hem Bertarijs hadde ghenomen, 
Ende daer toe mecle sente. Amande, 
Die ghejaecht was uten lande. 

oe 4i (trectjt wan øp bie t)rieen, enbc Min bøit. 

.Dat IX Capîttel. 

685 Nu aise Pippijn dus .eei1ike 
Sinen wille hadde van Diederike, 
Sette hi vaste sine vaert 
Tote den wilden Vriesen waert, 
Die dicke, daer te voren, 

690 Meneghe scade ende groten toren 
Hadden ghedaen den oestvrancken, 
Ende woude hen des varen danckei; 
Want doen, alst ons is bekant, 
Besaten die Vriesen. bilant, 

695 Onbedwonghen ende heiden mede , 
Ende hadclen daer ene vaste stede 
Wuitenborch soe hiet doen dât 
Utrecht heitet nu die stat. 
Daer viel hi voer metten sinen, 

Vs. 679 In C: 	
. . 
	 697 Wultenboreh, A en B ïPilteiiborch; alzoo 

Ende settent lant in goeden staet; 	 genoemd naer den volksnaem Ffllten, dat is wil- 
Ende die, overmids Bertharijs raet 

Tee jechie waren serdreven, 	 den, zegt BILDERDYK (Gesch. des Vaderlands, I, 

Heeft hi dlantwedergegeven 	 7); doch MOSE geeft ander verkiaringen in den 
Ende settet lant te rcchte. 	 Anzeiger, 184, bi. 11. Sommige meenen dat 

690 A Menege scande ende menngen toren. het woord Utreclet Wiltrecht zy. 
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700 Ende wan die stat met groten pinen; 
Want si dedenwere groot. 
Daer sloech Pippijn selve doot 
Raboden, der Vriesen hertoghe, 
Ende maecte 	inden selven oerloghe 

705 AIle die Vriesen onderdaen 
Den vrancschen rike, sonder waen. 
Dits deerste bedwanc, als ic vernam 
Daer dat Yrieslant ye in quam; 
Ende Pippijn sende daer int lant 

710 Sente Willebrode, al te hant. 
0m te predickene Gods woert 
Ende tghelove te brenghene voei't. 
Dit ghesciecle mb ons bren jaer 
Ses hondert xviiij , dats waer. 

715 Sint selle hi bisscop na dat 
l'ote Utrecht in die stad 
Den selven heilighen here, 	- 
Diemen daer noch doet ere, 
Die sinder sent Amant hiet, 

70 Alsoe men noch ghesci'even siet. 
Ende onlanghe na dese dinc 
Sterf Diederije, die westconinc 
Ende Pippijn gâf die crone 
Clodoveuse, Diederijcs sone. 

75 Dese Clodoveus, aismen vint, 
Es oec ghestorven sonder kint, 
Ende Pipijn gaf dat rike 
Clodoveus broeder Hilderike. 
Die ander macht en hadde fieL 

730 Dan dat men hem een coninc hiet. 

Vs. 708 In quain, A in gequam. 	 Sente Amande, den goeden hem-en. 

71-717 In B: 

Sint sette Puppijn, na dat, 	 719 en 720 (staen niet in A). 
Bischop tUtrichtin die atat 	 • 	730 B Dn hi allene coninc /eet. 
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Ende vas tesen live soe dwae 
Dat hi niet en dochte een aes 
Anders, dan hi dranc ende at, 
Ende in des conincs stede sat. 

735 Pippijn gaf hem dat hi verteerde 
Vah allen dien dat hi begheerde 
Ende berechte diant eerlie ende wale 
Ende wide seere sine pale 
(Tussehen der Sceit ende den Rine 

740 Wast al in der machten sine). 
Ende ieefde ais here der. hereui, 
Ende sterf doen in groter .eren 
Doe men screef, al openbaei, 
Seven hondert xiiij Gods jaer. 

745 Neghen en twintich jaer al te gader 
Regneerde hi na sinen vader, 
Ende hiet Pippijn van Harstalle. 
Sijnôuder vader, wectwale, 
Die hiet Pippijn vân5Lauden 

750 Dien wi voren noemden thanden. 
Waren die hertoghen vroet 
Si mochten gherne wesen goet, 
Aisi peisden in haer ghedachte 
Dat si sijn van desen gheslachte! - 

Vs. 731 B en C Ende was van sz'uen live soc 	- 71 A en B: 

dwaes. 	Live is leven. 	 My dunctwel dat van desen 

736 Gheerd, begheerde. 	 Puppine, dair wy aflesen, e 
S  

738 A en B Ende wyden hem vmmer sene pale, 	
Wel mach met allen rechte

Comen cen goet gcslechte, 

zette de grenspalen vyder uit. 	 g Want zier moeder suster sinte Gheertrud 

739-740 In A en B : 	 Was Gods wtvcrcorenbruid, 

- 	 Ende seule Arnout, sijus vader vader. 

Tussehen Spacugen ende ton Rine mede 	 Dese siju heydegader 

Waest al in sico mechticliede. 	 Heylige santeu in den tronc, 
10 Ende dragen voir Gsode crone. 

744 B Seven hondert Xli! Gods iaer. 	 Waren , ene, 
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iaer!e .fflaricc1ø bcj1;in. 	- 

Dat X Capittel. 

755 Dese Pippijn, Begghen sone, liet 
Enen sone, die Karle hiet; 
Die aen sijnder amien Alpias 
In overspele ghewdnnen was; 
Want hi hadde ene goede vrouwe:: 

760 Dier hi niet en was ghetrouwe 
Plectruut was si gheheten. 
Die croniken doen ons weten 
Dat-sinte Larnbrecht, die here. 
Pippine plach te radene sere 	- 

765 Dat hi der amien af staen wilde, 
Ende hem aen sine vrouwe hilde. 
Dodo, die broeder was «der amien, 
Dede sint Larnbrechte, om dit castien, 
Doden, daer hi in ghebede lach, 

- 	770 0m dat hi hem van dien ontsach, 
- 	- 	Dat hi sijnder suster soude laten, 

Daer hi af hadde vele baten. 
0m dese dine, dat es clare, 
Wart sinte Lambrecht martelare. 

775 Plectruut, Kaerles stiefvrouwe, 

Vs. 77 Aipas, voor Alpaïda, Alp1eida of 	769-812 Desunt mB. 
AII)aigdis. Zie SIGEBERTI Graint. Chronicon, ad 	771 Hi, namelyk Dodo. 
annum 714, en PElvrz, Ifonumefl(a , I, p.  114, 	775 Stiefvrouwe, onnatuerlyke nioeder of 
289, 545. 	 gebiederesse. Velerlei verklaringen heeft meii 

79 Mant hi/iadde, A en B Nochtan luni hi. 	van dit stief gegeven. De aennemelykste schynt 
762 Die croniken, enz. Zie, onder andere, my die, welke het van een verbum stypen, an-

CBAPEAYILLI Gesta pontif. Leod. I, p.  '401, 40. glosaksisch stepan, dat is orbare, oniblooten, 
767 C 	 berooven, afleidt. Zoo is dan- een stiefzoon (an.. 

Doent vernam die brueder wes der aiyen, 	 glos. steopbearn) een filius patre orbatus. Vergel. 
Dede hi sinLe, cnn. 	 YPET, Gescliiedenis der iVederi. tale, 1, bI. 252. 

J 
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Hadde in haer herte rouwe 
Dat Kaerle here soude bliven; 
Ende om dat si dat woude verdriven 
Heeft sien daer om doen vaen; 

780 Mer Kaerle is ontaen, 
Ende bicef here, ende daer toe mede 
Raet in sijns vaders stede 
Dese hiet Kaerle Marteel.5  
0m dat hi altoes gheheel 

785 Den seghe voer hem voerde, 
Hoe sere hijt aventuerde. 
Marteel in walsch, dat weet wale, 
Es eeri hamer in dietscher tale 
Die name svas hem ghegheven 

790 0m dat hi al sonder sneven, 
Algader dwanc metter spoet, 
Daer hi toc sette den moet. 
Stout was hi sonderlinghe 
Ende here boven die couinghe, 

795 Ende boven tiarit al te samen 
Want si en hadden maer namen 
Van coninghen ende anclers niet, 
Ende deden dat hen Kaerle hiet, 
Ende gaf hen, na dat si gheerden, 

800 Dat goet dat si verteerden, 
Ende hief op al ghemene 
Die renten groot ende clene 

Vs. 776 Hadde, C hôds in. 
779 Sien, zy hem. 
Na 782 volgt in A : 

Want Ôm dat die vader sac1, 

JJat, wijslseit in desen geiach 
Ende stoutheit souderlinge, 

Soc procureerde hy soc die dingen 

Dat hy Crien, eec hy starf, 

Sians heerscapie s'erwarf. 
flese hiet Carie Marteci, 

Om dat l'y  altoes gelieel 
Den sege voir hem mocste vueren; 

Maer by street tailen uren. 

Siju striden sekeriike 

Dat was onmensclsclike; 

Mac, oft die duvel selve waer, 

Soc vreesiijc was sijn gisebaer 

Stout soc was hy, enz (y. 791). 

798 C Ende deden dat isen Karel net. 
799 G/ceerden,begeerden, venlaiigden. 
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Die ghevieien in dien daghen 
Ende leidese daer si seker laghen 

805 Ter croonen behoef, hoe dat quame 
Dat mense daer seker name; 
Want hi woude, in alien dinghen, 
Sijn heerscap met trouwen ininghen, 
Ende hiit die crone, aise een here, 

810 Vromelijc staende in haer ere 
Ende dwanc al sijn ommesaten, 
Die jeghen hem iet vermaten. 

)øe ointe Oiciiis voer Ijtrn bat. 

Dat XI Capittel. 

Onlanghe daerna, sonder waen 
Dat Kaerle Marteel hadde ontfaen 

815 Die hoede van den Vranschen rike, 
Soe quam in sijn hertochrike 
Sinte Gielijs, die heilighe man, 
Daer niemare groot af ran 
0m sijnre groter heilicheide, 

80 Diemen over al van hem seide. 

	

Marteel die dat vernam, 	 * 
Ontboet hem dat hi quam 
Tote hem, diet,gherne dede 
Doer Karels Marteels bede, 

85 Die tien tiden coninc hiet. 
Al en droech hi die crone niet. 
Vele lieden wanen noch das 

Vs. 805 Ter croonen be/ioef. Hierover natelezen 	81.3 Onlanghe, enz. Ais in Die excellente cro 
RAEPSAET 's De'fense de Charies lIartel, Gand, nike van Brabant ; Antw., 1530, blaciz. G.g. 
1806, in-8°. Het voigende lioe dat quarne be- iiij, recto. 
duidt : wat er ook mocht gebeuren. 	 816 A en B Soe quam daer in den ryke. 

809 À Ende hielt diant aise ecu heer. 	 84 ber, om. 
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Dattet grote Kaerle was. 
Marteel bat hem, dat hi dade 

830 Misse, ende onsen Here bade, 
Dat hi hem vergave sijn sonden. 	u  
Sente Gielijs dede tien stonden 
Misse, met heilighen ghedachte. 
Dinghel quàm daer ende brachte 

835 Enen brief op> dieu outaer, 
Daer in ghescreveu stont, voerwaer, 
Die sonden datse hem God vergaf 
Op dat hi hem voert hoede daer af, 
Ende si hem leet waren mede, 

840 Ende om sinte Gielijs bede. 
Seike sonde waest, dat hi van dieu 
]Noit priester en wilde belien ; 
Voert, alst l)escreven staet, 
Wie dat, vore sine mesdaet, 

845 Voert rneer sinte Gielise bade, 
Ende nemmermeer des en dade, 
Datse hem vergave onse Here, 
Ende al dore sinte Gielijs. ere.' 

at bcIin van iflarcle Marteels ocrloglje. 

Dat XII Capittel. 

lut jaer dat Pippijnsterf, 
850 Die Vrieslant aldus verwerf, - 

Sterf die couine Hildebreeht 
Van Vrancrike. Doe wart na recht 
SJjn sone Daghobreeht ghecroent. 
Marteel, om dat men hem niet hoent 

Vs. 88 Op dat, mils. 	 844 Vore, A en B doer. 
842 C Noyt pater noster en wilde giçn, A en B 	846 A en B Ende hijs voert nimmeer en dade. 

noyt menscite en wilde gien. 	 849 Dat, C na dat. 

DEELI. 	 5 
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855 Die gheorloefde van desen. 
Anders en mocht niet wesen, 
Dat enich coninc crone droeghe, 
Ten ware hi sinen ghenoeghe. 
Die heren boden hem die crone 

860 Ende hi ontseitse harde scone, 
Ende seicle, het ware meerre ere 
Over die coninghen te sijn here, 
Dan ghecroent te sine 
In bedwanghe ende in pine. 

865 Dese Daghobrecht van Vrancrike 
En besat maer vier,jaer, 	trike. 
Daer na heeft Kaerle Marteel 
Die crone ghegheven al gheheel 
Lotharise den andren broed'er; 

870 Selve bleef hi srijcs behoeder 
Dese en was maer twee jaer 
Coninc, ende sterf daer naer. 
Doen was een, die Cijiperic hiet 
Dien der erven en bestont niet, 

875 Anders dan hi comen was 
Van den gheslachte : hi pijnde hem das, 

• Dat hi emmer na desen 
Yrancs èoninc woude wesen, 
Ende quam om hulpe in Aquitanien, 

880 Dat tusschen Vrancrijc leeght ende Spaengen, 
Aen .Eeudone, dien hertoghe, 
Ende bat hem dat hi orloghe 
Met hem, soe dat hi moche 
Die vrancsche crone ghecrighen. 

Vs. 855 Gaf zyn toestemming daer aen. 	 Trike en bestoet hem niet, horic. 

87-864 Desunt in B. 	 877-878, Desunt in A. 
875 en 874 in B 	 881 Eeudone, Eudo, Eucies. 

Doen was daer cen Isiet Ciipric, 	 885 C M'et béni soude doen , dat kj moge... 

LI 
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885 Dus quam hi met hem te wighen, 
Jegheù Kaerle Marteele ghevaren; 
Mer si veriorent metten haren 
Ende worden ghescoffiert opt veit 
Van Karels Marteeis Ghewelt. 

890 Doen sende Cilperijc, om ghenade, 
Boden van sijnre misdacle, 
Ane Marteele ende heeft soe ghesproken 
Dat die twist al es te broken, 
Ende Kaerie heeft hem ghegheven 

895 Die. crone van sinen neven. 
Dese regueercle der jaren vive 
Cranclijc ghelijck den ketive. 

- 	 tJan tiinen or1oje op 1arnfrcibe. 

Pat XIII Capittel. 

Hieren binnen heeft hem ghereit 
Van Angiers heer Ramfreit. 

900 Ende wilde Marteeien crancken. 
Marteel quam metten Vrancken 
Tûte Riernen voer die stad. 
Daer bisscop Robrecht here sat, 
Die Kaerien kersten hadde ghedaen; 

905 I-li en dorsts daer niet ontfaen, 
Want hi Ramfreide ontsach. 
Aise Marteel dat versach, 

Vs. 885 Te wighess, ten oorloGe. 	 898 Ohereit, bereid, ten oorlog toegernst. 
887 Meiten haren, met die by hen waren. 	899 Rarnfreit, RaGanfredus, Reenfried, fr. 
888 Ghescoffiert, versiagen. 	 Rainfroi. 
892 C Aen Marteele eest soe ghesproken. 	901 Vrancken, A, B en C Oestvranken. 
893 Te broken, gebroken, te fluet gedaen. 	902 Riemen, Rheims. 
897 Glteijck den heure, A ais een cative, 	903 Robrecht, in de Exceli. cronike: Tybert. 

B ais doen keytive. 	 905 Hi, namelyk de bisschop. 
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HeeFt bien giesent daerom ontset, 
0m ander heren te dwinghene bét. 

910 Doen trac hi voert bat ghens, 
Toteder stad van Oerliens. 
Daer sinte Euchier bisscop sat, 
Die hem oec ontseide die stat 
Dore te lidene., omme dat hi 

915 Ramfreide sat soe bi. 
Hieromme wart hi van. daér verdreven 
Ende moester omme inden tieven 
Tsint Truden, op Haspengouwe 
Daer hi sterf in groten rouwe. 

90 Marteel quam dus op Ramfreide, 
r 	 Ende wan hem af lant ende heide, 

Ende heeftbeseten na dat 
Angiers, die goede stat 
Ende daer toe bedwonghen soe 

95 Dat sijs waren harde vroe 
Dat hi doch die stad opnam, 
Ende men hem te ghenaden quam. 
Ramfreit, gaf hem ghevaen mede 
Op Marteels ghenadichede. 

930 Aldus wart hi gheweldich here 
Van Vrancrike voert mere; 
Want Ramfreit die wart dan 
Van sinen lande Karels man. 
Doe Cilperijc die coninc was.ghestorven, 

935 Die de ctzone  hadde verworven 
Van Marteele in Yrancrike, 
Nam hi enen Diederike, 

Vs. 908 ÂenB Heeft hine sientdaer om onseet. 	915 Soc bi, C alsoe bi. 
910. Bat ghens, meer ginds, verder. 	 916 B Ilieromme was h.y danon rerdreven. 
911 Oerliens, Orléans ; in BL  verkeerdelyk 	917 B Ende moestenraden (laten?) 8ijn leven, 

Orbens. 	 925 Vroe, B onvroe. 
914 Te liddnc, te trekken. 	 926 Die stad, B die poort. 
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Die oec was een der vrancschen neven, 
Ende héeft hem die crone gheghéven. 

940 Selve bleef hi in die ere 
Overste prince ende here. 
Dese Diederjc sat xv jaer 
Coninc, aismen weet voerwaer. 

tian iiwn orløgIe at Iji 1)abbe op bic arraine. 

Dat Xliii Gapittel. 

Nu ghedochte Marteele, sonder waén, 
945 Der overdaet, die dicke ghedaen 

Die Sassen hadden den Yrancken, 
Ende woude hen des varen dancken , 
Soc dat hi trac, nu ten tiden, 
Op die steicke Sassen striden, 

950 Ende heeft se al onder ghedaen; 
Want si en condene weder staen, 
Ende gait hen met swaren scaden, 
Dat si den Vrancken dicke daden. 
Doen voer hi over, in cargeheide, 

955 Vecliten op enen Lamfreide 
Die over die A.elmanne was 
Hertoghe ende here, ais ic las, 
Ende dwanc hem met ghewelde af 
Dat Almaengien. tcheius gaf. 

960 Aldus bedwanc hi Swaven 
Ende Beyeren met al den graven,. 
Die daer saten in den lande, 

Vs. 947 Woude hen, C wouden hem. 	 954 Cargeheid, kargheid, bezorgdheid. Car, 

948 B Soc dat Ity voer tien selven tiden. 	Anglosaksisch zorg. Misschien bedoelt de schr'- 
90 Onder ghedaen, C onderstaen. 	 ver een zekere plaets, eene heide. 
955 A.en B Dat si den fretischen rikè daden. 	960 B Daer nz bedwanc hi Swavcn. 
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Ende warpt al onder sine hande 
Ende heeft metten sweerde doerhouwen 

965 Al dat lant toter Denouwen, 	 S  
S 	

S 	Ende Sassen toter Elven mede, 	 S 

Dat daer ne was borch noch stede 
Si en was van hem vervaert, 
Sette hi den wille derwaert. 

970 Nu quam op hem een ander strijt 
Die gheduerde langhen tijt; 
Want Eudo. die voren yacht 
Op Marteele, met sijnre cracht 
Poecht echt om te vindene raet, 

975 Alsoe hier te voren staet, 
Daer hi Kaerlen mach mede 
Crencken sine moghenthede. 

- 	 Marteel heeft dat vernomen 
Ende is met sinen here cowen 

80 'In Aquitanien, tenen stride 
Op Eudone, die over side 
Wiken moeste, doer die foot. 
Daer dedi scade ende roef groot 
Den lande, ende oec den steden. 

985 Alle die Jande heeft hi doer reden. 
Echt, onlanghe daer naer, 
Soe rees hem een orloghe swaer., 	 S 

S 	

S 	
Op desen selven Eudone, 	 • 
Die pijnlic was ende coene; 	

S 

990 Ende want hi wel sach dat hi en conde 

S 	

• 	 Vs. 965 A en B Ende deodt al onder sjn liande. 	98U A en B 
968 Versaert, A verwaert. 

S 	 S 	 • 	972 B IVant Eudo die met Cilperihe voclt. 	 Aquitaengen heeft Iiy docireden 
• 974 A Peynsdeneclit op teenjndenraet.—Eclzt 	 Ende beroeft ende verbrant

S  s 	 Doipe velde, ende al dût lent 
S 	 is wederom , daerna, daer acleter. 	 TÇocle onlaogo, 

977 C'renckeu, B nederen. 

S 	
980 In Aquieanien , A In Aostaengen. 	989 A en B Die vrome was ende cons. 
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Niet altoes, in gheenrê stonde 
Jeghen Karie behouden tvelt , 
.Es hi, alsoe ons die yeeste teit, 
Over in Spaengien ghe'aren, 

995 Ende heeft ghebeden, souder sparen, 
Die Sarasine ghemenelike, 
Dat si met hem inVrancrike 
Op Karle vechten comen, 
Het sal lien hardé sere vroinen; 

1000 Want si Vrancrike soiiden winnen 
Ende wonende bliven daerbinnen; 
Mettièn quarnen si, te waren , 
Over  die Gheronde ghevaren, 
Beide met kindere ende met wiven, 

1005 AIse die ghene die *illen bliven 
In Vrancrike, ende winnent al. 
Doen soe wart soe groot ghescal 
Van clen Sarrasinen int lant. 
Karle sette doe die hant 

1010 Detwaert, aise diet wilde keren 
Metter huipen Gods ons heren. 
Duitsôhe ende Francsoise, te waren, 
Bracht hi met hem inder scaren; 
Maer cleine vas dè mefiichte sine 

1015 Jeghen aile die Sarrasine 
Want haér coninc Abdirama 
Brachte van verre endé van na 
Al dat hi ghebringhen mochte, 
Aise die Vrancrike te winnen dochte. 

100 Doen quamen si daer te stride 
Met hovaerden ende met nide; 

Vs. 999 Vromen, baten, voordeelig zyn. 	 Ghevaren over die Geiruidc 

1099 en 5!005 In B: 	 1006 Wisenent, B lzebben. 

Mctiien quamen si, tier stonde, 	 1009 Die kant, C te kant. 
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Ende Marteel verwan den strijt, 
Ende versloech daer, tier tijt, 
.Drie hondert dusentech op die stede 

105 Ende lxxv dusent mede, 
Met haren coninc Abdirama 
Dien si allevolchden na. 
Selve verbes hi nochtan 
Wel vijftien hondert man. 

1030 AIse Eudo dit heeft vernomen 
Es hi tot Kar1e comen, 
Ende maecte pays ende vrede. 
Den heidenen volghede hi mede. 
Daer wan hi, op dat veit, 

1035 Groten roef ende ghelt, 
Ende volghede lien in dieu staer, 
Ende versloechse, al onghespaert, 
Int jaer Ons Heren, min noch mee, 
Seven hondert xxx ende twee. 

fltclj van si= or1øgIe énbe van tinie boni. 

Dat XV Capittel. 

1040 Na dat dit ghesciede acht jaer 
Starf in Vrancrike, voerwaer, 
Coninc Dideric., ende in sijn stede 
Kark Marteel sitten dede 
Hilderike, ende gaf hem die crone, 

1045 Diese neghen jaer hielt onscone. 

1025 Ende lxxv dusent. Volgens SIaOND'E DE 	103 Volgt in A en B: 

SISEIOiDI (histoire des Français, I, chap. XIII), 
telde men toen in geheI Spanje zooveel Sarra- 	 Aihoer goet ende al hoer getelt 

Verheerden hy daer opt veit 
zynen niet. Waer er aen de eene zyde 375,000 	

Ende vcrsloechse van horen scarea 
vallen, daer verliest men aen de andere ook 	 Waer Ilise moebte bevaren. 

meer dan 1500. 	 . 	Dit waa lut jaer, enz. (Zit vs 1038.) 
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Een dwaest wast, die nien dochte 
Dat menne couine heten mochte. 
Nu quamen wèder die Sarrasine 
Met haren couine ende deden pine 

1050 Der stede van Àerleblancken 
Ende verheriden stareke ende craucke 
Dat si in Provencien vonden. 
Karle quam op heu tier stonden 
Ende wan hem af Avenyoen, 

1055 Nerbone. ende brac hoer doen. 
Aerleblancke ghinc hem in haut, 
Ende al Provenchen ende Borgoendien lant, 
Ende alsoe die steden mede 
Vlan hi met sijnre rnoghenthecle, 

1060 Ende dede den heidenen seic onghevoech 
Dat hi heu twee coninghe af sloech, 
Ende daer toe soe meneghen man, 
Dat ment ghetellen niet en eau. 
Maer, om dat hem ane lach• 

1065 Ende ane wies nacht ende dach 
Orloghe, ende hem sijn scat 
Minderde overmids dat 
Nam hijt papen ende clercken 
Ende elc sins der heiligher kerken 

1070 .Die tienden, want hem foot dede, 

Vs. 1046 A en B Een snodel waest, die niet en 

dochie; die niet waerd vas. Docht, van deugen. 

1050 Aerieblancken, Anonymus : irelagum, 

Ânes. 
1051 B Verherdent, C verheerden. 
1052 Vonden, C wonnen. 	- 
1054 Avensjoen, Avignon. 
1055 B Verdoene ende brant haer doen. Ver- 

sta : IVarbonne, en sieclitte die Loen (die twee 
steden). 

1058 Ende aisoe, C ende aile. 

DSEL I. 

1064 Ane lacis, B ane sacli. 
1067 Minderde, A mgnrede. 
1069 Sins, cyns, C de tiende. 
Na 1070 in A en B: 

Ende hielter siju oerloge mcde 

Ende gueder sijn ridders af. 

0m dat hy dit dede, ende dus gaf, 

Seydemen hy bleefverloren, 

Socle dit ware jammer ende bren; 

Mer den papen dunet altoes dat, 

Wit dat mindert horen scat, 

Wat oirloge ofwat node dat doet, 

6 
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Ende goeder sjn ridderen mede, 
0m dat hi met ghewoude 
Kerstenheit bescermen soude 
Jeghen der Sarrasine gbewelt, 

1075 Diet al gherne hadden ghevelt.. 
Ende om dat hi aldus ciede dat 
Was hem dat paepscap ghehat;, 
Want si seiden openbare 
Dat sijn sieleverdoernt 5ware. 

1080 In dit selve jaer, dat Diederije starf,, 
Ende Karel Marteelselveverwarf 
Provenchen, ende Harleblanke die poert, 
Doen starf hi (dat was groot moert!) 
Ende waert tsinte Denijs begraven 

1085 Eerlijc, met groter haven. 
Seven hondert ende xl men screef 
Ons Heren jaer, doen hi dood bleef. 
Sint men siju graf ontdede 
Daer en vant men been noch lede, 

1090 AIse verre alsrnen mochte bekinnen; 
Maer een serpent. vant men binnen 
Ende tgraf was orntrent verbrant 
Dit was dwonder dat men vant. 

Dat hi ter hellen varen moet. 

Vervolgens nog B: 

Want haer aert es nemen, geven met. 

Oft dit waer es merct ende besiet, 

Alsoehulpe mi sinte Marie! 

Die nieeste hoep es een quade partye; 

Want symonie ende giericheit 

Mint haer herte. dats waerheit, 

Gbelijc Jacop van Mecriant 
In sinen boeken doet hecant. 

De regels 107-1078 staen Iiet in B, doch 
schynen wel door DECLEISII geschreven; en met 
de hieraengehaelde, welke hezwaeriyk uit de 
peu van een' geeslelyken kunnen zyn gevloeid. 
Vergel. PII,.MOIISKES, I,pag. 76. 

Vs. 1077 Gehat, haetdragend. 
1083 itloert, in den zin van onverwachte dood, 

slag des ddods. Zie BILDERDYK'S Geslachtlijst, op 
IIIOORD. 

108g IlIet grooter haven, met griote kosten. 
Have komt van haven hebben, bezitten, en zoo 
is habe by de Zwaben stalvee, ais zynde hun 
grooste rykdom. Zie de aenmerking van J.-C. 
Vos SCUMID op dit woord, Schwdbsc1zes JVôrter-
buch, Stuttgart 1831, 80, bi. 251. 

1088 en 89 in B: 
Sider datti aldus begraven was 

\Vert men te rade, verstaet da,, 

Dat men sijo grafontdede. 

1092B Ende tyraf was binnen al verbs,ant. 



EERSTE I3OEK. 	 43 

tian taerIe Illarteelq tinbere. 

Dat XVI Capittel. 

Na K arien Marteek, den vromen man, 
1095 BIeef een soue hiet Karieman, 

Ende een ander hiet Pippijn die cleine. 
Dese hilden tiant ghemeine 
Ende waren beide goet ende coene, 
Ende wétteèh in al haren doene. 

1100 Nu hadde Eudo, daer k afseide, 
Die MarteeIe dede clic soe 'leide, 
Enen soue, die Waifier hiet, 
Die oec woude doen verdriet 
Marteels kinderen ende toren, 

1105 Ais sijn vader dede te voren, 
Die altoes verwonnen bleef 
Ais ic u hier voren screef 
Van Aquitanien 'was hi hertoghe: 
Dese quam, met herten hoghe, 

1110 Inder provincie metten sinen 
Ende brachte van Sariasineu 
Een groot heér daer binnen, 
Ende wouden met crachten winnen 
Narboene, die goede stecle, 

1115 Ende alt lant dartoe niede. 
Dese ghebroedere quamen sciere 
Ende verdreven Waifiere, 
Ende sloeghenen uten landen, 
Die Sarrasine thoren scanden, 

110 Ende besetten stede ende lant 
Algader van haerre haut. 

Vs. 1098 Goet, B stout. 	 1099 B'Ende vroet in al Iuzren doenè. 
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Sinder, niet larighe daer naer, 
Es moenc worden, doer. denvaer 
Van sijnre sielen, Karleman, 

115 Dieri die. stoute Marteel wan, 
Pippijus broeder, die hiet de cleine; 
Ende al .sijn lantscap gherneine 
Es op Pippine sijnen broeder comen 
Ende hevet al in hant ghenomen. 

1130 Ende die goede man Zacharias, 
S 	

Die doen Paus te Rome svas, 
Wide te moencke Karlemanne, 
Enclehi dede maken danne 
Enen cloester, die men noch siet 

1135 Opten. berch, die Sareptenhiet, 
In des goets Silvesters ere, 
Ende daer voer woende dese here 
Aise rnoenc, ende diende Code, 
Ende hiit der ordenen ghebode. 

1140' Maer om.dat soe bi Rome was, 
Plaghen veie Fransoisen das 
Alsi quamen in die poert, 
Ghinghen si te Sarepten voert 
Karlemanne visiteren.. 

1145 Doen begonde hem dat deren; 
Want hi begaerde in sijnghebede 
Te wesene in sijn, enichede, 
Ende trac opten berg Cassijn, 

Vs. 1123 Vaer, vrees, vervaerdheid. 
1152 Te mocucke. Over dit munnikwôrden zi 

Citronicon Illoissiacense, by PERTZ, iWonum. Ger-
maniae /dstorica, I, pag. M. 

1155 Sarepteis, beter by ArioNYSus in monte 
Soractis. In de Excellente C'ronike leest men : te 
Montscrat. Volgens Pliil. Mouskes, I, vs. 1898, 
te Mont Siraut, dat is liions Soracie, in Etrurie. 
Onze schryver volgde SIEGBERT vr GEDIsLOERS,  

by wien men Ieest in Serapti monte (ediL. 
fthirœi). De Annales Mettenses by PERYz, I, P. 329, 
stellen ook in Soracte monte, en wellicht heef't 
de oorspronglyke schryver gesteld opten berg 
die Soracten Met. 

1140 Omdat, om'dat't. 
1145 G/Li1Len si, B voeren si. 
1145 D0.t deren, dat te deren. 
1148 Opten berg Cassyn. SIEGBEBT VAN GEl!,- 
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Daer bi wilen abt hadde ghesijn 
1150 Sinte Benedictus ende es daer bleven, 

Ende leide een heilich 1ven. 
Nu bleeF Pippijn, die cleine 
Here des Iànts alleine, 
Ende was wettich ende stout, 

1155 Ende hadde Vrancrike in sijn ghewout; 
Want die coninc, en dochte niet 
Anders dan menue coninc hiet, 
Eeu dwaes waest ende een sot, 
Die niet en dochte een flot; 

1160 Soe dat Pippijn, sonder waen, 
AI dat moeste weder staen 
Dat men dede op die crone 
Aise sijne vorders waren ghewone. 
Dit was die derde Pipjijn. 

1165 Daermeri schrijft den name sijn 
Soe hiet hi Pippijn die cleine, 
Die meer eren hadde alleine 
Dan sijn vaders aile gader. 
Oec hit sijn ouder vader 

1170 Alsoe (dat weet men wale 
Dat hi hiet) Pippijn van Harstale, 
0m dat hi woende tier stede, 
Ende dat huus daer maken decle, 
Opte Mase, ter rniddelt, recht 

1175 Tusschen Ludeke ende Maestrecht. 
Ende die ouder vader van desen, 

BLOERS steit apud castrum Cassinum; doch berg 

en bury was 8enoegzaem eenerlei. 
Vs. 114 B Ende was vroet ende stout. 

i17--9 A en B:• 
Dat menne coninc hiet 

Een suodel cade een sot 

Die ùie en veode eus flot. 

Dat is : die geen noot vaert was, qui ne va- 
lait pas une noix. 

1165 Vorders, voorouders. 
1168 Vaders, A , B en C vorders. 
1169 Syn ouder vader, dat is, zyn grootvader,  

avus. 
1175 Ludeke, Luik. 
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Daer wi nu af lesen, 
Die hiet Pippijn van Landen 
0m dat hijt daer but in handen 

1180 Ende daerwas ghewone 
Te sine metter wone. 
Dus hebben., lalsmen leest 
Drie .Pippine.gheweest, 
Ende etc anders.ouder vader 

1185 Vrome ende wettich.a11egader. 

øc bcc berbc 1,Uippiin cøninc watt. 

Dat XVII Capittel. 

Dese derde Pippijn, daer ic u 
M bçgonste te segghen nu, 
Hi dochte dat hi in allen dagben 
Pine ende sorghe moeste draghen, 

1190 Ende vechten,om des lants ere. 
Ende dat .die coninc, die here 
Was boven al dat lant, 
Hem des twint en onderwant; 
Mer altoes, dus hdichlike, 

1195 Crone droech in den rike; 
Ende waert hier omme te raden das, 
Dat hi ten paeus Zacharias 
Sende, en dede hem vraghen: 
Wie bat crone mochte draghen 

100 lut lant van Vrancrike, 

Vs. 1180 A en B Ende te lianden was gliewone. 	 Dochtc dat hi, enz. 

1185 A en B Vrome ende stout aile gader. 	1189 B Fine ende angst nioeste draqen. 
1187 en 88 mA: 	 1192en95 AenB: 

Horloge van Brabant onde van Lotrike 	 - 	 Was over al dat lant 
Ende was van allen doechdcn rike 	 - 11ern dies niet enonderwant. 
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Soc dieghene die ledichiike 
Die crone droeghe, ende sonder. ere, 
Soe dieghene, die dicke. sere 
Strede ende vochte, hier ende daer 

105 Ende tiant .hilde sonder vaer, 
Ende hem aventuerde op ende neder? 
Die paeus ontboet hem doe weder 
Dat mea dien ver coninc hilde. 
Die diant met ghéwilde 

110 Beschermde, vroech ende spade' 
Ende dat dit ware van sinen rade. 
Aise die Franesoien dit vernamen: 
Quamen die edele-iiede.te samen,' 
Ende dancten den paeus, hareahere, 

1215 Van der antwoerden harde sere 
Ende hebben den coninc 1-lilderike 
Begheven in den cloester .rike 
Tsinte Medaerds te Sessoên 
Ende daden hem moencs habijt andoen 

iO Ende gaven Pippine ghemeenlike 
Die, crone van Vrancrike. 
Sinte Bonifacius, die bisscop 'sat 
Tote Mense in die stat, 
Wie den coninc ende beias 

15 Aisoet sede ende costume was. 
Ende die grote gheslachte van Troyen, 
Die langhe, in groter joien, 
Coninghe waren ende met viite, 

Vs. 1209 Ghewilde, voor ghewelde, on hèt ryx1. 
1211 En dat dit zyn advies vas. 
1215 Van der antwoerden , C dure aniwoorde. 

1217 Begheven, dér wereld onEtrokkh. Ais 
in Reinaert vs. 569, 1488; 4523. 

1218 Te Sessoen, te Soissons. Zoo ook .iù 
ANONYMUS en in de Exceli. crouiike ian Brabdnt; 
doch volgens aile de andere schryvers werd de  

koning' in de abtdy van Sithiu (later St_Bertin ) 
te St_Orner  opgesloten. Het was in St_Medardus 
kloost'er te Soissons dat de heiiigeBonifaius 
den nieuwen koning zalfde. Zie Frayn?enum 
auctori incerti, apud BouQesT, 11, p.  694. 

1225 B en B Toet ]6'ayense, in die stat. 
1224 IVie, wydde. 
1227 Joien., fr. jôies.. 
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Worcien dus der cronen quite, 
1230 Ende Ciodoveus groot gheslachte 

Ghinc te nieute dus met machte, 
Bi den paus ende hi den heren, 
Die Pippine wiiden eren 
Ende van Brabant. die Hertoghen 

1235 Bleven coninghen seer vermoghen, 
Tote aen dien dat sijt verioren 
Mids valschen rade., aise ghijt seit horen 
Hier naemaeis, daer jet al 
lut ander boeck vertrecken sai. 

1240 Dat Pippiju, dese grote here, 
Coninc waert met groter ere 
Dat was in ons Heren jaer 
Seven hondert ende L voerwaer.  
Achtien jaren soc regneerde hi 

1245 Ais een couine, stout ende vri, 
Die ai de landen, sonder wane 
Van Sassçn tote Spangien, dwanc, 
Alsoe dat hi, in sijure tijt, 
Verwan meneghen groten strijt, 

1250 Daer hi toc haddc grote ghcval, 
Ais ic u hier na segghcn sal. 

#e Iji bit 6assen verwan. 

Dat XVIIi Capittel. 

Onlanglie daer na, in waere dinc, 

Vs. 1231 A en B Bleef ontset dus met machte. verrade. Beide lezingen zyn even goed. 
1234 A: 	 1243 C Seven .laonderd ende LV vo&waer. 

0m sijn doecht ende om siju scoenheyt (B stoutheit) 	Waerschynlykst, ook naer het gevoelen van 
A1soe y hier namaels wort geseyt 	 Sisisorean na SISzIONDI, den eersten maert 7$2. 
Ende uut Brabant die hertoghen. 	 1249 Groten strijt, B sterken strijt. 

1257 Mids valschen rade , C met valschen 	1250 Gheval, geluk. Zie V.tre HEELO, vs. 971. 
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Dat Pippijn was worden coninc 
Ghedachte den Sassen sonder waen, 

155 Der scaden die hen hadde ghedaen 
Marteel, conines Pippijus vacler, 
Ende quamen ghetrect aile gader, 
Met hertoghen ende met graven, 
Beide uut Byeren ende uut Swaven 

I60 Op doçstvrancken ghemeenlike. 
Pippijn, coninc van Vrancrike, 
Vuer heu tseghen, sonder sparen, 
Ende doer yacht soe haer scaren 
Pat si henen moesten keren, 

1265 Tot horen groter oneeren 
Die ghene die behilden tieven, 
Sonder die verslaghen bleven. 
Dese Pippijn dede ghemeènlike, 
In al die kerken van sinen rike, 

170 Met noten singben al den sanc, 
Na der i'oemscher kerken galle, 
Des men noit eer, voerdien dach, 
In dese side des berghs en plach, 
Aismen noch hout ende houden sal 

1275 Hier in den lande, al ovei' al. 

4oe bic paeus quam in tirancrikc ane Dippine omme Ijulpe 
iqjljcn bic fumbarbe. 

Bat XIX Capittel. 

Int naeste jaer dat die dine 

Vs. 1262CenB Voer hem jeylsen sonder sparen. 	173 B 
1264 A en B Dat ssjweder nsoesten keren. 	 in desside des bez-ghs nietenplach. 

1272 en 73 A : 	 Na vs. 127 U vogtin A en B 
111es mea te voren op den dach 	 Want die heylegekerke 
Na dese sede niet en plach. 	 Ende papen ende cierke 

DIELI. 	 7 
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V 	 Dienfellen Sassen dus verghinc, 
Quam Aistoif met sijnre partien, 
Die coniuc sat in Lumberdien , 

180 Ende wilde die Romeine daer toc dwinghen 
Dat si tsijs souden bringhen 
Van eiken hoefde aile jaer, 
Ende 1  was hem hier met soel swaer 
Dat si sere saten verladen:.1  

185 Bi sconincs Aistoifs onghenaden. 
Ç 	 Ende die Romeine enconsten irfiet 

V 	 Wederstaen'vjeI dit verdriet; 
V 	 Want tier tijt, daer wi a€.callen; 

- 	 Was hare macht serè hevaIlen:; 
V 	 190 Want die paeus  Zacharias, 	V  

Daer ic u hier vore af las, 	 V  
Was tien tiden verstorven 

Ç 	 V 	
Ende denstoelhadde.verworven 	

V 

Ç 	
Een Steven, ais men siet, 

V 	 195 Dander paeus, die Steven hiet, 
Die den stoel te Romen besat,, 

V 	 Ende van Rome uter stat 
- Was hi gheboren algader: 

Constantijn hiet sijn vader. 	
V 

1300 Die paeus, om dese sake, 
Was rouwich sere. ende tonghemake 
Ende en wiste wat ane gaen; 	

Ç 

Illynde hy sonderIinge zeerc, 	
V 

V 12871515 Desunt in C, waer men leest: 
Ende dede hem aitocs licve ende ecre. 

V 	 • 	 dit verdriet; 

	

V 	
Vergelyk, wegens het kerkrnuziek , M. GER- 	V 	 Want coninc Aistoif, ais k las, 

BERT De cantu et musica sacra. Typis San-Bla- 	 Hem vele te machtig was, 

sionis 1774' 	
Soc dat puis Steveo 0m dot 

4° I p6. 	 V ' . 26 	 Roemen ruuunde die stat, 
Vs. 1281 A, B en C Dais!,  /1cm cheins SOUdC7O 	 Ende isinyrankerikc getrect, 

hringhen. 	Ç 	 V 	 Aise die peynst code mcct 	
Ç 

1285 Het was hun hiermede (hierdoor) zoo' 	 Dat sijn groototigevai 

zwaer. 	 i!uppijne ontfcrinen sal. 
Ç 	

•  

V 	

•V 	

V 	1284-85 Desunt in C. 	 1289 Sereghevallen, A sore ontvallen. 
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rant hi en conste hiet wederstaen 
Ende Aistoif dede hem soe grote lede, 

1305 Dat hi ruum.deRome die stede, 
Ende esin Vranèrike ghetrect, 
Aise die peinstende mect 
Dat coninc Pippine nu sa! 
Ontfermen siju onbevaI 

1310 Ende hemclaghensal dienoot 
Die de Romeinè;hadden groot 
Karieman -diemoenc was 
Pippijnsbroeder, daer. je af las, 

.Quarn met om-dat Pippijn sohde 
1315 Teer doen. dat diepaeus woude. 

Ende aise Pippiju haddeverncmen 
Ien paeuste hemwaert éomen 
Trac hi jeghen, insijn ghemoet, 
Drie mi1engaendetevo.et , 

130 Hi ende sijnwijf, endesijn kinder, 
Ende nàmene metten breidebghinder,  
Ende- leidene tamelije ende wale. 
Tote vore Pippijns sale.. 
Daer beette die paeus te haut, 

135 Ende nam Pippine metter hant, 
Ende leidene daer besiden, 
Daert heimelic was tien tiden, 
Ende seide Pippine sijn doghen, 
Claghende met natten oghen 

1330 Hoe dat Aistoif met ghewelt 

Vs. 1307. Mect, mikt, bespeurt. 	 1524 Daer beette, daer stapte af. 

:1509 Ontferrnen, in het ilS ontfanylten. 	1526-8 C: 
1516 Hadde, C heeft. 	

. 1edene hesyden dacr 
1518 B Trac hi hem eahen met sire cenoot. 	 Eude 

 
Ende seyde hem al claer 

1525 In de Exceli. Cronzke 	rot dat hyen 	Sjn veriioyeudesijtidogheu. 

bracht in sijn palleys, namelyk te Fontyon, by 	.' 	 .. 
Vitry-le-Brulé. 	. 	 Dat is :-zyuv.erdriet5en zynleed. 
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Hem eischede tsijs ende ghelt, 
Ende Rome, die goede stede, 
Waerp onder sine mogenthede; 
Ende bat Pippine dat hi quame 

1335 Ende Rome in handen name, 
Ende te Sinte Pieters dingbe saghe 
Die sere te vresen in dien daghe. 
Aise Pippiju hadde ghehoert 
Des paeus ctahe ende sijn woert, 

1340 Swoer hi toten paeus, hi Gode, 
Dat hi doen soude sine ghebocle, 
Ende hem in staden staen vromelike, 
Jons hem God van hemeirike; 
Soe dat die paus, sijt seker das, 

1345 Van Pippijns troeste verblijt was. 
Aldus bleef diè paeus daer 
Tote dat vernuwet was dat jaer, 
Ende wide conine Pippine 
Recht coninc, ende die kinder sine 

1350 (Dat was Karie ende Karlemanne), 
Ende gheboet dat hi den banne 

Vs. 125-57 A en B: 	 1349 Recht coinc, A en B Echt coninc. 
- 	 Te itomen ende in bonden naine 	 1549-7 C 

SentePeters dinge, ende daer toc sage, 	 Ende 0cc die nacommelingen sine 
Die zecre vicieu in dien dagen. 	 Eenwelic coninc te sine 

In C : 	 . 	 in die fransche terminen, 

Ende saghe te Sinte Peters dingen 	 Ende sijn kindere wvdc hi met dan,  
Dit wss Karle ende Karlemnu Die doe score te meute gingen. 
Ende leyder op den han, 

1559 en 40 in C: 	 - 	 Wie hy warewijfofte mon, 

Doen Puppiju Isoercle dose woort 	 Die hier jegen ware contrare, 
Jammerde hem deser moirt, 	 - 	 Dat hi in des pans han ware; 
Ende gelovede den pans also houde, 	 Maer dat si souden ceuwelilse 
Dat Iiijt na sijo macht keeren soude; 	 Crone dragon mdcc rïke, 

Soc dat die pans ,ten selven tide, 	 Dc welke croene dese ltrahantsoene 
Van Pippijes trOestc was hlide. 	 Droegen in vermaerden doene, 

1o46 - 	Aldus C alsoe. Tote datse linge Capet 

1547 Vernuwet was dat jaer, dat is, tot aen 	
Scaikelike lseeft ontset
AIsoeictuhiernua 

	

den zomer; B Tote vervuit was dat taer. 	' 	Met staden vertrekkcu soi. 
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Dat nemmermeer man en quame 
Die hem die vrancsche crone name; 
Maer dat si souden ewelike 

1355 Crone drahen in den rike 
Si eerst warf, ende na hen houden 
Al dat van hem comen souden 

oc lj3ippijn trac øp bic £nmbarbe. 

Dat XX Gapittel. 

Pippijn bereide sine vaert, 
Ende voer te Lumberdien waert 

1360 Op Aistolfe, den coninc, 
0m te volbrengbene die dine, 
Die hi gheloeft hadde al 8ader 
Sinen gheesteliken vader. 
Ende Aistoif, met sinen heere, 

1365 Sette vaste hem ter weere, 
Soe dat si, tien seIvn tide, 

* Vergaderden tenen stride; 
Maer Aistoif moeste daer viien, 
Ende was blide dat hem mochte ghescier 

1370 Alsoe dat hi quam te parlemente, 
Ende dat hi lant ende rente 
Sinte Peter wederkerèn 
Moeste, bi sijnre oneren, 
Ende swoer, met dieren eeden, 

1375 Te houdene pays ende vreden. 
Pippijn sette den paus Steven 
Daer hi ute was verdreven 

Vs. 1569 Blide, C wro. 	 1571 Hi lant, C beide lant. 
1570 Te parlemenle, in onderhandelio.. 	1575 Bi sjnre, 4 'lot sinen, C te sjnre. 
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In sinen stoeheerlike, 	 - 
En trac weder,  in Vrancrike. 

1380 Ende aise -Aistoif hadde vernomen 
- 	Dat. Pippijn thuus was comen- 

Heéft-hi al den vrede te broken 
Die daer voer was ghesproken., 
Ende woude weder nemen tsijs 

- 	1385 Van den Romeinen, sonder prijs. 
Doen sende Pippijn -al te hant 
Sinen drossaert daer int lant, 
Fuiracle metten Vrancken., 
Dat hi Aistolve soude dancken 

1390 Sijure onttouwe, dat hi .ha1de1 ghedaen. 
Fuliaert dwancken .saen, 
Dat hi den Romeineri wedergaf 
Dat hi hen haddetebroken af; 
Ende moeste voerthoudenden vrede 

1395 Met bedwanghe, niet metter. bede. 
Int anderjaer.hier na 
Star f Karleman, ais ic versta, 
Pippijns broeder,die moenc.was. 
Ais ic hierte vorenias, - 

1400 Te Vrarnen soe bIeef.hidoot 
Daergroefmene -met erengroot. 

Vs. 1582 Te brohen, verhroken. 	 91 iTuliaert. •Waersehynyk te kzen Foicrade. 
1585 Die tlaer 50cr, A Die daer ie voren.. 	i388-91 staen ,piet in C, gelyk ook niet 
1584en85 AenB: 	 vs. 159-1401. 

1391 B Fulrat dwancken, sonder waen. Ende woude cehtcr nemen chaos 	 - 

Van dien Piomeynen, hier code hins. 	 1594 en 9 in C 
In C 	 nde cascidene alsoe rnccle 

Ende woude echt, sdndcr feynco, 	 ,Datiii houden moeste dcci credo. 

Chijns hebhen vandcn Romeyncn. 
1400 -Te Jrarnen, A Te Vijanen, B Te Vanen. 

1387 en 88 C 	 In SICEBEitTI GEBIBLACENSIS Citron. Karlornannus 
Die Aystolfechtcr daertoc dwanc, 	 monachus Viennaemorsur(VienneenDauphin). 
Dat hi dcnRomeinen wcdcrgaf. 	 Zoo ook in Annales Plettenses, by -SPEhTZ, 1, 

1388 Fuirade, in 't ilS; Fuliade, en rege' P. 55,n40. 
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te 	ippijn bie cwien bivanc.. 

Dat XXI Capittel. 

Noch quameu die Sassen echt 
Ende sochten roef ende ghevecht 
Op die Oestvrancken alsôe wel 

1405 (Dien si oec waren fel), 
Daer si rnochten, dat was waer, 
Dat glieduert hadde menich jaer. 
Pippijn, die dit vernam, 	. 

- 	Was.sere tornich ende gram, 
1410 Ende is vaste daer weder ghetrect, 

Alse die peinst ende mect 
Dat.hise me't sijnre partien 
Alsoe sere sal castien, 
Dats hen ghedencken sa! emmermere. 

1415 Aldus quam hi met sinen. here 
Jeghenhen -tenenwighe, 
Daer si vochten sere te prighe; 
Doch hadde Pippiju daer den seghe 
Ais hi dede aile weghe, 

140 Ende hen af sioech rnenegh.en man, 
Dat mens ghetellen niet en can, 
Ende voer alsoe in -haren lande, 

Vs. 1402 B Doen quamen die Sassen echt 	1414 A Dats hem verdrieten sal emmermeer, 

(wederom). 	 C Hen sais gedenken emmermeer. 

1405 Ende sochten roef, in A, B en C Ende 	1417 Te prighe, tot verschrikking. Zie het 

stichten roef. 	 Glossariuns germanicum van 'OBEItLiN-SCIÏERZIUS, 

1405-12 C : 	 II, p. 1241 , verbo PRICErI. A, B en C Sere nset 

Dien sy aitoes waren fe!. 	 Criglie. 
Puppijnisdarwaertgetrect 	 1420-25 .0 	. 
Ais die in sijn herte mect 

Dat hi hare telle partyefl. 	 Ende trac in haren lande - 

1410 A en B Ende is vaste derwertghetrect. 	 rictoeve ende methransie. 
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- Beide met rove en met brande, 
Ende velde ben af vesten ende steden, 

145 Ende woeste ait lant met moghentheden, 
Ende versloech meneghen stouten deghen, 
Ende dwancse, dat si moesten pleghen 
Tsijs te ghevene ghemein1ik 
Den coninc van Vrancrike. 

1430 Dus gait hi hen, met groter scaden, 
Dat si den Oestvrancken daden. 

ijn otlog4c op bit 2tivernen cube ber wanbeten coninc bwt. 

Dat XXII Ca4vittel. 

iNu quam Pippine echt niemare: 
Bat lant van Aivernen ware 
Al vergadert ghemeeniike, 

1435 0m te stridene op Vrancrike, 
Ende Pippijus macht te veine soe 
Bat hijs en worde meer vroe. - 
Derwaert es hi nu ghesieghen, 
Pippijn, die stoute deghen, 

1440 Ende quam tenen stercken stride 
Daer, si vochten serè met nide. 

s 	 Pippijn sioech hen haer vole ave. 
Ende vine Blandine haren grave, 
Ende brachtene voer Borggijs de stat, 

Vs. 1426 C Ende versloech daer mengen degen 	1438 B Derwert heeft Item verheven, C Dar- 
heId). 	 waert ts nu g1tslegen. 

1430 Dus gali, B Dus gout. 	 1440 A Ende quam met on tenen sterken 
1432 C Nu quam Puppijn ecliter mere. 	strùle. 	 - 
1437 A, B en C Bat hjs nemmeer en werde 	1442 Haer vole ave, in A en B sjn vole af. 

vroe, dat hy daerover nimmer goeds moeds kon 	1444 Borggzjs, in de Ea'ceil. Cronike: Bout'ges, 
zyn. 	 wat ook de naem is. 
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1445 Die hi met ci'chten besat,' 
Soe dat hise doch ghewan 
Ende settere in sine man, 
Ende voer voert met inen here, 	 -. 
Ende wan ben .afmeneghe were, 

1450 Ende stoerde casteel ende stede 
Met sijnre groter moghenthede. 
Op Pirrogerge voer hi voert 
Ende stoerde al dé poert 
Ende ander steden vele ghemene 

1455 In dien lande groot ende cleene 
Daer hi grote scade in dede, 
Ende groet goet nam mede; 
Soc dat voert die van Alverne 
bien pays ane ghinghen gherne; 

1460 Ende Aquitanien een groot dccl 
\Van hi doc, maer niet gheheel; 
Want hi moeste van daer keren 
Elwaert, te groter weren, 
Met sinen voike al ghemeine, 

1465 Daer hi hem ieghen hoede cléine; 
Want doe hi dus was in Aquitanien, 
Q uam van over see in Spaengien 
ber Wandelen coninc ghevaren, 
Met eenre onghedeelder scaren, 

1470 Die vreeselijc waren ende onghehiere 

Vs. 1445 ]!!et cracliten C met macule. 	 Ende al diand gemeeuc, 

1449 Jï'ère, sterkte. Zoo zegt men nog borst- Destrucerde hi groot ende cleone. 

wering. 	 1459 Dien pays, C dcii pays. 
1450 en 51 Desunt in C. 	 1462 Van claer, A van dan. 
1452 01)  Pirrogerge, B Te Pirregorge, C By 	1463 Elwaert, eiders, e]derswaert. 

Pliiragoge. Die Excellente Crohike : Perrigort. 	1467 B Quam over die see van Spacngie-n, 
Sisiuorenv DE Sisnosoi noemt Périgueux. By SIEG 	C unI Spaengieu. 
SERT VAS GEIIIBLOERS Petrogoricas. 	 1469 Onghedeelder, A, B en C ongetelder. 

1455-57 C 1470 Ongkelsiere, C ongliiere, schrikkelyk; 
- Ende strsecrdeal]e die poirt; 	 -warvan in 't hoogduitsch nog iengekeuer. 
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Daer ieghen voer Pippijn sciere 
Ende yacht daer den meesten strijt 
Die hi ye yacht in sinen tijt; 
Doch hadde hi seghe met ghewelt, 

1475 Ende versioech daer opt veit 
Twintich dusent wanden doot. 
Selve verbes hi in dr wijch groot 
Twintich die beste van sijnre scaien 
Daer hi om dreef groot mesbaren, 

1480 Die op dien dach, in waren dinghen 
Haer lijf weder ontfinpjhen 
Bi sinte Jans Baptisten hoot, 
Daer je u af sal segghen wonder groot. 

- 	 Coe sine XX bøbc lnicnbc worben. 

Dat XXIII Capittel. 

Een rnonc, hiet Felicius, 
• 	1485 Wart in hem te rade dus 

Dat hi te Iherusalem wilde gaet 
In peigrimagien, ende ontfaen 
Pardoen ende Gods ghenaden 
Aisoe aise andere moencken daden. 

1490 Daer aldus ghinc die goede man 
Quam die inghelende sprac hem an, 

• 	
Ende seide hem al seike dinghe , 
Dat,hi te Alexandrien ghinghe; 
Daer Iaghe thoet Jans Baptistèn, 

\r5 1471 Sciere, schielyk. 	 • 	1481 L?jf, leven. Weder ontfinqhen, C ai ne- 

1473 B Dien htj nie in sjnre tjt. 	 der onifinyhen. 
1474 C Dzs hadde hi sorge ?nét geweit. 	1482 A en B Bi suiken mirakel bloet, C )Jits 
1476 Wanden, A, B en C wandelen. 	sinte Jans Baptisten hoot. 
1477 Wsjch, kryg, C strijt. 	 1494 B Daerlage thoeft van Bapisien. 

G 
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1495 Dies niet vele liede en wisten, 
Ende dat hi dat daer soude vinden 
Bi drien van den selven kinden, 
Die Herodes onthoefden dede 
Te Betlileem in die stede, 

1500 Doen hi onsen 1-lere sochte, 
Ende dat hijt in Aquitanien brochte, 
Dat heilichdom, dien dieren scat, 

• Onse Ilere soude hem wisen die stat 
• Waer dat heilichdom ware. 

1505 Felicius quam al dare, 
Daerne God hadde ghesent, 
Ende nam dat diere present 
Van den heilighen warden scatte, 
Ende leide in een mandeken datte, 

1510 Ende heeft gheslscap ghenomen, 
Ende es toten scepe comen. 

• Ende daer si henen voeren sere 
Bad Felicius onsen-Here, 
Dat hi hem verwijsde ter selver stat 

1515 Daer hi wille dat come die scat; 
Ende aisoe hi was in deser bede 
Q uam een sweerc ter selver stede, 

'Dat dat scip ai omme bevinc, 
Ende alsoe gheent sweerc henen ghinc, 

150 Stont een duve, wit ais een snee, 
- Vore opt scep, min noch mee, 

Tote dat si leden waren Spaengien, 

Vs. 1495 Dies, C dat. 114 B Dat hjhemwisede die seive stat (p1aeis). 

VSOO B: 1316 C Ende ais hi. 
117 Sweerc ,wolk. 

- 	 Waren geboren of daer omtrint, 	 118 B Dat ghene scep ai omme vine. 

Dat weet wel cade versint, 	• 	 1519  A en B Ende ais ghene sweerc /eenen ginc. 
floen hi onsen Heere sochte. 	 C Ende ais dat swere henen gifle. 

12O Stont een duve, A scoeteen duve. 

1504 C ?Waer  dat gelegen ware. 	- 	 • 	1522 Ledeet, voorby getrokken. 
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Ende quamen aen tiant van A4uitaenien 
Ter havenen, daer si wouden sijn, 

155 Die Agion heet int Iatijn. 
Dat scep ruumden si ter vaert, 

f 

	

	Ende ghinghen in, te lande waert, 
Ende droeghen haren heilighen scat, 

- Ende gheraecten ter selver stat, 
1530 Van der havenenontrent twee milen, 

Daer si vonden ter selver wilezi 
Der wandelen coniuc doôt' ghesleghen, 
Ende met hem menich deghen 
Die Pippjjn stappans ter steden 

1535 Versleghen hadde met moghentheden 
Omtrent twintich dusent man 
Ais ic u hier vore te seggben began, 
Daer wonder groot ghesciede 
Âne Pippijns dode liede; 

1540 Want, recht opten selven tijt 
Dat hi verwonnen hadde den strijt, 
Ende rumen woude dat veit, 
Quam hem vaec ane met ghewelt 
Soe dat hi dede sine tenten slaen., 

1545 Ende is rustendaer ghegaen, 
Aise God woude, onseHei'e, 
0m Pippine te troestene sere 
Die droefheit hadde ende rouwe groot 
Omme twintich sijnre liede doot 

1550 Die sine beste riddre waren. 

Vs. 1525 Aen tiant , B int lant. 	 1554 C Die Puppijn te hand hadde versiagen. 
1525 Agion. Zoo ook in de Excellente Cro- 	1555 C Aise giti my te oren lioret gewagen. 

nike; doch in A Agron en in C Gyon. De Inter- 	1557 A Ais ic u voert seggiien sa1, C Ais ic u 
polator by 

SIEGBERT TAri GEriBLOERS (ad awnurn voren seggen began. 
761) noemt de plaets niet. 	 • 1545 Daer, C daer in. 

1526 Ter vaert spoedig. 	 • 1548 C Die rouwe hadde lierde groot. 
1551 Ter selver wiien, ter zelver tyd. 	1549 Liede, C riddere. 
1555 Deghen, B vronien degken. 	 1550 en 51 Desunt inC 
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Daer hi aldus lach te waren 
Ende sliep in sinen pawèiioene 
Q uam hem, in sinen visioene, 
Ené stemme, ende sprac hem ane: 

1555 «Wat heefstu siapen noch te ganeP 
Di naect nù,-ende dinenhere, 
Heiiichdom van over mere 

•Van dén grooten Baptisten ,Janne, 
Ende drie onnosele kindere danne, 

1560 Die God liet ontiiven doer hem 
Metten anderen in Bethleem. 
Ende doer sijnre waerdicheden 
Gaf di God dèn seghe heden. 
Si conien hier ghegaen bi di 

1565 AIse pegrirne ende sijn di bi; 
Die voerbarste heet Felicius: 	- 
Cane hem te ghemoete aldus! 
Noetse metti ende doch hen ere: 
Du suit wonder Sien van onsen Here! » 

1570 Pippijn stontdoen op ghereet, 
Ende dede der' stemmen. beheet, 
Ende nam van sinen voike wale 
Dertich hondert bi ghetale, 
Die hem aile volgheden an, 

1575 Ende dede vore draghen dan 
Die twintich ridderèn uut vercoren. 
Die hi ten stride hadde verioren, 

Vs. 1552 C Daer hi sliép in 1en pawelioene. 	1567 Ganc hem, gaet hun! 
1555 lVoch, C n. 	 1568 Noetseiwtti, noodigtze byii; ende dock, 
1558 Van dcii grooten, C Van den itoode. 	en doet, A ende doet lien ere. 
1559 Danne,, in A, B en C nochtdunne. 	1570 Stout, C stoet. 
1560 Doer hem, 0m zynent wil, C voir hem. 	1571 Belzeet, gebod. 
1562 en 63 zyn nietin A. 	 1573 A en B Dertich duisent by glietale. 'Dit 
1565 Deest in MS. 	 Jaetste 8etal  heeft ook de Excellente Cronike; 
1566 Die voerbarste, de voorste, de voorba- doeh Asossus : Assurnpsit de populo xxx liv- 

rigste, A Die vorste. 	• 	 mines. 

lu 

a 	 - 
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Ende ghinc, met innegher ghedachte, 
Jeghen theilichdom, dat men daer brachte, 

1580 Ende ontfinct met groter erèn, 
Beide theiiichdom ende die heren, 
Ende hietse sijn willecome. 
Die mande metten heilichdomme 	» 
Sette Flicius op enen inan 

1585 Van dien ridderen: daer sachmén an 
» 	 Dat si aile worder. ghesont; 	

S 

Bi den doden die dode opstont. 
Dese miracule ghesciede voerwaer 

S 	
Bi sente Janne Baptisten daer. 

1590 Pippijn dancte onsen Here 

S 	
Ende maecte, in sinte Jans ere, 
Een cloester daer ter siede 
Met hulpen sijnre manne mede, 
Ende heefter rente .toe ghegheven 

1595 Daer die moencken bi souden leven; 
Ende daer in soe liet hi dan 	

V 

Thoeft van dèn heilighen man. 

S 	 Uan heu rabe bic lji mtzete cube ofin orlcglje øp' tliaifierc. 

Dat XXIV Capittel. 

In dcxi tijt dat dit ghesciede. 
Waren in kerstenheit vele liede, 

1600 Die niet en ioefden met sekerheiden 
Aen der heiligher Drievoldicheden 

Vs. 1578 C Ende quam met innigen gkedachte. fransch panier, Zie KILIAEN verbo PariER. 
1585 Die mande, A Die mangel, B Den peen- 	1584 Op enen, in A en B op elken. 

der, C Den pendre. By Asornus : Sacra .sporta. 	1594 en 95 Desunt in C. 
Peender of pender is hetzeifde ais paner, in 'L 	1600 En loefden, in A, B en C en geloefden. 
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Ende seiden met, al openbare, 
Dat mea niet scuidich en ware 
Te eerne die beelden ons Heren; 

1605 Want een keiser van cleinder eren, 
Die Constantiju hiet aldoe., 
Brachte dat al meest toe: 
Want hi een quaet kersten was. 
Pippijn hierornme bewant hem das 

1610 Dat hi, om dese twivelhede, 
Enen raet te gader dede, 
Daer hi cost om hadde ende pine. 
Beidie die Griexe ende die Latine 
Versamende hi in ene stat, 

1615 Daer menich groot clerc sat, 
Die tgheiove seere openbaerden, 
Ende die Drievoldicheit verclaerden. 
Daer was oec uut ghegheven mede 
Dat mea soude in elke stede 

160 Vercrighen ende oec eren 
Die beelden Gods, ons Heren. 
Die wile dat Pippijn, ais ic las, 
In desen groten orber was, 
Quam Waifier van Aquitanien eçht, 

1625 Die altoes roef ende ghevecht 	* 
Op Pippine hiit, meneghen dach, 
Aisoe aise Eudoen sijn vader plach, 
Ende woude Pippine echt deren. 
Pippijn sette hem ter weren 

1630 Ende es met hem dèrwaert ghetrect, 

Vs. 1602 IWet al, C mede. 	 1621 Die beelden, C Die ghebeelden. 

1605 Cleinder eren, 'C crankereere. 	 1622 Die vile, terwyJ. 

1611 In A, B en C Enen seent (een synode) 	1623 Orber, zaekverrichting. 

te gader dede. 	 1630 In Â en B Ende es met Jiere derwaert 

1613 B Soe dat die Grieken ende die Latine. 	gltetrect. In ,C Ende is te liant derwaert g/ie 

1620 In A en B Versieren ende oec eren. 	trect. 
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(Aise die peist ende rnerct 
Einde te makene van den stride), 

- 	Ende doer reet, wide ende side, 
Algader Aquitanien lant, 

1635 Ende destrueerde al dat hi vant. 
Sentes wan hi, die goede stede, 
Ende vine al ghinder mede 
Wayfiers moeder, des hertogen 
Susteren nichten, die hi getogen 

1640 Met hem hèvet in Vrancrike, 
0m te gevaen sijn ewelike. 
Dus einde dorloge, wet voirwaer, 
Pat gestaen hadde menich jaer, 
Tusschen Puppijn ende Wayfire; 

1645 \Vant sijn voic was versiagen sciere 
0m dat si met groten scaden 
Bi hem seer waren verladen. 

lkn coninr itppine beot. 

Dt XXJ( Çapttel. 

Onlange na dat die dine 
Van Wayfiere dus te ghinc, 

1650 Bleefconinc Puppijn doet, 
Dat scade was ende jammer groet. 
Te sente Denijs waert hi begraven 
Eerleken, met groter haven. 

Vs. 1655 Lot in het tweede boek vs. 100, ont- 	167 Al ghinder, C algader. 
breken in het ils., zynde een blad of vier kolom 	1641 C Om gevaen le sijne ewelike. 
men. Het handschrift A heeft ons ter aenvulling 	1645 Yerslagen,, versloeg hem. 
gediend. 	 1647 B Dicwile seere waren verladen. 

1656 Sentes, B Senetes; beter die Excellente 	1649 Te gliinc, B en C verginc. 
Cronike : Sayntes.—Die goede stede, C die groete. 	1655 Met groter haven, met grootc kosten. 
stede. 	 Ais boven vs._1085. 
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AI vas hi ciene van leden 
1655 Van daden ende van vromicheiden 

Was hi groet sunderlinge, 
Ende volmaect in al sine dinge, 
Geluckich mede, ende segevri. 
Achtthiene jaer regneerde hi. 

1660 Berte hiet sijn wijf, ais ic las, 
Die keiser Eraclius dochter was 
Daer hi Karien den grooten aen wan. 
Met rechte quam op den man 
Dat Roemsche rike na den vader; 

1665 Want aen hem versaemden aigader 
Die Griecken ende dat Roemsce rike, 
Dat Duitsce lande ende Vrancrike; - 
Soe dat al was in sijn geweit 
Ochte dat men diant van hem hielt. 

1670 Dus scrijft van Genib1oes Segebrecht. 
Carie, die men groet héit, na reeht, 
0m grote doecht die hem Iach aen, 
Ende sijn broecler, Krieman, 
Deilden onder hem dat rike, 

1675 Met vreden broecierlike. 

Vs. 1669 C Oft dat men de lande van hem hiit, 	aer sinte Jacop lacli begraven, 

1675 filet vreden broederlike. Hier volgt in B 	Maeite hi met grooter haven 

Sinte Jacoppe ose kerke, 

Ende waren gehoren redit. 	 Endegoede daer papen ende clereke, 

Tusschen Ludicke ende Maestrecht, 	 Ende suverde van den Sarasinen 

Staet een dorp ende lacet Bersta!e : 	 Dallant, met grooter pinen. 

Daer stont wilcn hare saie. 	 Sider ais hi ruumde diant 

Nu willic u al openbare 	 Quam daer die heidene Agolant, 

Van Karlen seggen dat corte ware. 	 Die de kerstene vinc eiide sloech, 

Dese Karle hietKarel die Groote 	 Ende dlantweder aen hem drocch. 

Want hi en hadde ghene phenoote; 	 Doen voer Karel in Spaengien weder, 

Dieu name gaf hem sinte Landrade. 	 Ende werp sine macht te neder, 

Dese Karel verwan, met rade 	 Ende sloech dood den Agolant 

Ende met crachte, tland van Sasseu 	 Ende settet weder in sijn liant. 

Daer dede lu die Gods gelove in wassen, 	 Noch dede Karel doegden mec: 

Soe dat hi van Sassen lant 	 Hi suverde dlant van over sec 

Apostel daerom es ghenant. 	 Dat van des keisers Eraelius dageis 

Karle die wan Spangien niede. 	 Die heidene te houden plagen 

Toet Compostelle in die stede , 	 Ende settel in der kerstincn liant. 
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Carie dede hem cronen mede 
Te Noioen in die stede, 
Ende te Sessoen Karleman. 
Dus gingen si hoer saken ai, 

1680 Ende saten dus, in waren dinge, 	 s 

Beide gecroende coninge; 
Deen west ende dander oest. 
Dus heeftGod, onséraire troest,. 
Gehoecht die Brabansche heren; 

1685 Want hi gonste hen der eren, 
Overmidsdat si. in horen dagen 
Trouwen ende doechden plagen, 
Ende die heilige kercke eerden, 
Ende Coeds lof altoes meerden. 

.1690 Wouden heren alsoe noch leveri 
God, onse Heûe, soude hem geven 
Gelucke ende sege mede, 
Alsoe hi desen heren dede; 
Mar dair mteest al gegaen. 

1695 Men siet:diehereu meei' staen 
Na we1d, énde na der luden goet, 
Dant na gerechticheit cloet 
Dits jammer groet van den heren 
Dat si uter duecht dus keren, 

1700 Ende gerechticheit laten bliven. 
Hier int dierste boec van vive n. 

Hvoer derwdcrt over dlatn 

Tsinte ions aren Icet hijt mere 

Met algader amen hore 

Ende dede heni coninc wien, 

Saereeren ende benedien. 
Xanle hem croenen dede 

Te Noyon, enz. 

Vs. 1678 Sessoen, Soissons. 
1684 C Bçlcoget die vranscice heren. 

1685 Gonste, U tinde. 
1687 Doechden, C ecren. 

1690-1701 Desunt in B. 
169e-1701 in C: 

Geluc, victore ende cere, 

Altoos voort in tiand co mcere 

Ende souden in ecren allocs bliven. 

Hier eindt diersie bock van vive,,. 



TWEEBE BOER. 

1 

Die ander boec hier beghint,. 
Die u sal maken bekent 
Den anderen staet van den heren 
Hoe dat si in groter.  eeren, 

5 Twee hondert ende ve'ertich jaer, 
Twe mm, weet voerwaer, 
Coninge saten geweldelike 
Somme keiscren des gelike, 
Ende hoe dat si vielen weder 

10 Bi verradenissen neder, 
Ende der cronen worden quite 
Die si hielden dus met viite. 
Mar die minne in aire wise 
Van Amelise ende Amise 

Vs 1-22 1)esunt in B. 	 8'C Ende some keyseren die gelike. 
3 Vaw den heren, C van desen here. 	 14 Aniise. Over. de sage van Ainelius en 
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15 Sal ic u vertrecken voren, 
0m dat si cens deels behoren 
Ter geesten, die hier volget na, 
Alsoe ais ict beste versta, 
Hoe si hem onderminden 	- 

0 Ende hoe hoer saken einden. 
Dit boeck houdt in. tsinen dele, 
Drie ende tsestich capitele.' 

t)au 2tmise cube 2tntelise. 

Dat eerte Capittel. 

Ghi hebt dicke seggen horen 
Van tween kinderen, die geboeren 

5 Worden in coninc Puppijns tiden, 
Daer wi die geesten nu af liden, 
Coniric Karis ridderen beide, 
Die in groter hoesheide 
1-1cm dienden meningen dach, 

30 Ais ic u nu hier seggen mach, 
Die soe sunderlinge gelijc waren 

-' 	
Pat mense en conde twaren 
Onderkennen, groet.noch cleen, 
Daer men den enen sach alleen. 

Anjicus (die men onder andere in het volks- Rardes, I, p.  94 en 95. 
boekjen Lien  Zielentroost aentreft), kan men le- 	Vs. 15 T'ertrecken, C vericlien. 
zen eene verhandeling van dom BERTHOn, in de 	21 Iioudt in tsinen, C hevet tot sinen. 
Acta Sanctorum, octobris, tom. VI, p. 124; 	26 Liden, zeggen, belyden. 
en MOSE'S Anzeiger fur Kunde der teulsclien 	28 Hoeslteide, heuscheid, C Ifovescheide. 
Vorzeii, 1856, bi. 145-167,555-560. Laetst- 	29-52 
genoemde schryvcr schynt niet te weten dat er 
van deze sage een oud Iatynsch 	 Hem dicaden nicuigen dach twarcn gedicht bestaet 	- 

- 

onder de handschriften der koninglyke biblio- 
Die sondcrlinge gelije waren. 

theek te Parys, no 5718 Amelii et Amici vita 	50 en 51 Desunt in C. 
versibus he.ram. Zie DE LA Rus, Essai sur les 	52 En coude, C en soude. 
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35 Die een was sone, ais ic las, 
Eens greven in Alvernen was, 
Ende des anclers vader, je 'versta alsoe 

\Tas een ridderuut Baricho. 
Doen gevielt dat men dese 

40 Twe kinderen, dair je af lese; 
Te Rornen waert scinde terstede, 
0m tontfaen hoer kerstenhede; 
Want men doen opten dach 
Gheen kint te dopen en plach', 

45 Men liet alsoe verre gedien, 
Dat sijn ghelove mocht fçelien, 
Ende verstandelijc sprekens plegen. 
Nu gevielt soe, onder wegen, 
Tot Luieken, in die stad, 

50 Alsoet daventure woude dat, 
Dese kinderen quainen te samen, 
Ende suike vrientscapondernamen 
Dat si, in al horen wanderen, 
Deen sonder den anderen 

55 Siapen en wouden, noch eten 
Dese kinder, alsoe wijt weten 
Quamen dus te Rornen tsarnen, 
Ten paus, die doe bi namen 
Deusdedit geiie.iten was 

60 Die dese kiuder doepte ende belas.)  
Ende hiet tsgreven soen Amelijs, 

Vs. 38 Baric/zo, B Reritijo. Volgens 1en by 	46 B Dat si gelove.moclLtets lycu (beJyen). Ilet 
Moas gedrukten telçst, was hy een zoon van kind rnoest Lot zynjaren.van verstand gekomen 
zekeren miles Bericani castri. 	 zyn, gelyk by de Mennonisten. 

40 Dairc a/' iese. Dz 1LEIiz vogde, naer het 	49 Luicken, Luca, Licque. 
schynt, het verhael geplaetst in het Speculum 	55 In al lioren wanderen, in al hun dn 
liistoriale van VNcEsT DE BEAUVAI5, lib. XXIV, 	(Ievenswandel). 
cap. 162-169. 	 59 Deusdeclit. Deze pans regeerde omtrent het 

45 B Men liet iierst soc verra gedien (gedyen, jaer 61hi. 
opgroeien), C )!îcn liet soc verre tic ,st gedien. 	60 B Deie hin-rkrcn doepte hz, ais ic las. 

/ 

/ 
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Ende Berichaens sorie Amijs 
Ende gaf elken kinde daer 
Enen piedenen nap, voerwaer, 

65 Geiijc van eenre groetheide, 
Ende oec dier gesteine mede, 
Ende seide « Kinder,.Vneempfdit nu 
Tenen tekene dat ic ù 
Kersten dede, ai hier ter stat, 

70 Ende dat ghijsoec te bat 
Hebben rnoet, in allen eren. 
Mittien si te lande keren. 
Elc ten vaderdat si quamen;: 
Mer die  herten bleven tsamen 

75 Al waren si van een gesceidn, 
Alsoet na wel sceen lien beiden. 	 V  
Alsoe Arnijs quam tot sinen dagen, 
Waert hi die wijste van sinen magen; 
Want in hem soe wies soe 

1
seer 

80 Doecht ende wijsheit, soe lanc soe meer. 
Ende ais hi deertich jaer gewan, 
Was sijn vader een out man., 
Van sinne wijs, ende heilich mede, 
Ende hem quam aen siechede, 

85 Ende ontboet voer hem Amise, 	
V 

Ende beval hem in aire wise 
Dat hi in ridderliken live 
Gode emmer onderdanich blive, 	• 	 V  

V 	 Ende getrouwe si sinen here, 
90 Ende sinen geselien gehulpelic sere, 	V 

Vs. 65 C Ende vergifte eil;en knde daer. 	75 Dat si quamen, B en C danen si quzrncn. 
V 	 64 Piedenen nap, C paimen nap. In den 	76 Seeen, bieek. 	 V 

V 	 Jatynschen tekst duos ciphos ligneos compositos 	77 Alsoc, C aise. 	V 

aura et genmis. Zie over een nap van pladen 	78 JPijste, C beste. 
myne IIengçiinyen, M. 564, en VAN IIEELO, bI. 	79 C IVant in hem wiessen zeerc. 	V 

V

547. 
	

80 Soc lanc, C in lanc. 	• 

66 Gesteine , C gesteijnte. 	 90 B Ende sinen geslechie yehulpich secre. 

LI 
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Ende dat hi talien tiden mede 
Die werckehoude der ontfermichede. 
Ende dat hi,'boven al desé dinge, 
Amelise niét ane en ginge 

95 Des greven soen van Alverne, 
Noch te spotte noch te scerne. 
Ende ais geint was die tale 
Versciet die man ten seiven male, 
Ende sijn sone, met groter werden 

100- Bestaden on eerlikeri ter. eerden 
Ende Amijsquam in sijns vaders goet. 
Maer onlanghe hi daer in ghestoet; 
\Vant sijn vole was hem fel, 
Dat die dine alsoe ghevel 

105 Dat si en, met valschen saken,. 
Ute sijns vaders erve staken, 
Ende dat hem stoet soe ontsiene, 
Dat hem dienden cume tetiene. 
Alse dus tachter was die goede man. 

110 Sprac hi sinen knapen an; 
Hi seide: « Mi dunct dat jet best love 
Dat wi tes graven Amelijs hove 
Te gadere varen, nu wel saen: 
'Hi is mijn vrient, hi salons ontfaen. 

1151e hope hi mijns ontfermen sal, 
Ais hi weet ijn ongheval; 
Oft wi nemen voçrt onse vaert 
Te vrouwen Hildegaerden waert,. 

Vs. 92 Die wercke, enz'Nu zegi men : de 
werken van barrnhartigheid. 

94 B en C Amelisa niet cf en ginge. Beide 
goed. lemant niet aengaen is zooveel ais icmand 
geen ktsel doen. 

96 Scerne C sclicrene. 
100 Bestaden on, besteedde hem. Dit on is 

pIatduitsch. B en CBestaden eerleken.  

102 Gltestôet, bestônd. 
104 Dat, in C soc (lat; ghevel. geviel. 
107 B en C Ende dat hernstont soc Onsjene 

(zoo beschouw1yk secht) 
108 Dat er naeuwyk tien in zynen dieist 

hieven. A en C cune si thiene. 
111 Love, van loven , op prys steflen en dus: 

best scliat ik. 
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Conincs Karels wijf van Vrancrike 
10 le hebbe horen segghen, sekerlike 

Dat si hoevesch es ende fijn 
Lieden die verdreven sijn. 

I 

40e'elc ben anbcren f,0£4te. 

Dat II Capittel. 

Aldus setten si haer vaert 
- 	Ten lande van Alvernen waert; 

15 Maér si en hebben, tien stonden, 
Den grave Amelijs thuus niet vonçien; 
Want hi was oec te waren, 
Te Bericho waert ghevaren. 
Ende ais hi te Berico quam., 

130 Ende Amise niet en vernam, 
Maer dat hi verloren hadde sijn tant. 
Sciet hi droeve wech te hant, 
Ende peinsde hi, ende ruste nimmermeer, 
Hi en soude Amise vinden eer. 

135 Amijshadde oec rouwe, weetwel, 
Doe die dinc alsoe ghevel.)  
Dat hi den grave niet thuus en vant 
Ende keerde weder al te hant, 
Aise die nernmermeer 'en woude 

140 Rusten, voer dat hi sôude 
' 	 Amelise hebben vonden. 

Dus socht elc tçn andren, tien stonden, 

Vs. 122 Lieden, A Den luden; B den genen, 	129 In A, Ben C 
die verdreven s'n. In den latynschen tekst: quœ 	 0m Amijse tc sprekcu daer; 

ejectis cons_ulere semper consuevit. 	 Want sijn rader don waci' 

126 In C teest men Den grave 4meiij8 niet 	 Ende ais hi, eus. 

vorsden. 	 132 A Sciet hy drove van 1an te Fiant. 
128 m C Te Bericiso gevaren. 	 142 Bic ten andren, Ç eic anderen. 
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Met ellende met verlanghen swaer, 
Luttel min ofmeer dan een jaer. 

145 Daer binnen gheviel Amise dat 
Dat hi quam in ene stat, 
Daer hi met enen riddei lach, 
Die aen hem hoerde ende sach 
Dat hi sijns lants uut was verdreven, 

150 Ende heeft hem sijnre dochter ghegheven, 
0m dat hi 'was een edel man. 
Ende hi er aile doghet sach an. 
Nu waert Amijs te rade das, 
Onderhalf jaer na' dat hi was 

155 Ghehuwet, dat hi, sonder sparen, 
Te Parijs waert soude varen, 
0m Amelise te sukene daer, 
Die nu ghedoolt had twee jaer, 
In doghene ende in ellenden, 

160 0m dat hi Arnise wilde venden; 
Ende Amelijs hadde oec die vaert 
Doen gheset te Parijs waert, 
Soe dat hi hi Parijs quam, 
Daer hi enen pelgrim vernam 

165 Iehen hem comende daer, 
Die hem dochte overwaer 
Van den lande van Bericoe. 
Den peirijm vraehdi doe 
0f hi in enich hnt ware comen 

170 Daer hi Amise hadde vernomen, 
Die sijns iants ware verdreven? 
Hi seide: « Here, in mijn leven 
Ensagickene nie, dat icweet. 

Vs. 149 B en C Jioc hi sjns lants was verdreven. en inedelyden eenerlei, in beteekenis. 
1,5 Nu waert, C doen waert. 	 ' 	161 Die vaert, B en C siju vaert. 
158 JJ'ad, ontbrekt in het liS. 	 166 Overwaer, C voerwaer. 
19 Doyhene, Ieed, lyden. Zoo is mededoogen 	168, C Dienpeigrijm vraegde hi doc. 

DEEL I. 	 10 
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ArneUjs trac uut sijn cleet 
175 Ende gaeft den armen man 

Ende seide « Bidt voer mi dan, 
Dat Gôd 'minen arbei't einde. 
Dien je, te waren, inelleinde 
Doer sinen wille hebbe onfaen! 

180 Die peigrim is wech ghegaen, 
Van sinen cleede vroe ende blide; 
Ende quam ten avent tide , 
In enen buse, sijt seker das, 
Daer Arnijs te heiberghen was. 

185 AIse Amijs badde versien 
Den pelgrijm, sprac hi met dien 
Oft hi in enich lant ware comen 
Daer hi iewerinc hadde vernomen 
Van den grave van Alverne, 

190 Dien hi saghe alsoe gherne? 
Die pe1grjm seide : « Here, ghi 
Maect u sceren nu met mi; 
Want je sie nu ende merke wale, 
Beide ane u ghedaen ende u tale, 

195 Dat ghi selve sijt die grave, 
Daer ghi mi nu vraghet ave; 
Maer ander kapen ende ander cleder mede 
Ende ander perde haddi, here, ter stede, 
Dan ghi heden hebt, des ben ic wijs., 

00 Doen je u ontmoete bïParijs, 
Daer ghi mi dit cleet gaeft an, 

Vs. 174 (fut, C af. 	 188 A, B en C Daer hy yet hadde vernomen. 
178 A, B en C Dien ic twee jaer in groten Het woord iewerinc nu iewers , of ievers is er 

elleynde. 	 gens. 
179 B Hebbe gisocht ende vernoy ontfaen. 	192 Sceren, scherts , spot. 
185 In enen huse, al deandere: in eene gijste 	194 A en B Beide aen gedaen ende aen tale.— 

(fr giste, gite). A, B en C In eue geeste. 	Gedaen, gedaente, houding. 
186 C Sprac hi aen metticu. 	 198 C Ende ander perde 1ieldi, ena. 

b 
• 	s 
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Ende mi vraghet na enen man 
Die Amijs gheheten ware, 
Dien ghi gesocht hadt twee jare. 

05 Aise Amise dus hadde verstaen 
Dese mere antwoerde hi saen : 

Here peigrim, mi wondert sere 
Dat ghi seflt je ben die here 
Amelijs, grave van Aiverne; 

10 Want boven al saghic gherne 
Den selven man, des sijt ghewes, 
Die Amelijs gheheten es. 
In sach u eec heden, no en gaf 
Dat cleet daer ghi segt af; 

15 Naer Amijs es mijn name 
Bidt God dat hem si bequame 
Dat ickene saen moete sien. » 
Sijns gheits gaf hi hem met dien, 
Ende heeft ghenomen sjne vaert 

20 Reehte te Parijs waert. 
Ende aise hi bi Parijs is comen 
Heeft hi Amelise vernomen: 
In een prieel dat hi sat 
Met sineri gheselscape, ende at. 

5 Ende aise die grave Amelijs vernam 
Dat Amijs was, die daer quam, 
Spranc hi op, eùde liepen iegen. 
Daer mochte men sien pieghen 
Ongheveinsder vrientseepen! 

30 Want elc heeft anderen begrepen 
Met armen, ende gecust mede 
Dusent werven op die stede. 

Vs. 202 IVe, C cm. 	 prycel daer l'y  set. In dec latynsehen text in 
213 In, ik en. 	 prato quodani florido. 
216 C Bidt God ist hem bequame. 	 250A en B IVailt elc heeft dec andren aenyrepen. 
223 A In eec I,erberge daer l'y set. C In cen 	232 Dusent werven, C Hondert werf. 
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* 	 Van biscappen soc weenden si. 
Elc ghinc den anderen sitten bi 

235 Vertellen wat hem was ghesciet. 
Haer ellende ende haer verdriet, 

S 	 Dat si ghedoecht hadden twee jaer 
Keerde al in vrouden daer, 
Ende danctens Gode, dat-si quamen 

40 Soc ghelikelijc te samen. 
Al waest hen worden te suren, 
rFes conines Karels hove si vuren : 
Daer waert Amijs ghemaect tresorier, 
Die noch gerich en was noch fier. 

245 Ende Amelijs, die grave van love., 
Wart drossaei't van sconincs hove. 

. 	
- 	 Dar mochtemen sien jonghelinghe, 

Ghemate ende wijs in allen dinghe, 
Van eenre ghedane even scone, 

50 Ende ghernint van al der crone, 

- 	 Ende daer toe, beide lude ende stille 1  
- 	Van éenre herten, van enen wiile. 

- 	4oe ijerberic 2tin1iae onbcrxiant. 

- 	 Dat III Gapittel. 

Aise dese twee, in ware dine, 
Ghedient hadden -  denconinc, 

55 Ontrent twee jaer, in diere wise, 
Sprac Amijs tote Amelise 	- 
« Gheselle, ic moet, te waren, 	 * 

Vs. 256 B-en C Al ellencle ende al verdrct. 	240 Soc glielikelije , C Dus geluckelic. 

257 en 58 C 	 244 Gerick, in de andere: giericli. 

Bat si gedochtbaddendser 	 245 Van love, Ioffelyk. 
* 	 - 	Twec jaer ,teerden sy aile in vreuchden user. 	 249 C Van eeren gedaen, mate ende scone. 
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Thuus te mirien wive varen; 
Maer je wane saeri weclerkeren. 

60 Nu,houtuanemijnleren, 
Ghi biivet hier int hof. 
Hoet u emmer daer of, 
Dat ghi, om gheene saken 
Des sconincs dochter en sèlt ghenaken, 

65 Waer ghi sijt, in eike stede; 
Ende dat ghi u oec hoet mede 
Dat Harderijc., die valsche grave., 
Uwen sin niet en ondergave, 
Noch en weet u heimelicheit, 

270 Wat hi oec tote u seit; 
Want ic sie ende merke wel 
Dat hi mordadich is ende fel. » 
Met desen es hi wech ghevaren. 
Amelijs bleef int hof, te waren 

75 Ende* leide, met groten sinne, 
Âne sconincs dochter sine minne, 
Dat hi sinen wilie daer af ghewan. 
Doen quam Harderijc, die quade mari, 
Die aire dorperheit was blide, 

80 Ende aile vroemheit,benide, 
Ende sprac Amelise ane, 
Ende dede hem te verstane, 
Hoe vrient dat hien ware, 
Ende dat hi stille ende openbare 

85 Hem heimelije soude sijn 
Ende in ailen trouwen fijn, 
Ende swoert te houdene wale. 
Endeaise gheeint was die tale, 

Vs. 264 A, B en C filet des conz'nx dochter en 	278 Die quade Inan, B en C die vaisce man. 
hout sprahe. 	 279 Die zich in aile schanddaden, die zich in 

288 Ondergave, A ondergrave. 	 aile kwaed verbiydde. 
277 Dat, zoo dat', of tot dat. 	 287 Ende swôert, A Ende twoert. 
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• 

	 Ende ghedaen was die eet, 
90 Gheloeves Amelijs ghereet 

.Ende ondecte hem ter stede 	- 
On\viselijc sine heirnelichede, 
Aise die van sinne niene was fel. 
Amelijs, dien dit ghevel, 

95 Es eens voerden coninc ghestaen, 
Aise hem • water te ghevene saen; 
Ende Herderijc stont daer hi mede 
Die aldus sprac ter stede 
«Here coninc, je segt u dan 

300 Van enen ontwetteghen man 
En seldi gheen water ontfaen, 
Die soe sware heeftmesdaen 
%Vant hi uwer dochter heeft flheroeft 
Haer suverheit; des gheloeft. 

305 Hi is wel waert der doôt! » 
Amelijs, van wondere groot 
Viel in onmacht ende van vare. 
Die coninc deden opheffen dare, 
Aise een edel man, van sinne, 

310 Ende seide : « En vervaert u nietll  minne! 
Stant op stoutelike, ende kere 
Van di selven dese oneere! 
I-li sprac ais hi bècomen was 

Heer çoninc, en gheioeft niet Jas 
315 Dat Herderije, die verrader, seghet; 

Want des gheen hoghe man en pleghet; 
Maer, here, gheeft mi daer toe tijt. 
Dat ic camp neme ende strijt, 

Vs. 295 Mene was fel, C niet en és fel. 
294 Amelys, wiens heurt het was (te schen- 

ken), wien de heurt toevie]. 
296 Aise hem, om hem. 
305 Der doot, C de doot. 

310 Illinne, oud woord van Iiefkozing, nu 
nog voor de katten gebruikelyk. 

511 Stant op, C Staet op. 
516 Hoglie man, A /ioefsch man. Geen fat-

soenlyk man doet' zu1k. 
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Dat je mi mach daer in verciaren 
30 Van aldus dorperiiker maren, 

Met campe., voer u oghen 
Dat God die waerheit moete toghen. 
Dat hi lieghet ais een dief! » 

Karle sprac « Hets mi lief. 
35 Ende vrou Hiidegaert, die coninghinne 

Si warp hare soe verre daer inne 
Dat si Amelis borghe .waert, 
1 je hem wech beraden vaet't. 
Ende ais hi aldus, in dierre wise, 

330 Soeken vaert sinen vrient Amise, 
Ghemoet hien op sine vaert. 
Ais te vaerne te hove waert. 
Te sinen voeten viel hi met wene, 
Endeseide « Ay mi, lieve hulpe ailene 

335 Ende troest van mijnre salichede. 
Dinen raet ende dine bede 
Heb je domelike te broken 
Des moet je enen camp stoken 
Opten vaiscen Herderike; 

340 Want ic hebbe dorperiike 
Karles dochter, i.riijnre joncvrouwen, 
Besiapen, bi mijnre ontrouwen. » 

Amijs heeftene seer bescouden 
0m dat hi hem dus heeft ghehouden. 

345 Hi sprae-: « Wi selen metter vaert 
Wisselen clederen ende paert, 

Vs. 519 C Dat ic mage daer in verclaren. 	555 In A, B en C Ende voer te. 
521 C Diet eenen campe voor u ogien. 	 554 Zoo in A, B en C; doch in 't IlS. Ende 
525 C JVant hi lieget ais cen dief. 	 seide lieve u kuipe a11en. 
525 Vrou, in A en C ver. Men zei ver voor 	557 Donielike , op eene doernenswaerdige 

eene edele vrou. 	 wyze; in A, B en C Darpelike te broken (ver,  
529 C Ende ais hi dus in aire wise. 	 broken ais op zijn hoogduitsch Zer-brochen). 
552 Aise te vaerne, ais die ging; in A en C 	/ 558 Stok en, stuken, stuiken, steken. 

ais die voer. 	 545 Bescouden, bescholden, bestraft. 
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Men sal wanen dat je ben ghi 
Ende je sal vechten vore di., 
Ende sal, metter hulpen ons Heren, 

350 Den grave, den verradere, onteren. 
Vaert tonsent. te minen wive; 
Maer hoet u van haren live! 
Si sal wanen dat jet ben. n 

Met desen bedroefden si ben 
355 Met tranen sceidense ende met wene. 

Arnijs voer te hove allene, 
Aise oftet Amelis die grave ware, 
Ende Amelis, in dieu ghebare, 
Quam tote Amijs huse saen, 

360 Rechte aise Amelijs ghedaen. 

2tinijs camp fcçØjen 4erberike. 

DatIVCapiUel. 

Amijs wijf waende dan 
Dat Amijs ware haer man; 

- Maer om ghene saken 
En woude hi haer ghenaken, 

365 Ende hi leide, ai in ecu, 
Snachs een sweert tussen ben tween. 

Vs. 348 B Icsal vec/zten ioredy. 	 Gninni's Deutsche Rechtsalierthimer, bi. 432. In 
358 In dien gebare, in zoodanige gesteldheid. den Iatynschen tekst 	Al uxor Ainici, ut vidit 
360 Ghedaen, er uit ziende. 	 Amelium comitem, credens suurn esie viurn more 
364 B En liet bise Item gltenaecL-en, C Sone solito antplectens ilium oscula ci praeber voluit. e 

liet bise Item genaken. 	 Ciii jile dixit: « Recede a me, muuier, quia instat 
365 Al in een , ter zelver tyde. 	 inihi tempus flendiet non gaudendi. .. In nocte 
366 Een sweert tussen lien tween. Zoo deed autem cuni eundem intrassent lectuni, ensem 

ook Sigurd met Brjnhilde, gedurende drie inter se et ipsam posuit,. dicens : « Vide ne milti 
nachten, volgens de Volsûngasaga, cap. 32, en aliquo modo appropinques, quia statim bac ansi 
de Saeinundisclte Edda, bi. 203. Vergelyk inorieris. » Et sic reliques duxerunt noctes. s 



TWEEDE BÔEK. 	 81 

Nu is Amijs te hove comen, 
Ende. seit hi heeft raet ghenomen, 	S  S  
Endewiit sinen carp vecliten 

370 Op Herderike, encle berechten 
• Datti ioghe àlseen valsch man. 
Karle die coninc sprac hein an, 
.Ende seide : « Grave, ontsiet u niet! 
Eest dat u die ere gesciet 	 O  

375 Dat ghi desen camp verent, 	
S 

Soe dat mijn dochter Belisent 	 S 

Van der blamen verwaert blive, 
Ic gevese u dan teneri wive.» 
Des merghens sijn, na ridders wise, 

380 Die grave Herderijc met Amise 	 S 	 S 

Opt velt coipen, buten Parijs.  

Daer bi stont die coninc wijs, 
Ende menich hoghe baroen mede, 
Ende aile die best van der stede, 

385 Diet aile hilden, weet voer waer, 	
S 

Dat Amelijs seive ware. 
Ende wànt Arnijs op dien dach 
Sine consciencie ontsach 	 S 

Seidi : « lier grave, hets dorperheit groel 
390 Dattu staes na mijnre doet, 

Ende du di selven ende dijn leven 
Te mets daer voe wilt gheven; 
Maer wiltu wedersep;ghen de moert 
Die du op mi heefs bracht voert, 

395 le wildi dienen, ;des sijt hewes; 	
S 

Vs. 571 A Dat l'y  lieclit ais een vais man. 	585 C Die aile hielden voerware. 
574 B Eest dat sake dat u eere geschied. 	589. Dorperlzeit, C dornkeit. 
575 Verent, eindi6t, A en C verwynt. 	 595 Maer wilL gy  het moorddadig schelrnstuk 
576 Belisent. A Beilsant. 	 herroepen. 
577 Verwuert, gewaerborgd, A Van der zake 	594 • C Die du op m wiit.sl.ieginnen voori. 

onsculdch buse, C bewaert blive, 	 595 B Ic wildi djenen, des best'ghewes. 

DEEL I.  
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\'Vant je ontsculdich ben des! » 

Dander antwoerde, aise die coene: -. 
Hi en hadde sine vrientscap niet te doene; 
Sijn hoeft waer sijn te voren, 

400 Ende heeft oec dat ghesworen, 
Dat hi met crachten hevet gescent 
Des conines dochterBeiisent. 
Amijs swoer, ènde wilt oec toghen 
Dat Harderijc daer ane heeft gheloghen. 

405 Dus sijn si te gader comen; 
Ende Amijs heeft ghenomen 
Harderike daer sijn lijf, 
Ende onthoefde den catijf. 
Doen gaf hem die couine te handen 

410 Belisenden, die hi van scanden 	• 
Verlost hadde, ende gaf hem voert 
In te woene e'ne goede poert. 
Amijs ontfincse blide ende vroe, 
Ende ghéloefde den coninc doe, 

415 Dat hise trouwen soude saen, 
Had'hi ene bedevaert ghedaen 
Die hi te vaerne hadde ghenomen. 
Te huus, te Amelise es hi comen 	 • 

Ende seide : « Je hebbe u ghewroken 
40 Van des verraders sproken, 

Ende hebbe gheloeft Karle, hi trouwen 
Dat je sijnre dochter sal trouwen. 
Doen keerde Amelijs, vro ende blide, 	-' 
Ende troude dus, na den stride, 

45 Belisenten, ende voer mede 
Wonen in sijns selfs stede. 

Vs. 400 Dat, C daer. 	 412 Poert, siad, resideiitie. 

405 Te qader, in A, B en C te campe. 	 414 Gheloefde, beloofde. - Doc, C toc, 

408 Catijf, B keytijf, slechtaert, niétswaer- 	417 Ghenomen, aengenomen. 

dge,fr. cMtif. 	 424 Na den stridc,Cna den tide. 



TWEEDE BOEK. 	 83 

4i)oe 2tniij 1tters Iteerbe te 2tmeIie. 

.Dat V Capittel. 

Na desen tiden soc ghevel. 
Pat Amijs ane sijn vel 
Waert te male lazers ai; 

430. Ende waer dat hi wese'n sal 
Moet menne heffen ende draghen. 
Op sijn vernoy ende op sijn claghen 
En achte fieL Sijfl wijf Abie. 
Hoe groot dat eerste ivas die vrie 

435 Dicke poghet si nu voert 
Hoe dat sien hadde versmoert. 
Sinen tween knapen riep hi an, 
Die hem ghetroust waren dan, 
Ende seide « Voert mi ute desen landen. 

440 Doch ute mijns wijfs handen! 
Minen nap neem heimelike mede 
Ende voert mi te mine stede, 
Te Bericho, dat mi toe hoert. » 	 S 

Doen voeren si ter selver poert; 
445 Ende teersten, dat 'si daer quamen, 

Ende dat die liede vernamen 
Dat dit Amijs haer here warè, 	

S 

Maecten si en sere onmare, 
Ende hebben die knapen gheslaghen, 

. 450 Ende worpense van den waghen. 
Doen wart Amijs wenende sere, 
Ende seide': «God, ghenadich here, 	

- 	 S 

Vs. 47 Na desen 'tiden, in' de andere: Na 	459 Landen, in •A en B Ijanden. 
desen dingen. • 	 448 Deden zy hem groote vesmading aen. 

429 Kreeg, geheel en ai, de lazerny. 	Zie over bat woord VAi"HEELV , op y. 4121. 
454 Die vrie, de 'vrymachtige. 	 Onmare is eigenlyk het fr. infamie. 
435 A Dickepeinsdesy nu voert. 	 452 A Ende scyde: Godt, wael have lieere. 
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Helpt mi ute,deser noet, 
Oft gheeft mi corteliken die' doot! » 

455 Daer na es hi te Borne comen, 
Ende aise ment heeft vérnomen 
Quam metten pais Constantine 
Een deel der edeiren sine, 

. 	 S 	 Diene lieffeiijc oritfinghen., 
460 Ende die hem van alien dinghen 

Dies hi behoefde, ende die sine. 
Ghenoech gaven, sonder pine; 
Want, doc mense kersten dede, 
Te Romen in die goede stede, 

465 Worden sine petei'cn uutvercoren 
Crote heren, van Borne gheboren. 
Aldus was hi daer twee jaer. 
Doen qûam daer van hongherie swaer 
Een soe groet onghemac, 

470 Dat kint den vader van hem stac, 
Soe dattene die ghene i)egaven 
Die hem dar,e nu tetene gaven, 
Ende dat hi Rome ruemde die stat, 
Ende wart te rade, na dat, 

475 Dat hi tklverne varen woude, 
Tote Arnelise, pfte hi soude 
Daer doch trouwe vinden moghen. 

• 	Met desen es hi ghetoghen 
Voer sgraven Arnelijs porten saen, 

480 Ende sloech daer op sijn• clapspaen. 
Aise die grave hoerde dat gheclap, 

Vs. 4s6 A Ende ais inen hem Izccft vcrnomen; 	468 Honglicric, hônger, A lion ger. 	• 

C Ende alsoc ment daer heeft vernomen. 	 470 C Dat die vader Ikint van hem sto.c. 

• 	48 A Een dcci lu!Jde  ende die peterne sine; 	• 474 C Ende wart dies te rde dat. - 

B en C Een dcci der petren sine. 	 476 B Tot Amekçe echt , hi soude. 

• 465 Uutvercoren, C gecoren. 	 480 A Ende sioech daer 't cieppe spaen, het 

467 Tweéjuer, A, B en C driejaer (dit laetste kiephout, -waerznede de. met lazery besmette 
. 	 . 	

ook in 't latyn). 	 persoonen gewoon waren te bedelen. 
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Nam hi sinen pladènap, 
Die hem die paus Dèusdedit gaf, 

Daer Amijs die wedergade hadde af, 
485 Ende sendene hem met wine doe 

Ende broet ende vleisch daer toe. 
Die bode ghine sinen vollen stap 
Ende goet in des siecs mans nap 
Den wijn, ende aise hi weder quam 

490 « Here seide hi icen vernam 
Noit nap, soe ghelijc.desen, 
Aise mi des mans nap dunct wesen; 
Want evengroot ende even goet 
Sijn si dat seit mi mijn met. » 

495 Ameiijs hiet den sieken haien, 
Ende ginc hem ane met taien 
Wanen'hem seike nap quame, 	 » 
Soe scone ende soe bequame? 
Amijs sprac sonder waen 

500 ((le ben van den castele Bericaen 
Ende Deusdedit, die mi dede 
Kerstcn te Rome, in die stede. 
Die paus., gaf mi desen nap daer. » 

Doen wiste Ameiijs, over,  .waer,' 
505 Dat Amijs was, sijn gheselie goet., 

Die voer hem storte sijn bloet, 
Ende hem des conines dochter wan. 
Doen viel hi op den Iievenman, 
Vriendelijc, met groten wene, 

510 Ende en !iet grèot noch clene 
lien custeneane sinen mont, 
Al was hi besmet ende onghesont. 
Ameiijs wijf trac hem bet naer, 
Ende niaecte groet misbaer; . 

Vs. 482 C Nain hy saen sinen pladènen nap, 	495 A IVant even cleyn ende even yroet. 

in A-plederen nap. Zie boven, bI. 70, vs 64.. 	515 Trac hem bet n»aer, kwam nader by hem. 

r' 
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515 Want haer ghedochte hoe vromelike 
Dat hi verwan Harderike 
Daer hi haer lijf met behiit dan 
Ende haerre lief mede ghewan. 
In haer huus dat si en brochte 

50 Ende ene stede hem sochte, 
Daert rastelic.was, ende scone mede, 
Daer si hem in wesen.dede, 
Ende fçaf hem dat hi verteerde, 
Ais ghenoech, diès hi begheerde. 

øc 2tniijt gIjeant watt. 

Dat VI Capittel. 

55 Op enen nacht daer na, ghevel, 
Dat die enghel Gabriel 
Tot Amise quam (aise hem dochte), 
Die hem ene mare brochte 
Dat Amelijs sijnre kinder dode, 

530 Ende hi rietten bloede rode 
Sinen gheselle bestreke, Amis; 
Hi worde ghesont in seiker wise. 
Amijs seide dit met vare 
Sinen gheselIe openbare. 

535 Dit nam die grave swaerIijc an; 
Maer doch peinsdi, dat die mari 
Sijn Iijf sette 'voer hem te pande. 
Een sweert nam hi in sinen hande, 
Ende ghinc daer sine kinder siiepen 

Vs. 517 A Daer sy  hoer eer met behiit dan. 	522 C Daer sine in woenen dede. 
518 C Ende haer lijf oec medegewan. 	 524 C Ailes genoech, dat Ity beqheerde. 
520 C In eene stede daert seere saechte. 	 526 Gabriel, in A, B en C Raphaêi; dit Jaetste 
521 Rastelic, rustig. 	 ook in den Iatynschen tekst. 
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540 (Die tranen hem ghed.ichte liepen 
Over sine beide wantjhen): 
Op lien viel hi ende weencle langhe, 
Want si siiepen beide. 
«O wi, sprac hi, o wi, leide! 

545 Dit eh was noit ghehoert, 
•Dat die vader heeft vermoert 
Sine kindere dus sijns ondanes! 
O wi lieve kindere, des ancs. 
Hier heb je tvaders name vêrboert, 

550 Sint dat u mijn swert stoert. 
Die tranen vielen op die kinder. 
Soe dt si ontwecten ghinder; 
Ende ais si saghen haren vacler 

r 	 Loeghen si op hem, beide gader 
555 Twee knapeline warent, te waren, 

Scone, jonc, van drie jaren. 
Lieve, lieve kinder, sprac die grave 

AI Iachti, daer coemt wenen ave; 
Want ic, u vader, nu moet 

560 Nemen u onnosel bloet! » 
Mettien onthoefdise te samen, 
Ende nam die hoofde ende die lichamen, 
Ende leitse in haer bedde neder, 
Ais oft si beide siiepen weder. 

565 Dat bloet nam hi daer ter stede, 
Ende bestrekere Arnise mede, 
Ende seide « Heer Jhesus, dit bescouwe, 
Die den mensehen heet houden trouwe, 
Ende den iaseren maket ghesont, 

Vs. 540 A Die tranen lieni uten oy/ien liepen. 	555 Knapelinc C knechtkyne , in A en B 
541 B en C Over elke sine wanglie. 	 soneken. 

545 C Want die kinder siiepen beide. 	• 	566 Ende bestrekere, C Ende bespretgcler. 

548 Des ancs des heb ik angst; of: o jâm- 	568 C Die den mensc lie hiets hein (loen troiswe. 

mer van dezen noodangst! 	 • 	569 Laseren, C laserschen. 
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570 Met.dinen woorden in corter stout. 
Du moets minen gheselle ghenesen; 
Want u, Here 	cont es van desen, 
Dat mi trouwe gaf dep moet 
Te stoittene mijnre kinder bloet. » 

575 Amijs wart te hant ghesont, 
Ende die grave dedene tier stont 
Ombesien ter kerken keren, 

- Ende dancte Gode der eren; 
Ende eer si er comen conden 

580 AIle die clocken te ludene begonden 
Alsoe ais God selve gheboet. 
Tfolc quam met cudden groet, 
Die dat woncler Gods ane sàghen. 
Die gravinne begonde te vraghen, 

585 Alsise te gader comen sacli 
Wele haer man wesen mach? 
Doen sprac die grave 	((le benu ruan, 
Ende dits Amijs, die u volghet an, 
Mkjn gheselle 	dien God ter stont 

590 Van live heeft ghemaect ghesont. 
Maer die grave versuchte onsachte; 

• Want hem der kinder doot gheclachte, 
• Die hem swaer lach in sinen sinne. 

Mettien hiet die gravinne 
595 Volke, om die kindere gaen. 

« Neen, sprac die grave, het is te saen; 
Laetse slaepen, si rusten w1. » 

Doen ghinc bi selve, ende niement el 
In die camere, met onghedoude, 

Vs. 575 en 76 In C : Soe luden terselver stonden 

Al die clocken. alsoe God gheboct. 

Amijs werdt gesond te handt 	
588 Die u volgitet, A die voiget C die my voigt. Ende die grave haestelic zandt. 
a95 A Snesizc om die kcnder gaen. 

580 en 81 In B en C: 599 Onghedonde, ongeduld. 
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600 Aise diese bewenen wèude, 
Ende vant die kindere daer ter stat 
Spelende, ende te ghereke bat, 
Pari hise noit te voren sach. 
0m hare halsekin soe 'lach 

605 Een teken, aise een draet roet 
(Hier moeghdi horen wonder 8root'!). 
Aise hi die kinder dus vernam, 
In sinen arme hise nam, 
Ende dancte Gode om dese dinc. 

610 Dat teken noit hen en verghinc 
Hi droechse der moeder in de scoet; 
Ende seide : « Nu maeçt bliscap groet, 
Dese kindere sloech ic doet, 
Ais mi dinghel seive ontboet, 

615. Ende. met haren bloede, nu ter stont, 
Es worden mijn gheselle ghesont !» 
Des dancten si aile gader 
Gode den hemelschen vader, 
Dat hise brachte uut seiker noet. 

60 Amijs nam met hem here groet, 
Ende heeft besetensaen 
Sijn casteel Berichaen, 
Dat hem sijns selfs liede narnen.. 
Te ghenaden dat si quamen; 

65 Ende hi vergaf hen, sonder waen, 
Al dat si teghen hem hadden rnisdaen, 
Ende bieef in payse, voert mere, 
Endediende God onsen here. 
Hier na seldi noch vinden 

630 Ioe si haer leven einden 
Daert tijt ende stede sal sijn, 	/ 

	

Vs. 602 Te ghereke bat, beter geraekt, beter 	626 B en C Al dat sy hadden rnsdaen. 

	

etroffen , noS welgernaekter, naer den lichame, 	629 C Hierna selen wy vinden. 
dan zy te voren varen ; in C te gemake bat. • 	629-632 ontbreken in A. 

DEEL I.  
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Alsoe ais ment vint in latijn. 

j te fiarle acn betrueerb. 

Dat VII Capittel. 

In dien ticlen, sonder waen, 
Dat paus was Adriaen, 

635 Die maecte, ais je hore lien, 
Boecke ieghen heresien, 
Doe voer harde mogenclelike 
Conine Karle van Vrancrike 
Op die Sassen, met sinen here, 

640 Die hen vaste setten ter were 
Want si en wouden pais noch vrede, 
Vonden si tijt ende stede, 
Dat si den Vranscen moehten scaden, 
Alsi altoes voermaels daden 

645 Bi Marteele, ende bi Pippine, 
Daer  si, omme doechden meneghe pille, 
Ais je u hier voren'seide. 
Karie dede hen soe leide 
Dat hi, al Iancs ende breet. 

650 Haer iant ai orioghende doer reet, 
Ende wan lien af rneaich veit, - 
Dàer hise afsloech n'iet ghewelt. 
Herberch, eue vaste stede' 
\%Tai hi hen af met stride mede, 

655 Ende Hoermense (haren tempel diere., 

Vs. 655 Lien, verkiaren. 	 vn Stadtberge, aen de rivier de Dimel. 

646 B fluer om doegden meneyhe pine. 	 655 Hoermense, voor Hermensul, of irmen- 

60 C Seere nernsteiike street.- 	 sut, waerover men kan nazien Gniais en VONDER 

655 Herbercli, B Hersbach, doch te lezen IIAGEN'S dissertatien, aismede. eerst8enoemdens 

Heresberc/z, Heresburg of jEresburg, niet verre Deutsche Mythologie, M. 81, 909. 
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Daer in van menegher maniere 
Afgode stonden., groot ende cleine) 
Destrueerde hi al op ghepiejne, 
Endeversloech hen soc menighen man, 

660 Dat mens ghetellen niet en can. 
Daer was sijn voic wel na verstorven, 
Ende van dorste al verdorven; 
Want men, in dat selve lant, 
lNiewerincs water en vant. 

665 Doe bat Karle, niet eriiste çroot, 
An ons'eri bere, in der noot, 
Dat hi sijns ontfermen sode, 
Dat sijn vole met sijnre scoude, 
Niet en biive van dorste doot. 

670 Daer quam te hant planteit so groot 
Van watere, dat al sijn here 
Ghenoech dranc na sinen ghere, 
Ende vertroest was sere daer mede. 
Dit dede God door Kareis bede. 

675 Desen coninc waest goet ghedient, 
Dien doverste conine was so vrient! 
Aise dat die heidene Sassen saghen. 
Datse God soe wide piaghen, 
Gaven si, in heer Karels handen, 	 ' 

680 Ghiseie van haren landen 
Ende geloefden; bi horen wetten 
Dat si hem riimmermeer souden setten 
leghen die Vrancsche riken, 
Ende Karien altoes sôuden wiken. 

Vs. 658 A Destrueerde hi op al reyn. 	 685 A Tegen die van Vruncrjken. iflen heeft 
661 lVelna, C by na. 	 biervan eene akte van onderwerping byge- 
664 Nieieerincs, nergens; A en B nergene. 	bracht, waeromtrent de hoogleeraer Yevv on- 
666. A Onsen Here aen in den noet. 	 langs nog in het breede heeft gehandeid, in het 
668 ]U'ét'sijnre scoude, doorzyn schuld. 	tweede deci zijner Beknopte gescliiedenis der 
670 A Duer quam te haut een vloet soc groet. JVederlandsclie taal, M. 156; doch men weet nu 

ilet woord planteit is overvloed, fr. plant6. 	dat dit stuk niet echt is. 
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oe ftarle vøer opte tombarc. 

Dat VIII Capittel. 

685 In tnaeste jar, heb ic verstaen, 
Dat die paus Adriaen 
Sende letteren nerenstelike 
An den coniac van Vrancrike,. 
Dat hi quame aise Gods knecht, 

- 	690 Ende hilde sinte Peters recht; 
Want die coninc Desidere 
Van den Lurnbarden, ende sijn here, 

• Daden hem soe swaren pant, 
Si en consten niet behouden tiant, 

695 Ende hi van elken hoofde bief 
In Rome 	wient leet was oft lief, 
Enen swaren penninc, ende daer bi 
Dat lant al verloren si, 	- 

Ende dat sinte Pieters vrihede 
700 Al te nieute gaet daer mede, 

Hi en corne soe machtich saen 
Dat hijt moghe wederstaen. 
Doen Karle dese woerde hoerde, 
Doen peinsde hi dat hijt metten oerde 

705 Van den sweerde soude weren dan; 
Maer die goedertierene man 
lladde die dinc gherne leden 
Sonder strijt, met hovescheden; 
(Want hi noit gerne, sijt seker das, 

710 Op man en street die kersten was) 

Vs. 688 C en B Aen Karlen van Vrancr,ke. 	703 Dese woerde , A en B dese mare. 
695 Ende hi, C JVantlu.. 704 Oerde,punt. 
696 BIn Rome wzen leet wien lief. 	 705 iVeren, C keeren. 

15 



	

TWEEDE BOEK. 	 93 

Ende sende boden an Desidere, 
Ende dede hem bidden, harde sere, 
Dat hi sinte Petere weder gave 
Dat hi hem hadde te broken ave; 

715 Indien dat°hijt doen woude 	- 
Hi soude. hem van sinen'goude 
Veertien hondert scellinghe gheven; 
Nochtan soude hi met rasten' levén 
Ende' sijn vrient bliven mede. 

70 Desidere en achte niet der mede; 
Want sine feiheit was soe gioet 
Hi en achte niet dat men hem boet. 
Doen trac Karle te samen 
Sijn ridderscap van grotert namen, 

75 Baenr.utsche ende lants heren 
Bi'sscoppe, abde, die souden leren 
Dat here, alstware te doene. 
Over barch trac die coene 
Tote eenre stéde, daer die pas 

730 Sere sterc ende enghe was, 
Ende hiet die cluse hi namen. 
Aise die fransoyse ghinder quamen, 
Ende si vernâmen aldaer 
Dat die pas was soe swaer, 

735 Ontboet Karle Desideren 
Dat hi ende sijn here wilden keren 

- 	Te lande op dat hi weder gave 
Sente Petere dat hi hem ave 

Vs. 718 filet rusten, B en C in raste'n, rusi. 	750 Sterc, A stranc. 
720 lier inede, A en C der bede, welk ]aetste 	751 Hiet die cluse. Hier verstont dé schryver 

my toeschynt de goede tekst te zyn; want ik zyne latynsche bronnen niet wel: clusue noende 
denk niet dat men mede voor miede te verstaen men in het algemeen de engpassen der A1pn 
hebbe. 	 Les cluses d'Italie ou l'ouverture des gorges des 

- 	72t A Greven ende lants ILeren. 	 Aipes, zegt SIraosDE Dv Sissiosoi. 
727 A Dat hem ais waer te doen. 	 754 Dat die pas, C Dat die paus. 
729 Pa.v, doortocht. 	• 	 756 Dat hi ende, C Dat hy hem.' 

r' 
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Te broken hadde met ghewelt 
740 Lant, renten ende ghelt. 

Die Lombaert en woude niet 
Doen dat hem Karle hiet; 
Maer hi quam met sinen beere, 
Ende sette hem vaste ter were 

745 Ter clusen, toten inganghe 
Dien hi hadde doen vesten langhe 
0m dat hi waende, sonder waen 
Die francsoise daer wederstaen. 
Doen dat die fransoise saghen 

750 Begonst bern qualike te behaghen 
Ende vele van den heren 
Reden doen dat wederkeren; 
Want ben seker dochte 
Dat men den pas niet winnen mochte. 

4Oe- 3Mijs enbe 2rne1ij bøøt t,tcvcn. 

Dat IX Capittel. 

755 God, die Iangher niet en woude. 
Dat Desidere regneren soude, 
0m sine quade dorperhede, 

-. 	 Ende om des grotes Karels bede 
Gaf hen snachs enen vaer., 

760 Soe dat hem ende sinen bere daer 
Soe sere des lijfs wanhaghede. 
Nochtan dat se niement jaghede, 

Vs. 742 Hiet, A net. 	 . 	761 Des lijf,  C sjns lijfs. Zy waren zoo 
71 Van den lieren, C van dieu heere. 	bang voor hun leven hun toestand rnishaegde 
74 iViet winnen, C nid vinden. 	 hun zoo, dat zy vreesden het leven er by in te 
78 C Ende om Karels groete bede. 	 schielen. 
739 C Gaf hem snachts suiken vaer(vervaerd- 	762 JVie,nent jaghede, A nieme.nt en lagede; 

heM). 	- 	. 	 aihoewel hun niemand najagde. 
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Vloen si doer bosch ende doer veit 
Ende lieten al haer ghetelt 

765 Allene met haren dinghen. 
Ende waren vroe dat sijt ontghinghen. 
Aise Karie sach die aventure 
Trac hi den pas ai dure 
Ende volghede hem vaste naer. 

770 In Karels heere waren daér 
Die heiiihe twee gheseilèn, 
Daer ghi hier voren af horet telien, 
Dat vas Arnelijs ende Amijs. 
Al plaghen si., in aire wijs, 

775 I-Iaers atnbachs in des coninc bof 
Nochian en stonden si niet of 
Haers vastens en haers ghebede, 
Ende almoesen in elke stede 
Te ghevene, daer sijs saghen noet. 

780 Desidere, die dus ontscoet, 
Voichden si met Karle achter, 
Soe datten Lombarden dochte iachter 
Dat hen die fransoise soe verre 
Voichden, ende worden erre, 

785 Ende hilden tvolc in de campane, 
Aise hen te wederstane. 
Nochtan hadde Desidere 
Met hem daer een cleine here 
leghent here dat op hem quam; 

790 Want met Karlen, ais ict vernam 
Waren Dietsce ende Waloise. 

Vs. 764 Jfaer ghetelt, C l,aren kit, hun ten-
ten. Zie Runscoea op M. STOKÊ, H, 26. 

774 A, B en C Aise plagen sy in haerre wijs. 
- ?lagen is deden. In den latynsçhen tekst der 
Vjta jjniicj et Arnelii, hier door onzen dkhter 
gevolgd, staet er voor vers 774 en 77: Priora 
agenles officia in curia regis. 

782 Lachter, schancle, iets waerdoor men zieli 
iasterlyk maekt. 

785 B en C Ende hielden tfelt in (le campane; 
in t' latiju 	Rex Desiderins cum sito exeri€u 
parvo revI3rsuS ei in campania restitit. 

786 Aise lien, 0m hen. 
791 Waloise, A, B en C fransoise. 
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Inghelsche, ende Avaloise, 
Ende menegherande ander die;. 
In ene stede; die doen hiet 

795 Ten Schonen Woude, was die strijt 
Van desen twee coninghen tier.tijt, 
Daer elc verbes van sinen here, 
Karle oec ende Desidere 
In dien weghe soe vele liede. 

800 Ende om datter dat ghesciede 
Soe heet die stede, in deser ure, 
Ghemeinlijc die M9rture. 
Daer bleeffer beide onder doot, 
In den weghe, met eren groot,. 

805 Amelijs ende oec Amijs, 
Die vromich waren ende wijs. 
Ende want hem God, in haer leven, 
Soe grote vrientscap heeft ghegheven 
Dat al een wille was van hare beden, 

810 Soe en wildise in der doot niet sceiden. 
Desidere verbes dat veit 	. 
Ieghen conincs Karels ghewelt 
Ende es ontfloen, met sijnre partien, 
In de vaste stede van Pavien. 

815 Coninc Karle volghede hem naer., 
Ende belachghene vaste daer, 
Ende sende te Vrancrike ter vaert, 
0m sine vrouweHildegaert, 

Vs. 792 Avaloise, Nederlanders het is een 
fransch woord, beduidende les liabitans des pags 
en aval du RMn. Zie Dv CASaE. verbo .dvalterra. 
De Iatynsche tekst heeft voor dit woord IYieu-
tenicorum gens. Dit vers staet niet in het ils. 
dat wy volgen, maer in de andere. 

795 Ten Schonen Woude, lat. : ad iocum, qui 
nunc clicitur I!Îortaria, qui tunc nominabatur 
PuiclLra Silvula.  

799 Weghe, A en C wigite. 
805 B en C Daer bleven beidegader dont. 
804 Weghe, AenCwige. 
808 Heeft, C kadde. 
809 Was van have bede, A was hem heiden, 

in B en C van hem beden. 
814 Pavien. Aorwivs steltPapiam, wattoch 

eigenlyk hetzelfde is. Vergel. PERTZ, Monu-
mente, J, 152, en Index, p. 60, verbo Papei. 
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.Dat si met haren kinderen quame. 
80 Hi dede, in sinte Eusebius name, 

Daer een scoen kerke maken. 
Ende die conineginrie, van haren saken 

V 	 Dede oec, in sinte Peters ere 
Een ander maken derghelijc sere. 

85 Tesen twee kerken soude men graven 
Die groLe princen ende die graven, 
Die daer waren, tien tiden 
Doot bleven in den striden. 
Ende want Karle hadde vercoren 

830 Voer dandere verre te voren 
Amelise ende Amise 
Soe sendi vroede ende wise 
Meesters te Melane, 
Ende dede-brenghen van dane 

835 Twee steenen vate, daerrnen in leide. 
Ghene gheselien VV aile beide. 
Arnelijs die was gheleit 
In sinte Peters kerke, ais men seit, 
Die maken decle die conincginne. 

840 Amijs die was, doer sinen minne, 
Begraven tot sinte Eusebius mede 	 V  
Die de conine maken dede. 	 V 	 V  
Den andereit heren, die daer bleven 	V 

V 

	

	 Heeft men sepulture ghegheven 	
V 

845 Hare ende dare, in meneghe stede. 
Des ander .daechs gheviel mede, 
AIst God wilde, (lient al is becant, 

Vs. 822 Van haren .eaken, van haren kant. 	833 A, B en C in die stede te Ilfeylaen. 
824 Derghelijc sere, A schieriije sere, B en C 	856 Ghenc, gindsche, of haver de zelve; 

sierlijc sere. 	 vergel. Belgisch Museum, I, bi. 30. 
82U Tesen, te dezen, in C Tot clesen.. 	840 .Doer sinen minne, om zyne Iiefde. 
828 in den striden, C tien striden. 	 845 Hare ende dace, B Hier ende daen, C Ha- 
832 C Soo sondivroeders ende wise. 	 rentare. 

DEEL 1. 	 13 

-f 
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Dat men grave Ainelise vant 
Bi sinen geselle Arnise 

850 Met sinen grave, in seiker vise 
.Alsoe oft hire wiare bracht 
Met handen: dit heeft ghedacht 
Groot wonder meneghen man 
Pies niet verwonderen en can 

855 Dat si, na dit arme leven 
Noch alsoe ghevriende bleven. 
Hier bi mach ïnn merken ende verstaen 
Dat God onse Here sonder waen 
Goede gheseiscap altoes mint 

860 Daermen trouwe ende doeght in vint. 
Ghesieghen warn si, ais ict sach.;  
in octobre opten XE1 dach. 

4oe flatte ivan Pavien bic 5tat. 

Dat X Gapittel. 

Ses maent lach Karle ende sijn partie 
Voer die vaste stad van Pavie, 

865 Ende die wastenen waren comen in. 
Doen quam Karle in sinen sin 
Dat hi sijn voic liet voer die stat, 
Ende voer te Rome waert na dat, 
0m dat hi daer wou1de, sonder waen, 

870 Van paesschen sijn hoechtide begaen; 
Soe dat hi des paesch avnts quam 
Daer hi Rome die stat vernam. 

s. 848 en 849 Desunt in MS. 	 861 Ghesleghen, C Verslageu. 

852 1fle handen. In het ilS. staet mets ande- 	865 Wastenen voor vasten, A en B die vaten, 

ren. C die vastenesi. 

854 A Diens niet voiwonderen en can. 	 869 Woude, C soude 

D 
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Van sinen perde dat hi sat 
Ene mile van der stat, 

875 Ende quam ter kerken met staden. 
Sere merete hi die graden 
Van der kerken ende sijn opgaen. 
Daer stont die paùs Adriaen 
Ter kerken dore, daer hi in quam, 

880 Diene lieflike ane nam. 
Met groter eren, gheloeft mi das, 
Ais die Gods riddere was. 
Daer at hi paesshen metten clerken 
Ende gaf der heiligher kerken 

885 Beide stede ende lant, 
Die hi wan metter liant, 
Die hem af te broken waren. 
Doen keerdi weder tsinen scaren, 
Die hi voer Pavien liet 

890 In orloghen ende in verduiet, 
Ende vant die liede van der.stat 
Van honghere ende. van plaghen mat, 
Soe dattei' vele waren doot. 
Elf maende hiit lise in der foot. 

895 Ten lesten ghinghen si in hant. 
Desidere, die quade tyrant, 
Die wart opghenomen ghinder, 
Beide met wive ende met kinder, 
Ende dese ghevaen bliven mede 

900 Tote Landeke in de stede, 
Ende nam hem gheweldichlike 
Aitemale haer conincrike. 

Vs. 885 Daer at hi, in A, B en C Daer hielthy. noch Landeke, noch Landen, rnaer we! Lndeke, 
887 Die hem, C die haer. Die cp zyn vyan- nu Luik; want de gevangenen werden aen Agil- 

den afgebroken waren. 	• 	 fried, bisschop van Luik , overgeleverd. Zie 
894 Eif maende, A. en B Thien maencle. 	CIIAPEAVILLI Geste pontificum Leodiensiuna, t. I, 
899 B en C Ende deetsegevaen bringen mede. 	p. 147, 149, en SIGEBERTI Chronicon, ad an- 
900 C Tote Landen in die stede; doch het is num 774. 
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In dit orloghe wan hi Pavien, 
Ende trike van Lombardien, 

905 Dat gheduert hadde in seiker maniere 
Twee hondert jaer ende daer toe viere, 
Sint dat Albijn van Pannone 
Quam in Ytalien ende wan die crone. 
Al dat recht, dat die Lombarde 

910 Afhadden ghewonnen metten swaerde 
Der roernscher kerken, gaf hi weder 
Ende warp haer moghentheitneder, 
Ende sette in der fransoise hant 
Al haer stede ende al haer lant. 

915 Aise die Lôrnbaerde verwonnen waren 
Es Karel te Rornen ghevaren, 
Ende heeft te. gader ghedaen 
Metten paus Adriaen 
Bisscoppe aldaer ter stede. 

90 Hondert ende liij mede 
Abde vele . ende cromme stave. 
Daer gaf die paus die gave 
(Met al den heren die daer saten) 
Karle, in den name der caritaten, 

95 Dat hi van rechte kiesen hiochte 
'Paus, dies hem waerdich dochte, 
Ende den stoel te berechtene mede, 
Ende gaf hem oec die waerdichede 
Van den patriarcscape daer,  

930 Ende ertschebisscoppe, ver ende naer, 
Ende bisscoppe, dat si souden 
Hare statute van Karle houden. 
Wie enighe, lude ofte stille, 

Vs. 90â Seiker, B felder. 	 917 Te gader, B eil C te samen. 
906 Twee hondert, CSeven hondert. 	 92 Die paus die gave, A die paus ten gave, 
.911 A Ier roernscker ke?,ser gaf Karle we- B die paus tere gave, C die bisscop te gave. 

der. 	 952A Statute van kerken iwuden. 
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Sette ieghens KarelsviIie 
935 Datrner die niet en wie; 

Wie soc oec wiide partie 
leghen dese vriheit maken, 
Ende iliet eruste daer teghen staken, 
Ende lire in bieve met overajoede 

940 Dat menue stake lut sinen goede. 
Dese vrihejt ende dese ere 
Ghescjede Karle den here, 

Die Gods kemper was uutvercoi.ez-j 
Ais ghi hier na noch bat suit horen. 

tari,1 tr1øjIje øptc aaen, enbe anber biuc. 

Dat XI Capittel. 

945 Onianghe hier na, int ander jaer 
Die Sassen, die langlie swaer 
Den Vrancken hadden gliewesen, 

- 	Brakeit haren vrede binnen desén, 
Ende quamen in der Vranken laut, 

950 Ende stichten roef ende brant;  
Maer van Fritjssaer die kerke 
Die Bonjfacjus ende sine clerke 
Ghewijt haddea hier te voren, 
En consten si met brande niet te store. 

955 Aisoe aise I3onifacius daer vore sprac, 
Doen hi dat sacrawent daer ane stac, 
Doen quam Karle daer ter were, 

Ende hadde in drien ghescaert sijn here, 

Vs. 943 Kemper

'
in A, B en C kempe, stry_ ri$senses en EISUARDJ , ad annum 774, by PeRTZ, der, voorvechter. 	

Ïoum., I, 13, en SIGEBERTI GEaBi. Chronicon, - 91 frit issoer B Frit issar. Lees Fritislar, •ad annum 774. nu Fritziar(in  Resset-iland). Verg. 4nnales Lan.- 	98 Ghescaert, A ghestaret. 
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Ende heeft 
960 Ghescoffiert daer opt veit. 

Hi wart oec gbeware das 
Dat die sanc al anders was 
Te Rome dan insijo lant, 
Te Bôme heeft hi clerke ghesant 

965 0m dât si den sanc souden leren 
Ende weder te lande keren. 

- 	Ende leerne andéren clérken voert. 
Te Mets, in die goede poert, - 
Soc quam eerst die roemsche sanc 

970 Van danen quam hi over lanc, 
Tanderen kerken haei ende daer. 
Daer na gheviel, over twee jaer, 
Dat die Sassen echt braken vrede, 
Ende belaghen Herberch die stede. 

975 Daer sachmen boven opter kerken, 
Daermen wonder ane mach merke'n. 
Twee sciide (sachrnen)bloet roet. 
Die Bhelaet  tenden harde groet, 
Ais of si onder1iighe stredefi. 

980 Karel quam met mogentheden 
0m tonsettene die stat 
Ende maecte den Sasse n vechtens soc sat, 
Dat si niewaers en mochten rusten. 
Hi brac haer steden ende haer vesten, 

985 Ende dwancse soean haer leven, 

Vs. 960 Daer opt veit, B en C op haer veit. 	berch, anders ook Aeresburg of Eresbury. Zie 
962 Die sanc. Zie GERBIRT De cantu et mu- boven onze aenmerking op vs. 65 van dit 

sica sacra, I 268, en boven, eerste boek, y. tweede boek, mitsgaders het gene VANDERIiAGEN 

126S-127. 	 omtrent den naem dezer plaets aenvoert in zyn 
966 Te lande, C te haren landt. 	• 	Irmin, bi. U5,  GRIMM vindt er een Zisberc of 
969 Die roemsche SauC, C die goede sanc. 	Mons ))Iartis in (Deutsche Mythologie, bi. 154). 
971 Haer ende daer, C harenure. 	 982 Soc sat, B en C soc mat. 
975 Echt, wederom , C echter. / 	 985 B Dat si nergen en mocliten resten, C D.t 

974 I!erberch, A en B Ilerisbercls, C Jlerg- si  nergens en konsten resten. 
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Dat si ghiseie moesten gheven, 
Ende beloefden hein, daer toe inede, 
Te comene ter kerstenhede 
In desen tiden, daer je nu 

990 Af hebbe gheseghet u, 
Nederçje ernrner die keiser crone, 
Ende die Vransche quam op scorie ;  
Want die keiser Constantiju, 
Die een quaet keiser hadde ghesijn, 

995 Eladde qualec tçhehandelt sjn dine, 
Dat sine macht sere te net ghiric;  
Want hi was sôe quaet algader. 
Dat Karle, ende Pippiju sijn vader. 
Selve moesten ai weder .staen 

1000 Dat ter kerken was rnesdaen ;  
Want si minden, voer aile dinghen. 
Die heilighe kerke sonderljn&hen 
Ende bescermese  spade ende vroe,' 
Van Sassen fote Spaengien  toe ;  

1005. Ende daer si arme kerken vonden 
Deelclen si, te dien stonden, 
Soc mildeljke haren scat, 

- Dat sijs Ghedoen mochten te bat. 
. Daer na, in dat selve jaer, 

1010 Soc Ghescjede eeGt voerwaei 
Dat int lant van Loinhardien 
Te gadere Swoer een dccl partien, 
Ieghen eoninc Karle den Groten; 
Want het vernoide den ghenoteri 

1015 Dat hi soc gheweldich was. 
Karle warts ghewaredas  

103 

Vs. 992 Quam 0F, A, B en C clam op. 
994 Ghesijn, geweest. 
995 A en C Hadde so vulic ghehandelt sjn 

dine. - ulic  is niet voue , maer vuillyk. 

996 B Dat sine maclit see,e veqhinc in C 
sèere te gjnc. 

1006 B en C Declen  si in karen stonden 	- 
1014 Glienoten, bondgenoten of pairs. 
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Ende trac over in Ytale 
Met sinen here al te male 
Voer Aquileren viel hi, die poert, 

100 Die men Julius Marcus noemen hoert 
In ouden hoeken te menegher stat. 
Karle vraehde ende ondervant dat 
Dat die raet eerst quam in tiant 
Van enen, ende hiet Rolant, 

105 Die Aquilere hadde in die hant, 
Ende was daer hertoghe becant. 
Dien Rolande dede Karle saen. 
0m die dinc sijn hoeft afslaen, 
Ende andere steden, die Ghesworen 

1030 Met Rolande hadden te voren. 
Die worden vervaert aile soe 
Dat si des vreden waren vroe. 

ioc garet ben Sassen prebecte tgljeløxie. 

Dat XII Capittel. 

Onlaughe hier te voeren, 
Mochti mi seggben horen 

1035 Hoe dat die Sassen setten sekerheide 
Te comene tot kerstenheide; 
Mer Wyneken, der Sassen here, 
Peinsde dat hi nemmermere, 

Vs. 1019 .4qnileren, Aquilea. 	 kn, Winnechind, JVidochinus, Widukindus, 
1020 ]Iacus, B en C IIIaret. 	 en by SIEGUERT vrç GEEIBLOERS Wintickindus. 
1022 Vraeckde. Het ilS. heeft wrackte; doch ily  wordt Witekin genoemd in h'et oudsalisisch 

al de anderen vraechde. 	 stuk aengehaeld by YEET, Beknopte gesckiedenù 
1023 Diè raet, bet opzet, deaenleg. 	der nederi. tale, II, b). 156; doch dit stuk 
1056 B Karlen te comene ter kersienhede. 	is valsch, gelyk boven gezeidis. 
1037 fIer Wyneken, B en C ]llaer Wineck- 	1038 Peinsde, A Peinde. 
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In de ewan1ie int iatijn' : 
Dat men den keiser gave tsijn 

1575 'Ende Gode oec dat hem behoert. 
Hier met latic dese woert. 

)oe Iji ben pauo iuebc 	tic in 'inen 6t0c1 citbe Iiøe trihc 5ciet 
van ILøine 'cube van 	utantintip1e. 

Dat XVIIlGapittel. 

Ais Karle, dus in Borne quam, 
Ende hi dat gheruchte vernam 
Aise Patricius 'van der stede 

1580 Nauwe hi ôndersuken dede 
Wat die Romeine den paus teghen 
Ende dede hem daer rechs pleghen; 
Ende diepaus purgeerdern daer.  
Dat hi ontsculdich was ende ciaer 

1585 Van allen dat men hem seide an. 
Doen besochte die wise man 
Nerenstelike, ende ondervant 
Wie mesdadich metter hant 
An den paus hadden ghewesen 

1590 Ende deedse aile uut lesen, 
" 	 Ende doemde elke na sine werke 

WTaren  si leke, wren si clerke 
Na' rechtevonnisse wise, 
Aise, een here goet van prise 

1595 Die wijs was ende besceiden, 
Ende sette met nioghentheiden 
Den paus., den heilighen here., 

'Vs. 178 A Ende hi dal gerechte aen nam, B 	181 iVat die, in het ils. Wang die. 
Ende datgerechte.àfnam. 	 , 194 B Aise een' Jre van grotea prise. 
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Ende datse Kariedaerbi 
Scait van allen dienste vri. 
Buten bedwanghe van enighen here, 

1550 Si lieghen daer ane harde sere. 
Si wilien segghen also, 
Dat die goede paus Leo 
Coninc Karels broeder was 
Dits al loghene ende ghedwas; 

1555 Want hi was uut Rorne gheboren, 
Ais ict u seide hier te voren. 
Men vant oec ghescreven nie 
Dat grote coninc Karel ye' 
Met orloghen1ach voer Roinen. 

1560 Diten sijn maer al dromen 
Ende gbcvensde vise vasen. 
Si segghent daer bi, die dwasen, 

- Dat si vri wilien leven,, 
Ende haren here niet wilien gheven, 

1565.  Ghelijc anderen lieden tsijs 
Ais men pleghet, haer ende ghijs. 
Nochtan soe es in herneirike 
Ende in die belle desghelike, 
Deen boven dander onder. 

1570 Daerbi hevets mi wonder, 
Dat dit voic doelt soe sere 
Want het spreect onse Here 

te hebben , in ,vier aenvang staet : u Des 
Freeska Landriuehtis, deer ws haeth joun di 
koningk Kaeri keyser to Roem, dae dac Fresen 
da burich to bern wrsteerden (der Friezen 
iandrecht, het veik ons gegeven heeft de ko-
ning Karel, keizer van borne, toen de Friesen 
den burg van borne vermeesterden). » Zie Oude 
Friessclie wetten, i11-40, I bi. 1. 

Vs. 1550 B Ende alsoe bliven immer mere. 
1554 Gh.edwos, bedrog; van dwasen, desi- 

pere; waervan ook dwaeslic/a (stalUelit) en 
dwaesl,eid, wat niet anders is dan een verdwa-
zing der zinnen. 

I 555 Unt Borne, B uut wzve. 
1562 B Si segg/ient bedi die dwasen. 
1566 G/i.ijs, Iees ghins, en beL vorig rymwoord 

chins, gelyk ook in de andere HSS. gevonden 
wordt.—Haer is ber. 

1571 Doelt, doolt. 
1572 'Want ons Heer spreekt. 

n 
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Ende lietene ligghen in sijn bloet, 
150 Aise vole verdoemt ende verwoet. 

God,' die, hem tiersten wederGaf, 
Ghenassene nu echt daer af 
Ende hi ontsloepte uten handen 
Vdn Rome sinen vianden 

155 Ende voer. henen.. haestelike 
Tot Karle in Vrancrike; 
Want hem dochte sijt seker das. 
Dat hi aidaer sekerst was, 
Ende claghede hem vernoy ende scade, 

1530 Ende alseike onhenade 
Ais hem te Rome was ghedaen. 
Ais hi Karle hadden doen verstaen 
Dese ciaghe ende dese tale, 
Antwaerdi ten eersten male 

1535 Dat hijt soude berechteri comen. 
Den paus heeft hi ghenomen 
Ende ontfaen met groter. ere, 
Aise betaemde seiken here; 
Ende die paus Leo bleef daer 

1540 Tote dat uutwaert ghinc dat jaer. 
Doen sette Karle sine vaert 
WTeder  tote Rornen waert. 
0m dat hi die dine wilde berechten. 
In Rome voer hi sonder vechten. 

1545 Ai seggben die Vriesen dat, 
Dat si hem wonnen die, 

Vs. 1523 lften handen, A, B en C ontsloep te 

handen. 
1524 Van Borne, B Ute te Rome. 

1530 B Ende aile feue ongheiiade. 

1532 A en B Aise Karle hadde verstaen. 

1539 Bleef daer, in Frankryk. De Excel1. 

Cronike voegt er by : « Ende lange tijt lach 

coninc Karel metten paus Leo in Brabant bi 

Bruessele, ais men bescreven vint Lot Uccle, 
daer sinte PeLer patroon is. » 

1540 B Toet dot uit werd gheindt dat jaer. In 
de plaets van dezetwee laetstewoorden, staet in 

het ilS. voerwaer. 

1542 B filet den,paus toe Rome waert. 
1546 C Si liens doen wonnen die stat. te 

schryver schynt de oude friesche wetten gekend 
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Een ander man. die .Cudijn hiet, 
Van den Hunen, ais hijt siet 

1495 Alheljc met Karle wesen 
• Gaf hi hem sijn lant, met desen, 

Coninc Karle in die hant, 
Ende quam oec mede te hant 
Int sconincs ghenaden ghelopen 

1500 Ende dede hem kersten dopen. 

4oe bie paus teo watt gl3eblini. 

Dat XViI £apittel. 

Drie jaer, na dat die dinc 
Den Hunen soe swaerlijc verghinc, 
Soude paus Leo processie draghen 
Ieghen misval ende plaghen, 

1505 Te Rome, op sinte Marcus dach, 
Ende 	daei't menich mensche sach, 
Hebben die Romeine den paus ghevaen, 
Ende staken hem sijn oghen saen 
Ute, ende sneden hem Il  ter selver stonde 

1510 Die tonghe lite sinen monde; 
S  

Maer God ghenassene hier af, 
Want hi hem weder gaf 
Sijn tonghe ende sijn oghen mede 
Pies meneghen wonderde ter stede; 

• 	
• 	1515 Anderwerven die Romeine 

(Sonder redene groet oft cleine) 
• Vinghen den paus ende namen echt 

. Sine tonghe ende sijn licht, 	 S 

S 	 Vs. 1493 Cudijn, by SrEGBERT VAN GEISBLOERS 	ad annùm 795, by PERTZ, Monum. I, 
Thudun,en zoo ook in de Annales Laurissenses, - 	1517 Echt, wederom , andermael. 
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1465 Ende der biechten siotel mede. 
Ende gaf hem die moghenthede 
Dat hi bonde ende onbonde . 
Na dat hi besteden conde. 
Dit was Karle grote ere 

1470 Dat hi ter werelt ivas een here 
Boven aile princen ende coninghe. 
Ende dat hi nochtan sonclerlinghe 
Des paus. macht hadde mede 
Daer toe, in der gheestelichede. 

1475 Wie hoerde noit van eneghen man, 
Die seike ere ende niacht ghewan? 
God jondes hem sijs seker das 

-. 	 0m die doeght die in hem was. 
Tenden jare quam die hertoghe 

1480 Van Aquileren met orloghe 
Heinrijc 5  op die Hunen ghevaren. 
Met Kareis here in sineri scaren 
Ende quam ridende in Pannone 
Op die Hunen met here scone. 

1485 Urinc, die prince van den Hunen 
Quam op hem striden ende stunen; 
Maer hi verbes zeghe ende veit. 
Daer wonnense scat al onghetelt 
Ende sprins ongheiioemden scat 

1490 Dien sende Heinrijc. op die stat, 
Den copine Karie inVrancrike. 
Cume sach noit màn des ghelike.. 

Vs. 1468 Besteden, B en C besceeden. 	 1486 Stunen, stand houden i, nw 't vechten. 

1472 en 75 In C : 	 Verg. vs. 1170 en 2692 van dit boek; doch 

Ende dat hi mocbtc sonderlinge 	 wellicht moet men lezen ge1'k in C, sc,urnen 
Des paus macht hebben mede. 	 1489 B Ende Yrijns ongehonoemden scat, C 

1477 .losuies, B en C onnes. 	 Ende Yersncs ongetelde scat. 
1479 Tendenjare, B Test naesten jare. 	1490 Op  die stat, op staenden vôet, ode- 

148 Urinc, B en C Yrinc, by SISGBEItT VAN zelfde p]aets. 
Gesissioesss Iringus. 	 1492 Curne, naeuwlyks. 
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1435 Ende warpse tonder met orloghen. 
Die Sassen sien dat si en moghen 
Ieghen Karle met ghestriden 
Want hem Goci haip tallen tiden, 
Ende bekende hare sculde, 

14.0 Ende swoeren Karle hulde, 
Ende lieten heù besetten 
Voue met kersienen Wetten. 
Ende Karle predicte selve 
Tusschen den Rijn ende der Elve, 

1445 Ende brachtse ten kerstenhede. 
Daerbi Waest datmen seide 
Van hem, als jet voer las. 
Dathi der Sassn apostel was. 
Kerkcn niaecti in menegher stede, 

1450 Ende goedese miidelike mede. 
Dit was cen prince een here 
Diemen gheven sal lof ende ere. 
Brabanders moghens hen beromen 
Dat si van desen man sijn cornen. 

1455 Nu hoert hier ere ende 'Waerdichede, 
Die hem die paus selve dede, 
Die vierde Leo van Rome 
Sijn vader hiet Arnout, ais ic gome, 
Ende was een romein uter stat: 

1460 Wel twintich jaer h! paus sat 
Daer hi vele doghens hadde binnen 
Ais ghi hier namaels selt'bekinnn. 
Dese sende Karlen den here 
Len roemseheu vane, doer sijn ere, 

Vs. 1442 B JVilljc/iliken met hersienen weif en. 	Toe Ravenô ende tôe aoemen meje. 

- Vollic is ten vollen. 	. 	 1456 B Die de paus Karlen dede. 
1445 BEnde Karelvoerpredekentelve, C kenselve. 	1458 Gome, bemerke. 
1450 In B : 	 1461 flirinen welkên tyd hy veel te Jydeii bad. 

	

Daer hi den marber toe boudez, dede 	 1464 Doer sijn ere, Lot zyn eer. 
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Ende ongescepen sere daer hi. 
Die Fransoise, die thuus sijn bleven, 
Hebben desen op verheven, 
Ende over eenen here vercoren, 

1410 Ende met hem vaste ghesworen 
Ieghen Karlen haren here, 
Dat sien ontfaen nummermere. 
Aise Karle van den Hunen quam, 
Ende hi seike mare vernam, 

1415 Quam hi soe gheweldich int tant1  
Dat hi niemanne soe coen en vant 
Die ieghen hem iet sette. 
Dese dine handeidi hi wette 
Ende met vonuesse van sinen lande, 

140 Daer hem of quam grote scande; 
Want, dien hi van seiker misdaet 
Scuidich vant, in den ra et, 
Heeft hi somme doen ontiiven, 
Ende somme uten lande driven; 

145 Ende den sone heeft hi soe bedreven 
Dat hi hem moeste begheven 	 - 
Te Prumen swart moenc in Ardennen, 

* 	
Op dat hi sine misdaet kenne. 
Na dat dit gesciede vier jaer 

140 Soc wart echt orloghe swaer 
Tussehen die Sassen en die Vraneken 
Dies quam hen Karie daneken, 
Ende bestoetse met stride soe groot, 
Dat hise brochte in groter foot, 

Vs 1406 On!Jeseepen, mismaekt. 	 Men stak hein in de abtdy van Pruim (in eœnobio 

1417 B Die hem ieghen was oft sette. 	Prumia) zegt EGINARD, Vita Karoli ]ttagni, by 

1420 Hem, hun. 	 PERTZ, i1onurn., II, p. 4i4. 

1425 C Heeft hire om doen ontiiven. 	 1429 B iVa dat dit geschiedeu voorwaer. 

1427 Te Prumen, B TePrimen, C Te Premons- 	1435 Ende bestoetse, C Ende bestielse. Be- 

wert. In het ils. .staet verkeerdelyk te Pinen. 	staen is aenvallen. 
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Bi des conincs Kareis gave 
lier af sijn si aile cornen 

1380 Die vlaemsche graven, heb je vernomen 
Daer mennieh goet man af heeft geweest, 
Aismen in haren yeesten Ieest. 
Dit gesciede in ons Herèn jaer 
Sevenhondert en xcij voer waer. 

1385 Int seive jaer hestont bitterlike 
Karle die grote van Vrancrike 
Te oiloghene op die heidenen Aivarren, 
Diene dickewiie daden vererren. 
Ende die Hunen hier te voren 

1390 Si hadden Pan nonien nu vercoren. 
Dat men nu heet Hongherien : 
Daer woenden si met haere partien. 

	

Karle bestont dese viande, 	- 
Beide ter zee ende te lande, 

1395 Vruchteiike ende met gh.ewelt, 
Soe dat hi lien af van dat veit, 
Ende dede hen soe groten vaer 
Dat si liepen hier ende daer 
In wildernissen daer si ontvloen; 

1400 Want si niet els wisten doen. 
Die vile dat Karle was in de vaert 
Liet hi thuus enen bastaert, 
Dien hi hilt over sinen sone, 
Pippijn soe hiet die ghone 

1405 Boedseus soe was hi 

Vs. 1381 ..4f, B en C onder. 	 1595 Vruchtelike, vreeslyh; hoo6d. fiircltter- 
1582 C Daer mea in /aaren 1jestenofleest. 	lic/a;  gelyk godsvruc/ii de vreezeGods is. 
1384 B ncc ende LXXII voerwaer. De Excellente 	1400 B JVang sy wt ana'ers en wisen dben. 

Chronik, M. VAs VAXRDEWXCK en MEYERUS stellen 	1405 Over, voor. 
hetjaer 792. 	 1405 lloedseus fr. botsu. bossu; C Boclaioes. 

1587 B en C Te oerlogken op die lzeidene Averne 	1405 en 6 In B 
(Avaren). 	

Vrome ende bouLsoe was hi 
1588 Vererren, gram worden, C vereernen. 	 Ende van spraken, geloeft mi. 	 • 

J 	

s 
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1350 Dat 8rote Karle van Vrancrike 
Regneçrde met salicheden, 
Ende here was van vele steden, 
In dat selve jaer, ais jet vant, 
Soe began eerst Vlaenderenlant 

1355 Grave te hehbene ende tontfane; 
Want.alsmen ons doet te verstane, 
Soe was Vlaendren aider meest 
Tien tide heide endeforeest, 
Ende marasch ende eilant, 

1360 Daer men nemmer porten en vant 
Dan Thorout ende Cortrike; 
Ghent, ende Cassele dieghelike, 
Ende die borch van Oudenarde. 
Doen was een man van grter waerde, 

1365 Een riddere tote Hariebeke 
Ende hiet Liederic sekérleke. 
Dese Liederic hi ghewan 
Dat hi wart Karels man 
Van desen Wesi Vlaendren lande, 

1370 Ende Karie settet hem in hande, 
0m te verwaerne die foreest; 
Ende, daer hi roveren vereest, 
Dat hise van den weghe dade, 
Soe dat si enghene scade 

1375 Die coepmanne daer af ghewonnen. 
Aldus, ais wi ghemerken connen, 
Soe wart in Vlaendren eerst grave 

Vs. 1559 B Ende mersclz ende outlant, C ouland, 	De Excellente Chronike voegt er hy: e Ende 

weiland. 	 dese wapen droegen die vlaemsche heeren tot 

136-66 In B : 	 dat men screefll94.e Vgl. LELEWEL, Observations 

Op die Leye te Harlebeke 	 sur le type du moyen dge de la monnaie des Pays- 
Een stout ridder sekerleke, 	 Ras, p.  17. 
Die van lazure ende van goude 	 1569B en C Van deseuwoesten Vlaendrenlande. 
Eenen sciit geheert droech met gewoude, 

1371 B en C 0m te bevreden die foreest. Van kelen met eneuinschilde:  

Liederick hiet die ridder milde. 	 1372 Vereest, vreest. 
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Ende ghinghn met sideh geceet. 
Ende dro.eghen vergulde scen ., 
Ende léiden weildechlike haêr doen. 
Op enen tijt wôutse God paghen. 

1330 Daer si op hai'er dormpter laghen, 
Eenmoenc van hen allen tsamen 
Sach waer twee inghelen quamen 
Die den moencken tieven namen. 
Ende alsi ten ghenen quamen 

1335 Hi. diet al ane sach 
Bad ghenade daer hi Iach', 
Datmen hem sijn leven wilde laten 
Hi wilde hem setten ter baten, 
Soe dat hi cume dat lijf ontdroech, 

1340 Daermen dandere doot sloech. 
In desen cloestere moeste Alquijn 
Abt ende meester sijn, 
Ende hief op den réghel weder 
Die 'ghevallen was ter neder, 

1345 Ende leidde daer een heilich leven. 
Van hem sijn vele scriften bleven 

- 	Die de derke hebben waert, 	 O  - 
Ende ieghet aldaer gheert. 

oe Qarel ben eerten grave ivaecte in t)laenbercn. 

Dat XVI Capittel. 

int xxiiij jaer, sekerlike,. 

Vs 1528 JVeildeclzlike, A werdelicke. 	dese dine al ane sack. 
1550 Dormpter, slaepleger; verkort van dor- 	1357 C .Dat menne levende wilde iaten. 

snitorin. 	
1 	

1358 Deest in C. 
1535 Die den moencken. In het HS. staet 	1545 A en B Ende hief op dec rechte weder. 

.Want sy den moencken; doch in A en B Die al 	1548 A en CEnde daerleegt hy gheert , gâerd, 
den moencken. 	 ter aercle bestelci. Dit vers ontbreekt in B. 

1355 A Die dese dine al. ane sach, B en C Die 	1549 B Int xxij jaer sekerlike. 

Il 

fr 
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195 Dese scole van Borne tote Parijs, 
Daer si noch es in seiker wijs. 
Wilen hadden die roemsche heren 
Die scole tAthenen met eren 
Ende settense met mogentheden 

1300 Te Borne biàneii, der steden. 
Nu quam à dus gheweidechlike 
Van Bénie in Vrancrike. 
Oec seegt mén allé weghe 
Der scolen volghet ere ende zeghe. 

1305 Dese vier moricke, ais iCt versta, 
Wâren clercke des wijs Beda 
Diede heilige scrifture sere veriichte 
Metter wijheit die hi dichte. 
Karle leerde van desen Aquine 

1310 Die sciencie aire meest sine, 
Grainarie ende aile sine parten, 
Ende mede die seven arten, 
Ende oec aldermeest astronomie; 

- . 	 Oec gaf hi hem die abdie 
1315 Te berechtene te Toers, 

0m dat hi daer soude hebben socoers, 
Ais hi striden soude in orloghe, 
Dat Aquija daer rusten moghe. 
Van dier abdien Ieest men dat, 

130 Die te Toers staet in die stat, 
Dat si was in hoghen doene 
Wilen van reiigioene; 
Maer ints couines Karels tiden 
Hadden sijt soc laten liden, 

135 Dat hen die doeght soc ontleet, 

Vs. 1297 A en B Wilen (eertyds) haeiden die 	1317 C Ais hi strjde voer in orloghen. 

Romeynen; C Wilen haeiden die Romeren. 	1.321 In hoghen, C van hogen. 

1308 Dichte, uitvond, uitdacht. 	 1324 Laten liden, laten verloopen. 

1310 C Die aire meeste science sine. • 	. 1525 Ontieet,ontging. 
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Ende clare subtile sinne, 	. 
Daer wijsheit mach comen inne. 

165 Des was karle vroe ende blide 
Want hi minde, in allen tide, 
Clergie ais sijn leven, 
Ende heeft dit al ghegheven 
Den enen, die Clemént hiet, 

170 Dien hi te Parijs wonen liet; 
Den anderen sette hi te Pavie 
Int lant van Lumbardie, 
Ende gaf hen al dat si verteerden, 
Ende cledere na dat si begheerden, 

175 Ende dede hem ere sonderlinghe. 
Aquijn vernam dese dinglie, 
Die grote pape, daer ic nu 
Te hàns af ghewoech u,  
Dat Karle dese grote here 

180 Clergie minnede soe sere 
Ende sat in een scep te hant, 
Met drien ghesellen es ons becant, 
Endequâm ute Inghelant in Vrancrike, 
Daer hi wel ende vriendelike 

185 Van den con inc was ontfaen. 
Sine gheseUen, hebbic verstaen, 
Was Jan die Scotte, ende Albaen, 
Ende Claudius, heb ic verstaen 
Dese fundeerden die Parijssche scole, 

190 Daer seic wijs wart, ende seic in dole. 
Dese vier moncke•, met Karels rade, 
Pijnder omme, vroech ende spade,. 
Aen den paus, dien si besochten, 
Met Karels bede, dat si brochten 

Vs. 1267 A, B en C Clergie al sijn leven. - 	1281 Scep, C scip. 
clergie, geleerdbeid. 	 1290 B en C Daer menig wiJ wordt ende-sule 

1274 Beylieerden, C geerden. 	 in dole. 

DEEI. I. 	 15 
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Aise ons die yeesten tellen 
Soe quam eerst, des .sijrl wi wijs 

140 Vau Rome die scole te Parijs. 
Ende hoe die dinc al toe quam 
WilIic segghen ais jet vernam. 

4lte bic bcole ccxt quam te pariis. 

Dat XV Capittel. 

In Karels tiden soe quamen 
Uut Hieriant twee rnoncke te samen, 

145 Sere wel gheieert ende wijs, 
Ende souden 1iden doer Parijs, 
Ende ghinghen die straten, voert ende weder, 
Van dier stat op ende neder, 
Ende riepen lude : « Die wijsheit begheert 

150 Hi corne tot ons herwaert 
Wi hebben wijsheit te cope. » 

Tvolc quam achter te hope 
Gedrongen, met groten scaren, 
Ende waenden dat sotte waren. 

1255 Aise die mare van desen dine 
Voer Karie quam, den coninc, 
Dede hise beicle voer hem baien. 
Ende sprac hen ane met soeter talen, 
Ende vraghede heu wat Ione si wouden 

160 Voer die wijsheit daer behouclen? 
Si seiden cledere, ende dat si aten, 

- Ende husinghe daer si in saten, 

1240 Die scole. Over de scholeri, door Karel 1672, 81, welke verliandeling ook in zyne 

gesicht, handeit J. LAUNOY, De scholis celebrio- Opera onznia voorkomt. 

ribus seu u Carolo ]ïagno, seu post eundem Ca- 	1244 ilierlant, lerland. 

rom per occidentesu instauratis liber. Lutet. 	1246 Liden , trekken. 

0 

If 
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l'allen kerstenen ghemeenlike, 
Die onder heidene 1ahen keitive 
Almoesene te haren live. 
0m dat si dat pinen ende dat arbeiden, 

110 Dat hen die heidene aen leiden, 
Te iichter mochten verdraghen, 
Daer si ghevanghen laghen. 
Dies was hi ghemint te rnee 
Ende ghehoert over zee. 

115 Der kerken, verre ende naer 
Alst hein stont nauwe ende swaer, 
Die gaf hi van sineri goede, 
Ende haipse ute der armoede, 
Soc dat hi prijs hadde ende lof 

10 In de werelt overal daer 0f. 
Daer hi senden hem, verre en bi, 
Grote presente die heren vri, 
Die heidene ende van Affrike, 
Ende van Spaengien dierhelike, 

15 Ende van Persi die coniuc mede. 
Die keiser Constantijn, hi dede 
Mest aile daghe te hem varen 
Boden, die quamen met maren 
0m pays ende om sekerhede 

130 Ende omnie ghetrouwen vrede mede. 
Die con inghe van Inghelant 
Heeft oec aen hem ghesant 
Den wisen pape Aquine 
0m te hebbene die vrientscap sine. 

13 Dese Aquiju vas der meester papen een 	FÀ 
Die tien tiden die sonne besceen 
Bi hem ende bi sinen ghesellen, 

Vs. 1214 C Ende glzeeert oec oser tee. 	 1224 C Ende met Spaengen die gelike. 
1225 A, B en C Die heidene coninghe van 	150 Vrede mede, A en B vasten vrede. 

Affrike. 	 1255 Aquine, A Aliequine, Alcuinus. 
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Die Hunnen waren van groter were 
Ende die Yranken goet ten here; 
Want si micten aile weghe 

1180 Te stervene dfte vechtene zeghe; 
Ende Karie gaf hen strijt 
Met sinen voike in aire tijt 
Ende en lietse niegheren mede 
Gheresten, in neghere stede. 

1185 Seive, alst oec was te doene 
Voer berechten die here coene 
Hierentaer over al die lande; 
Want hi hadde strijt menegherande, 
Ieghen Grieken ieghen Lumbarde 

1190 Ieghen die Sassen metten baerde, 
Ieghen Hunen ieghen Pavioie 	 S  
Ende sat dicken op sinen stole 
Ende berechte aile die dine 
Die den orloghe àne ghinc. 

1195 Quam hem mare van ghewinne. 
Oft veriies, daer hi vas inne, 
Soe ghetade was hi, dat men mochte 
INiet sien herken sijn ghedochte. 
Dat was een poent ende ecu moet 

100 Dat enen hoghen 'prince wel stoet. 
0cc soe dede dese grote here' 
Daer hem af qiiam grote ere; 
Want Gods gracie was hem claer 
Hi sende verre ende naer,  

S 	

S 	 105 Over zee, ende in Affrike. 

Vs. 1178 Ten here, C ter keere. 	 1191 A en B Jeyhen Hunen' ende Spanioele 

1179 Jificten, bedoelden. 	 C Spengoele. 

1185 Niegheren, A, B en C nergent. 	 119e C Ende sat op sinen stoele. 

1184 Gheresten, A , B en C gerusten. 	Ne- 	1194 Âne ghinc, B en C tee beginc. 

ghere, en geenre, B en C eneyhe. 	 1198 Herken, oprispen, harken. In de an- 

1185 Hy zlfs, wanneer het pas gaf. 	dore IISS. serkeren.—Etedoc/zte, achter-docht. 

1187 B Hier ende daer in die lande. • 	1202 Grote ere, C menege eere. 
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Die Sassen, ende rnaecten ghevecht 
1155 Ieghen Karle ende die sine. T 

Dat dede hi hem soe in scine 
Dat hi ev vier dusent vine. 
Die raet waren van desen dine; , 
Ende vort ghiseldi ane tiatit 

1160 Ende settet al onder sijn hant. 
0cc gheviel . int selve jaer 
Een .groet wonder al ciaer, 
Dat crucen quamen openbare 
An dci' liede cledere, hare ende dare 

1165 Ende niet en wiste mea wiese broebte. 
Ende wat bedieden rnochte. 

fîarels otriit op bic nncn en van ber ercn bic uîen I)ern bebe. 

Dat Xliii Gapittel. 

'[en nasten jaer, hier na, 
Porde die orIohe , ais jet versta, 
Tusschen die Vrancken ende die Hunen, 

.1170 Die Ianghe stont in groten stunen, 
Daer menich sijn lijf om verbes; 

. 	Maer die Vrancken vochten zeghe altoes, 
Soc ghi hier na seit .moghen vinden 
Hoe dat die Hunen einden. 

1175 Ter selver tijt, ais ic verstoet, 
Reindet van den hemel bloet. 

Vs. 11561(arelgafhundaer zoodanigblykvan. B Ili giselde voert al dat lant. 
1158 In B 	 1166 Ende wat, A Ock.1 wal dat, B en C Ofte 

Ende daCe hem swacr torniint 	 Wnt dat. 
Die raet waren• van deser daet 	 1168 Perde, A Porsde. 
Ilaer opset waslsenhert ende psaet. 	 1170 Stunen, steunen, aenhoucJen. 

1159 A en C.Ende voert gitiselde /ay al tiant, 	1176 Reindet, regende 't. 
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Die men heit Norwiten 
Ende Bardogane te waren, 
Die aile heidin waren 
0m dat bise daer toe wilde dwinghen 

1130 Dat si kerstenheit ontfnghen; 
Ende doen si gheware worden das 
Dat heu K'arie te machtich was.)  
Worden si keusten, doer sijn ere, 
Sonder orloghe min noch mere, 

1i35 Ende waren daer toc blide ende vroe 
- 	 Dat hen comen mochte alsoe. 

Daer na, int naèste jaer, 
Voer Karle die coninc voer waer 
Te Romen pegrimaen; 

1140 Want hi hadde in iisaghen 
Dat hi voer in goeden steden, 
0m te doene sine ghebeden. 
Oec voer met hem ghinder 	C 

Pupijn ende Lodewijc, sijn kinder. 
1145 Ende want hi heerscap ende ghebode 

Emmer houden woude van Gode, 
Ende van dci' heiligher kerken outfaen, 
Soe dede hi wien, sonder waen, 
Pippine coninc over Ytale. 

1150 Ende Lodewijc was alsoe wale 
Coninc van Aquitaengien ghewijt, 
Ende van den paus daer ghebenedijt. 
Int naeste jaer soe porreden echt 

Vs. 1126 Norwiten, B Ueorwiten, C lVoirtwite. 	1131 C 0m dat sy geware worden das. 

De aenbidders van 1'/orvi (Gniisri's Deutsche My- 	1135 Waren, C worden. 

thologie, bi. 424)? SIEGBERT va GnIIBLOERS spelt 	1140 In nsaghon, B en C van usaghen. 

ook JVorduitae. De andere chronykschryvers 	1146 C Emmer wouden houden voir gode. 

steilen iVortieudi. Zie Eia&arn Annales alwaer 	1147 Ontfaen, C ontgaen. 

men vindt orientaliunipurtiui Saxones. 	 115 Soe porreden, A soo poersden, B soe por- 

1127 Bardogane, de inwoonders van Barden- den; zoo trokken op. Later zeide men voor por- 

yau. Zie PERTZ, liîonum., 1 , P. 160, 166. 	ren peuren. 
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Van den sassen aldus verghinc 
1095 Porde Karel een orloghe groot, 

Daer meriich mensche om bleef dood; 
Want hi voer, met groter vaert, 
Ten landen van Spaengien waert, 
Daer hi met sijure heercrachte 

1100 Harde groot wonder wrachte. 
Hi wan Cesaraugusta die poert, 
Die mèn ainu noemen hoert 
Sarragoga in onsen jaren. 
Pampelune beiach hi twaren, 

1105 Daer hi ende die sine 
Omme hacldeii anxt ende pine, 
Eer hise want ter aventure. 
Oec veiIedi som die muren 	V  
Ende doerorloghde soe dat lant, 

1110 Dat hi warp onder sijn haut 
Tree coninghen van den Sarrasinen, 
Die hi bedwanc metten sinen; 
Soe dat al wart vervaert 	 V 

Daer hi toe sette sine vaert. 
1115 Van daer voer hi in Gascoene, 

Daer hi van hoghen doene 
Brac ende velde meneghe stede, 
Ende warp onder hem mede 
Al tvoic van den lande, 

110 Ende settet al onder sine hande. V 

V 	
Over twee jaer daer na 
Soe gheviei, ais ict vçrsta, 

V 	 Dat coninc Karle voer selve 	
V 

V 	 Orioghen over Elve, 
11.5 Op liede van vreemden viten, 

Vs. 1095 A Porsde Karie ende oirloee/ide groet. 	1105 Sarragoga, C Sarrage, Sarragosse. 
1096 A , B en C Daer menich /ieyden om 	1105 B en C Daer hi omme ende de sijne. 

bleef doe. 	 1108 A en C Oec velde hy soni hueren muèren, 

t 
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Soe dàt mea seghet sijt seker das, 
1070 Dat hi der Sassen apostel vas. 

Dit was een prince ende ecu here, 
Die hebben soude goet ende ere; 
Want hi goet ende rnacht keren 
Woude altoes ter. Gods eren. 

1075 Siju doecht ende sine vromichede 
Sine godlijcheit ende sine wijsheide 
Waren soe groet in den man, 
Dat ment niet ghcweten en can 
Welcs hi meer hadde mue. 

1080 Hi en leide an vrouwen minne 
Ghenen sin inghenen stouclen.. 
Noch an tornoy noch an tafeironden, 
Noch ane houden grote hoven; 
Maer al te Gods loven 

1085 Setti wille ende ghewèrkc 
Ende te hoghene die heilighe kerke. 
En sijn soc erch ghene heren. 
Wouden si heu daer toc keren 
Dat si Karels yesten ende sijn daden 

1090 Dicken voer hen lesen daden, 
Sine soudens te beter moeten wcsen. 
Ende elc man, diese soude lesen. 

oe ture1 bøertreet pangien enbe !.3a6coengicn enbe oucr Q1ve voer. 

Dat XIIi Capittel. 

Ten naesten jare, na dat die dinc 

Vs. 1072 Hebben soude, te recht hebben 	1079 Meer hadde, B en.  Cmeest hadde. 

mocht. 	 1081 A, B en C Sinen sin net tallen stonden. 

107U A Sjn doecht, sijn vermoyenthede. 	1086 Ende te hoyhene, A en B 0m te hogene. 

1076 Sine godUjcheit, zyne Iiefde tot God. 	- 1087 En sijn, daer en zyn. 
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Ombewanc noch om ghene dinghe, 
1040 Kerstendom jet ontfinghe. 

Want hi hem van Karle vervaerde 
Soc es hi gheyloen sijnre vaerde 
Tote den Normannen, die cfoen laghen 
Ende orloegden, in die!] daghen, 

1045 Op al dat bi derNoortzee sat, 
Ende 1)leef daer, omme dat 
Hi dendoepsele wilde ontgaen. - 
Aise die Sassen dit hebben verstaen 
Hebben sic ais $roede liede ghedaen, 

1050 Ende hebben kerstenheit onUaen, 
Ende deden Karle sijn belof, 
Ende stonden der afgode of, 
Ende Iefden in payse ende in vreden 
Onder Karels moentheden, 

1055 Ende verbonden daer toc mcde 
Dat si haer goet ende ai haer vrihedç 
Emmermeer hadden verloren, 
Daden si Karle meer toren. 
Selve Karle, mettcn monde, 

1060 Predictc hen, in mencghe stonde, 
Dat gheloevc, dat si souden 
Na kerstene wise houden. 
Ende ontbant heu ende dede heu wetcn 
Beide euangeli ende propheten, 

1065 Ende wijsde hen den wech papclike 
Te comene ten hoghcn rike. 
Die scripture hi wcl verstoet; 
Want hi was clerc van prise goet, 

Vs. 1039 Bewanc, wankelbaerheid. 	 1055 A en C Ende verbonden han daer toc 
1040 Jet ontfingle, B en C en ontfinghe. 	made. 
1051 A en B Ende dadais Karlan huer belof. 	2058 A Dadan sy meer kerken toi-en, C Rad- 
1052 A Ende scheden der afgodc of, B Ende den sij mear Karals bren. 

stoaden der afgoden of. 	- 	 1065 Papelike, B properlike. 
DEEL 1. 	 14 
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Van den sassen aldus verghinc, 
1095 Porde Karel een orloghe groot, 

Daer meriich mensche om bleef dood; 
Want hi voer, met groter vaert, 
Ten landen van Spaengien waert,, 
Daer hi met sijnre heercrachte 

1100 Harde groot wonder wrachte. 
Hi wan Cesaraugusta die poert, 
Die men ainu noemen hoert 
Sarragoga in onsen jaren. 
Pampelune belach hi twaren 

1105 Daer hi ende die sine 
Omme hadden anxt ende pine, 
Eer hise want ter aventure. 
Oec velIedi som die muren 
Ende doerorloghde soe dat tant. 

1110 Dat hi warp onder sijn hant 
TQiee coningben van den Sarrasinen, 
Die hi bedwanc metten sinen; 
Soe dat al wart verv-aert 
Daer hi toe sette sine vaert. 

1115 Van daer voer hi in Gascoene, 
Daer hi van hoghen doene 
Brac ende velde meneghe stede, 
Ende warp onder hem mede 
Al tvolc van den lande, 

1120 Ende settet al onder sine hande. 
Over twee jaer daer na 
Soe gheviel, als ict vçrsta, 
Dat coninc Karle voer selve 
Orloghen over Elve, 

115 Op liede van vreemden viten, 

Vs. 109U A Porsde Karle ende oirloechde groet. 	1105 Sarragoga, C Sarrage, Sarragosse. 
1096 A , B en C Daer mench heyden om 	110 B en C Daer lo omme ende de sijne. 

bleef doet. 	 1108 A en C Oec velde ity som hueren m.uèren. 
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Die men heit Norwiten 
Ende Bardogane te waren 
Die aile heidin waren, 
0m dat hise daer toe wilde dwnghen 

1130 Dat si kerstenheit ontfinghen; 
Ende doen si gheware worden das 
Dat hen Karie te machtich was. 
Worden si kersten doer sijn ere 
Sonder orloghe min noch mere, 

1135 Ende waren daer toe blide ende vroe 
- 	 Dat lien comen mochte alsoe. 

Daer na, int naeste jaer, 
Voer Karle die coninc voer waer 
Te Romen peigrimagen; 

1140 Want hi hadde in usaghen 
Dat hi voer in goeden steden, 
0m te doene sine ghebeden. 
Oec voer met hem ghinder 	t' 

Pupijn ende Lodewijc, sijn kinder. 
1145 Ende want hi heerscap ende ghehode 

Emmer houden woude van Gode, 
Ende van der heiligher kerken ontfaen, 
Soe dede hi wien, sonder waen, 
Pippine coninc over Ytale. 

1150 Ende Lodewijc was alsoe wal 
Coninc van Aquitaengien ghewijt, 
Ende van den paus daer ghebenedijt. 
Int naeste jaer soe porreden echt 

Vs. 1126 IVorwiten, B Ucorwten, C Noirtwite. 	1131 C 0m dat sy geware worden. dag. 

De aenbidders van Norv (Gitwna's Deutsche Mg- 	1155 Wa.ren, C ?vorden. 

tiioloqie, bi. 424)? SIEGBERT VAN GE1IBIOERS speit 	1140 In usaghen, B en C van usaghen. 

ook JVorduitae. De andere chronykschryvers 	1146 C Emmer wouden houden voir qode. 

stellen iVortieudi. Zie Eiriurni Annales alwaer 	1147 Ontfuen, C ontyaen. 

men vindt : orientalium partium Saxones. 	 113 Soe porreden, A soo poersden, B soe per- 

1127 Bardogane, de inwoonders van Barden- den; zoo trokken op. Later zeide men voor por- 

gay. Zie PERTI, 1Jonum., I, p.  160, 166. 	ren peuren. 

V 
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Die Sassen, ende rnaeeten ghevecht 
1155 Iegheri. Karle ende die sine. 

Dat dede hi hem soe in seine 
Dat hi er vier dusent vine 
Die raet waren van desen dine; 
Ende vort ghiseldi ane tiarit 

1160 Ende settet al onder sijn hant. 
Oee gheviel. int selve jaer, 
Een groet wonder al ciaer, 
Dat erucen quamen openbare 
An der liede cledere have ende dare. 

1165 Ende niet en wiste men wiese broehte. 
Ende wat bedieden mehte. 

enrels 	op bic Junen en van ber eren bic rnen 1em bebe, 

Dat Xliii Gapittel. 

Ten naesten jaer, hier na, 
Porde die orloghe, ais jet versta, 
Tusschen die Vraneken ende die Hunen, 

.1170 Die langhe stont in groten stunen, 
Daer menich sijn lijf om. verbes; 
Maer die Yraucken vochten zeghe altoes, 
Soe ghi hier na seit .moghen vinden 
Hoe dat die Hunen einden. 

1175 Ter selver tijt, ais je verstoet, 
Reindet van den hemel bloet. 

Vs. llSOKarelgafhundaerzoodanigblyk van . B Ri giselde voert al dat lant. 
1158 In B 	 1166 Ende wat, A Ochi wat dat, B en C Ofte 

Ende dede hem swaer torniint 	 wat dat. 
Die raet waren van deser daet, 	 1168 Porde, A Porsde. 
Baer opset was heu liert ende quaet. 	 1170 Stunen , steunen, aenhouden. 

1159 A en C.Ende voert ghiselde Ity al tlant, 	1176 Beindet, regende 't. 
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Die Hunnen waren van groter were 
Ende die Yranken fçoet ten here; 
Want si micten aile weg1e 

1180 Te stervene dfte vecbtene zeghe; 
Ende Karie gaf hen strijt 
Met sinen voike in aire tijt, 
Ende en lietse niegheren mede 
Gheresten in neghere stede. 

1185 Selve, aist oec was te doene, 
Voer berechten die here coene 
Hierentaer over al die lande; 
Want hi hadde strijt menegherande 
Ieghen Grieken ieghen Lum barde 

1190 Ieghen die Sassen metten baerde, 
leghen Hunen ieghen Pavioie 
Ende sat dicken op sinen stole, 
Ende berechte aile die dine 
Die den orloghe àne ghinc. 

1195 Quam hem mare van ghewinne 
Oft verlies, daer hi vas inne, 
Soe ghestade was hi, dat men mochte 
Niet sien herken sijn ghedochte. 
Dat was een poent ende een moet 

100 Dat enen hoghen prince wei stoet. 
Oec soe dede dese grote here 
Daer hem af quam grote ere: 
Want Gods gracie was hem claer 
Hi sende, verre ende naer, 

105 Over zee, ende in Affrike, 

Vs. 1178 l'en here, C ter keere. 	 1191 A en B !eghen Hunen ende Spanioele, 

1179 ffihicten, bedoelden. 	 C Spengoele. 

1185 Niegheren, A, B en C nergent. 	 1192 C Ende sat op sinen stoele. 

1184 Gheresten, A , B en C gerusten. 	Ne.- 	1194 Ane ghinc, B en C toebeginc. 

ghere, en geenre, B en C eneghe. 	 1198 Herken, oprispen, harken. In de an- 

1185 Hy  zeifs, wanneer het pas gaf. 	dere IISS. verkeren.— hedochte, achter-docht. 

1187 B Hier ende daer in die lande. 	 1202 Grote ere, C meneqe ecre. 
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Tallen kerstenen ghemeenlike, 
Die oncler heidene laghen keitive 
Almoesene, te haren live, 
0m dat si dat pinen ende dat arbeiden, 

1210 Dat hen die heidene aen leiden, 
Te lichter mochten verdraghen, 
Daer si ghevanghen laghen. 
Dies was hi gliemiut te niee 
Ende ghehoert over zee. 

1215 Der kerken, verre ende naer. 
Alst hein stont nauwe ende swaer, 
Die gaf hi van sinen goede, 
Ende haipse ute der armoede, 
Soe dat hi prijs hadde ende lof 

1220 in de werelt overal daer of. 
Daer bi senden hem, verre en bi, 
Grote presente die heren vri, 
Die heidene ende van Affrike. 
Ende van Spaengien diergheiike, 

1225 Ende van Persi die coninc mede. 
Die keiser Constantija, hi dede 
Meest aile daghe te hem varen 
Boden, die quamen met maren 
0m pays ende om sekerhede, 

1230 Ende omme ghetrouwen vrede mede. 
Die coninghe van Jngheiant 	 S 

Heeft oec aen hem ghesant 
Den wisen pape Aquine 
0m te hebbene die vrientcap sine. 	 S 

1235 Dese Aquijn vas der meester papen een, • 
Die tien tiden die sonne besceen : 
Bi hem ende bi sinen ghesellen, 

Vs. 1214 C Ende gheeert oec over zee. 	 1224 C Ende met Spaengen deegeiike. 
1225 A, B en C Die heidene coninglie van 	1250 J"rede mede, A en B vasten vrede. 

Affiike. 	 1255 4quine, A Aliequine, Alcuinus. 
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Aise ons die yeesten tellen 
Soe quam eerst, des ,sijn wi wijs, 

1240 Vaii Rome die scole te Parijs. 
Ende hoe die dinc ai toe quam 
WiIlic seghen, ais ictvernam. 

- 	øe bi.e c1e eert quam te 1iarij. 

Dat XV Caittel. 

In Karels tiden soe quarnen 
Uut Hierlant twee moncke te samen, 

1245 Sere wel gheieert ende wijs 
Ende souden 1iden doer Parijs 
Ende ghinghen die straten voert ende weder. 
Van dier stat op ende neder,  

Ende riepen lude a Die wijsheit begheert 

1250 Hi corne tot ons herwaerl  

Wi hebben wijsheit te cope. 
Tvolc quam achter te hope 
Gedrongen, met groten scaren, 
Ende waenden dat sotte waren. 

1255 Aise die mare van desen dine 
Voer Karle quam, den coninc, 
Dede hise beide voer hem halen, 
Ende sprac hen ane met soeter talen, 
Ende vraghede hen wat loue si woudeii 

1260 Voer die wijsheit daer behouden P 
Si seiden ciedere, ende dat si aten, 

- Ende husinghe daer si i.n saten, 

1240 Die scole. Over de scholen, door Xarel 1672, 8°, 'welke verhandelin6 ook in zyne 

gesticht, hancleit J. LAIJrÇOEr, De scholis celebrio- 	fipera omnia voorkomt- 

ribus seu u Carolo ffiïagno , seu post eundem Ca- 	1244 ilierlant, lerland. 

rolum per occidentem instauratis liber. Lutet. 	1246 Liden , trekken. 
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Ende ciare subtile sinne, 
Daer wijshçit mach comen inne. 

165 Des was karle vroe ende biide 
Want h minde., malien tide, 
Clergie ais sijn leven, 
Ende heèft dit al ghegheven 
Den enen, die Clemènt, hiet, 

170 Dien hi te Parijs wonen liet; 
Den anderen sette hi te Pavie 
int lant van Lumbardie, 
Ende gaf heri al dat si verteerden, 
Ende ciedere na dat si begheerden, 

175 Ende dede hem ere sonderiinghe. 
Aquijn vernam dese dinghe 
Die grote pape.)  daer je nu 
Te hàns af ghewoech u, 	 s 
Pat Karle dese grote here 

180 Clergie minnede soe sere, 
Ende sat in eeri scep te hant, 
Met drien ghesellen es ons becant, 
Ende quam ute higheiant in Vrancrike, 
Daer hi wel ende vriendelike 

185 Van den coninc was ontfaen. 
Sine ghesellen, hebbic verstaen, 
Was Jan die Scotte, ende Albaen, 
Ende Claudius, heb je verstaei 
Dese fundeerden die Parijssche scole, 

190 Daer scie wijs wart, ende scie in dole. 
Dese vier moncke, met Karels rade, 
Pijnder omme, vroech ende spade,. 
Aen den paus, dien si besochten, 
Met Karels bede, dat si brochten 

Vs. 1267 A, B en C Clergie al szjn leven. - 	1281 Scep, C sczp. 
Clergie, geleerdheid. 	 1290 B en C Daer wenig wijs wordt ende -ulc 

1274 Beglieerden, Cqeerden. 	 in dole. 
DEELI. 	 1 	 15 
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195 Dese scole van Rome tote Parijs, 
Daer si noch es in seiker wijs. 
Wilen hadden die roemsche heteu 
Die scole tAthenen met eren, 
Ende settense met mogentheden 

1300 Te Rome biirneh der steden. 
Nu quam gidus gheweidechiike 
Van Rdtne in Vrancrike. 
Oec seegt meii aile weghe 
Der scolen volghet eue ende zeghe. 

1305 Dese vier monck, ais ict versta 
\'Vâren clercke des wijs Beda 
Diede heilige scrifture sere verlichte 
Metter wijheit dié hi dichte. 
Karle Ieerde van desen Aquine 

1310 Die sciencie aire meest sine, 
Gramarie ende aile sine parten, 
Ende mede die seven arten, 
Ende oec aldermeest astronomie; 

- . 	 0cc gaf hi hem die abdie 
1315 Te berechtene te Toers. 

0m dat hi daer soude hebbeu socoers, 
Ais hi striden soude in orioghe. 
Dat Aquijn daer rusten moghe. 
Van dier abdien ieest men dat, 

130 Die te Toers stact in die stat, 
Dat si was in hoghen doene 
Wilen van reiigioene; 
Maer ints conincs Kareis tiden 
lladden sijt soc laten liden, 

135 Dat hen die doeght soc ontlèet, 

Vs. 1297 A en B Wilen (eertyds) haelden die 	1517 C Ais hi strijde voer in orloyhen. 

Romeynen; C Wilen haeiden die Romeren. 	.1521 In hoghen, C van hogen. 

1308 Diclite, uitvond, uitdacht. 	 1524 Laten iiden, laten verloopen. 

1310 C Die aire meeste science sine. 	 . 1525 Ontieet,,ontging. 

Il 
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Ende ghinghn met sideh ec!eet, 
Ende droeghen vergulde scoen, 
Ende Iêiden weildechuike haér doen. 
Op enen tijt woutse Goci plaghen. 

1330 Daer si op harer dormpter laghen, 
Een moenc van hen allen tsamen 
Sach waer twee inghelen quamen 
Die den rnoencken tieven namen. 
Ende alsi ten fçhenen quamen 

1335 Hi, diet al ane sach, 
Bad ghenade daer hi lach, 
Datmen hem sijn leven wilde laten 
Hi wilde hem setten ter baten, 
Soe dat hi cume dat lijf ontdroech 

1340 Daermen dandere doot sloech. 
In desen cloestere moeste Alquijn 
Abt ende meester sijn, 
Ende hief op den réghel weder 
Die ghevallen was ter neder, 

1345 Ende leidde daer een heilich leven. 
Van hem sijn vele scriften bleven 

- 	Die de clerke hebben waert, 
Ende Ieghet aldaer gheert. 

4te lltaret ben ecrten crave ivaecte in t)lacnbemi. 

Dat XVI Capittel. 

int xxiiij jaer, sekerlike,. 

Vs. 1528 Weildeeltlike, A werdelicke. 	dose dinc al ane sacit. 
1550 Dormpter, slaepkger; verkort van doc- 	1557 C Dat meane levende wilde laten. 

mitorium. 	 1358 Deest in C. 
1555 Die den moencken. In het ils. staet 	1543 A en B Ende hiefop die reehte weder. 

.Wa•nt sy den moencken; doch in A en B Die al 	1348 A en C Ende daer leegt hy yheert , geâerd, 
den rnoencken. 	 ter aerde besteld. Dit vers ontbreeIt in B. 

1355 A Die dose dinc al ane sack, B en 'C Die 	1549 B Int xxizj jaer sekerlike. 

k 
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1350 Dat grote Karle van Vrancrike 
Regneçrde met salieheden 

.Ende here vas van vele steden, 
In dat selve jaer, ais jet vant, 
Soe began.eerst Vlaendeienlant 

1355 Grave te hehbene ende tontfane; 
Want, aismen ons doet te verstane, 
Soe was Vlaendren aider rneest 
Tien tide heide ende foreest, 
Ende marasch ende eilant, 

1360 Daer men nemmer porten. en vauit 
Dan Thorout ende Cortrike, 
Ghent ende Cassele dieghelike, 
Ende die borch van Oudenarde. 
Doenwas een man van grter waerde, 

1365 Een riddere tote Harlebeke, 
Ende hiet Liederic sekérleke. 
Dese Liederic hi ghewan 
Dat hi wart Karels mari 
Van desen Wes't Vlaendren lande, 

1370 Ende Karle settet hem in hande, 
0m te verwaerne die foreest; 
Ende, daer hi roveren vereest, 
Dat bise van den weghe dade, 
Soe dat si enghene scade 

1375 Die coepmanne daer af ghewonnen. 
Aldus, ais vi ghemerken connen, 
Soe wart in Vlaendren eerst grave 

Vs. 1559 B Ende mersclz ende outiant, C ouland, 	De Excellente Cluronike voegt ev by: u Ende 

weiland. 	 dese 'wapen droegen die vlaemsche heeren tot 

136-66 In B : 	 dat meà screefll94.e Vgl. LELEWEL, Observations 

Op die Leye te Harlebeke 	 sur le type du moyen dge de la monnaie des Pays- 
Een stout ridder sekerleke, 	 Bas, p. 17. 
Die van lazure ende van goude 	 1569B en C Van desen woesten Vlaendrenlande. 
Eenen scilt geheert drotch met gewoude, 

* 	 • 	 1371 B en C 0m te bevreden die foreest. Van kelen met enert inschilde:  

Liederick blet die ridder milde. 	 1372 Vereest, vreest. 
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Bi des conincs Kareis gave 
Hier af sijri si aile cornen, 

1380 Die vlaemsche graven, heb je vernomen 
Daer mennich goet man af heeft geweest, 
Alsmen.in haren yeesten leest. 
Dit gesciede in ons Heren jaer 
Sevenhondert en xcij voer waer. 

1385 Int seive jaer bestont bitterlike 
n 	 Karle die grote van Vrancrike 

Te orloghene op die heidenen Alvarren * 
-. 	Diene dickewile daden vererren. 

Ende die Hunen hier te voren 
1390 Si hadden Pan nonien nu vercoren, 

Dat men nu heet Hongherien : 
Daer woenden si met haere partien. 
Karle bestont dese viande, 
Beide ter zee ende te lande, 

1395 Vruchtelike ende met ghewelt, 
Soe dat hi hen af van dat veit, 
Ende dede hen soe groten vaer 
Dat si liepen hier ende daer 
lu wildernissen, daer si ontvloen; 

1400 'Want si niet els wisten doen. 
Die wile dat Karle was in .de vaert 
Liet hi thuus enen bastaert, 
Dieu hi hilt over sinen sone, 
Pippijn soe hiet die ghone 

1405 Boedseus soe was hi 

Vs. 1381 Af, B en C onder. 	 1,395 Vruchtelilce, v;eeslyk; hoogd. fiircliter- 
1582 C Daer men in haren gesten afleest. > 	lich;  gelyk godsvrucht de vreezeGocls is. 
1384 B DCC ende LXXII voerwaer. De Excellente 	1400 B IVant sy wat anders 'en witen doen. 

C'hronik, M. Vnta VÀERDEWYCK en MErEaus stellen 	1403 Over, voor. 
het jaer 792. 	 140 Boedseus, fr. botsu, bossu ;  C Bocllioes. 

1387 B en C Te oerlog/zen op die heidene ..4verne 	1(105 en 6 In B 
(Avaren). 	

Vromo ende boutsoe was hi 
1388 Vererren, gram worden, C vereernen. 	 Ende van speaken, geloeft mi. 

Fi 
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Ende ongescepeù sere daèr hi. 
Die Fransoise, die thuus sijn bleven 
Hebben desen op vèrheven, 
Ende over eenen here vercoren., 

1410 Endeinet hem vaste ghesworen 
Ieghen Karlen harçn here, 
Dat sien ontfaen nummermere. 
Aise Karle van den Hunen quam 
Ende hi seike mare vernam 

115 Quam hi soe gheweldich intlant, 
Dat hi niemanne soe coen en vant 
Die ieghen hem jet sette. 
Dese dine handeidi bi wette 
Ende met vonnesse van sinen lande, 

140 Daer hem of quam grote scande; 
Want, dieu hi van seiker rnisdaet 
Sculdich vant, in den raet, 	 O  
Heeft hi somme doen ontiiven, 
Ende somme uten lande driven; 

145 Ende den sone heeft hi soe bedreven 
Dat hi hem moeste begheven 	 - 
Te Prumen swart moenc in Ardennen, 
Op dat hi sine misdaetkenne. 
Na dat dit gesciede vier jaer 

1430 Soewart eeht orloghe swaer 
Tusschen die Sassen en die Vrancken 
Dies quam hen Karle dancken 
Ende bestoetse met stride soe groot. 
Dat bise brochte in groter noot., 

Vs1406 On0escepen, mismaekt. 	 11en stak hen in de abtdy van Pruim(in eœnobio 

1417 B Die hem ieghen was oft sette. 	Prumia), zegt Eairiu, Vita Karoli Magni, by 

142Q Ilem, hun. 	 • 	PERTZ, Ttlonurn., 11, p. 44. 

1425 C Hceft hire om doen ontiiveis. 	 1429 B Na dat dit geschiedeu voorwaer. 

1427 Te Prumen, B TePrinen, C Te Premons- 	1455 Ende bestoetse, C Ende bestieise. - Be- 

wert. In het ils. staet verkeerdelyk te Pinen. 	staen is aenvallen. 
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1435 Ende warpse tonder met orloghen. 
Die Sassen sien dat si en môghen 
leghen Karle niet ghestriden, 
Want hem 'God haiptallen tiden. 
Ende bekende hare sculde, 

1440' Ende swoerenKarle hulde, 
Ende lieten hen besetten 
Voliic met kerstenen wetten. 
Ende Karle preclicte selve 
Tusschen den Rijn ende der Elve, 

1445 Ende brachtse ten kerstenhede. 
Daerbi waest datmen seide 	- 
\Tan hem 	ls ict voerlas 
Dat hi der Sassen apôstel was. 
Kerken rnaecti in menegher stede, 

1450 Ende goedese mildelike mede.. 
Dit was een prince een here 
Diemen gbeven sal lof ende ere. 
Brabanders moghens hen beromen 
Dat si van desen man sijn comen. 

1455 Nu hoert hier ere ende waerdichede, 
Die hem die paus selvé dede, 
Die vierde Leo van Rome 
Sijn vader hiet Arnout, ais ic gome, 
Ende was een romein uter stat: 

1460 Wel twintich jaer hi paus sat, 
Daer hi vele doghens hadde binnen, 
Ais ghi hier nawaeis seit' bekinnen. 
Dese sende Karlen den here • 
Den roeinschen vane, doer .sijn ere, 

Vs. 1442 B IVillichiiken met kerstenen weSten. 	Toe Raveuc ende toc Boeme» mede. - Vollic is ten vollen. 	 . 	1456 B Die de paus Karien dede. 
1445 B Ende Karel 'voce predekenselve, C /tenselve. 	1458 Gome, beinerke. 
1450 In B: 1461 Binnenwelkentydhyveel teiydeihad. 

Daer hi den marbcr toc houdcn dede 	 1464 Doer sijn ere, tot zyn eer. 
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1465 Ende dci' biechten siotel mede 
Ende BaF  hem die moghenthede 
Dat hi bonde ende onhonde 
Na dat hi besteden conde. 
Dit was Karle grote ere 

1470 Dat hi ter werelt was een here 
Boven aile piincen ende coninghe. 
Ende dat hi nochtan sonderlinghe 
Des paus. rnacht hadde mede 
Daer toc, in der gheestelichede. 

1475 Wie hoerde noit van eneghen man 
Die seike ere ende rnacht ghewan? 	S  
God jondes hem, sijs seker das, 
0m die cloeght die in hem was. 
Tenden jare quam die hertoghe 

1480 Van Aquileren met orloghe, 
Heinrijc, op die Hunen ghevaren 
Met Karels here in sinen scaren, 
Ende quam ridende in Pannone 
Op die Hunen met here scone. 

1485 Urinc, die prince van den Hunen, 
Quam op hem striden ende stunen; 
Maer hi verbes zeghe endé veit. 
Daer wonnense scat al onghetelt 
Ende sprins onghenoemden scat 

1490 Dien sende Heinrijc, op die stat, 
Den coninc Karle in Vrancrike. 	• 
Cume sach noit màn des ghelike. 

Vs. 1468 Besteden, B en C beseeeden. 	 1486 Stunen, stand houden in4 't vechten. 

1472 en 75 In C 	 • 	Verg. vs. 1170 en 2692 van dit boek; doch 

Ende dat hi mochtc sonderlinge 	 wellicht moet men lezen , 8el1'k in C, sctrnen. 
Des paus macht hebben mede. 	 1489 B Ende Yrijns onge/senoemden scat, C 

1477 1on.des, B en C onnes. 	 Ende Yeriucs ongetelde scat. 

1479 Tendon jare, B Ten naesten jare. 	1490 Op die stat, op staenden voet, op-de- 

1485 Urine, B en C Yrinc, by SIEGIIERT -  VÂ( zelfde plàets. 
GESIOLOERS Iringus. 	. 	 1492 C'um.e, naeuv1yks. 
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Een ander man, die Cudijn hiet, 
Van den Hunen, ais hijt siet 

1495 Alghelijc met Karle wesen 
Gaf hi hem sijn lant, met desen, 
Coninc Karle in die hant, 
Ende quam oec mede te hant 
Int sconincs ghenaden ghelopen, 

1500 Ende dede hem kersten doperi. 

e bic paus Ceo watt g4eblinl. 

Dat XViI Capittel. 

Prie jaer, na dat die dinc 
Den Hunen soe swaeriijc verghinc 
Soude paus Leo processie draghen 
Ieghen misval ende plaghen., 

1505 Te Rome, op sinte Marcus dach, 
Ende, daert menich mensche sach, 
Hebben die Romeine den paus ghevaen, 
Ende staken hem sijn oghen saen 
Ute, ende sneden hem, ter selver stonde, 	, 

1510 Die tonghe ute sinen monde 
Maer God ghenassene hier af, 	 S 

Want hi hem weder gaf 
S Sijn tonghe ende sijn oghen mede 

S Pies meneghen wonderde ter stede: 
1515 Anderwerven die Roweine 

(Sonder redene groet oft cleine) 
• Vinghen den paus ende namen echt 

S 	 S 	 • 	
. Sine tonghe ende sijn iicht, 	 S 

Vs. 1493 Cudijn, by SIEGBERT VAN GE,IBLOERS 	ad annùrn 795, 	by PERTZ, ftlonurn. 1, 180. 
Thudun,en zoo ook in de Annales Laurissenses,. 	117 Eclit, wederom , andermaej. 	 * 
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Ende [ietene ligghen in sijn' bloet, 
150 Aise vole verdoemt ende verwoet. 

God,' die, hem tiersten wedergaf, 
Ghenassene nu eclit daer af, 
Ende hi ontsloepte uten hauden 
Vn Rome sinen vianden 

155 Ende voeu henen haestelike, 
T t Karle in Vrancrike; 
Warit hem dochte, sijt seker das, 
Dat hi aldaer sekerst was, 
Ende claghede hem vernoy ende scade 

1530 Ende aiseike onghenade 
Ais hem te Rome was hedaen. 
Ais hi Karle hadden doen verstaen 
Dese ciaghe ende dese tale.)  
Antwaerdi ten eersten male 

1535 Dat hijt soude berechten comen. 
Deri paus heeft hi ghenomen 
Ende ontfaen met gro ter ere. 
Aise betaemde seiken here; 
Ende die paus Leo bieef daer 

1540 Tote dat uutwaert ghinc dat jaer. 
Doen sette Karle sine vaert 
Weder tote Romen waert. 
0m dat hi die dine wilde berechten. 
In Rome voer hi sonder vechten. 

1545 • Al segghen die Vriesen dat, 
Dat si hem wonnen die stat, 

Vs. 12 Tlten handen, A, B en C ontsloep te Bruessele, ais men bescreven vint tot Ejecie, 

handen. 	
daer sinte PeLer patroon is. 

1524 Van Borne, B Ute te Rome. 	 1540 B Toet dat uit werd gheindt dat jaer. In 

1530 B Ende aile feue onghenade. 	 de plaeis van dezetwee laetstewoorden, staet in 

1532 A en B Aise Karle hadde verstaen. 	het ilS. voerwaer, 

1539 Bleef daer, in Frankryk. De Exceil. 	1542 B Met den)paus toe Rome waert. 

Cronike voegt er by: « Ende lange tijt Iach 	1546 C Si hein doen wonnen die stat. De 

couine Karel metten paus Leo in Brabant bi achryver schynt de oude friesche wetten gekend 
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Ende datsè Karle daerbi 
Scait van allen dienste vri, 
Buten bedwanghe van enighen here, 

1550 Si 1iehen daer ane harde sere. 
Si wilien segghen also, 
Dat die goede paus Leo 
Coninc Karels broeder was 
Dits al loghene ende ghedwas; 

155.5 Want bi was uut Rome gheboren. 
Ais ict useide hier te voren. 
Men vant oec ghescreven nie 
Dat grote coninc Karel ye 
Met orloghenlach voer Romen. 

1560 Diten sijn maer al dromen 
Ende gbevensde vise vasen. 
Si segghent daer bi, die dwasen, 
Dat si vri wilien leven,, 
Ende haren here niet wilien gheven, 

1565 Chelijc anderen lieden tsijs 
Ais men pleghet, haer ende ghjs. 
lNochtan soe es in herneirike, 
Ende in die belle desghelike, 
Deen boven dander onder. 

1570 Daerbi hevets mi wonder, 
Dat dit vie  doelt soe sere; 
Want het spreect onse Here 

Le hebben , in wier aenvang staet : « Des 
Freeska Landriuchtis, deer vs haeih joun di 
koningk Kaerl keyser to Roem, dae dae Fresen 
da burich to Roein wrsteerden (der Friezen 
iandrecht het welk ons gegeven heefi de ko-
ning I(arel, keizer van Rome, toen de Friesen 
den burg van Rome vermeesterden). o Zie Oude 
Fricssc/te wetten, in-40, 1, M. I. 

Vs. 1550 B Ende alsoe bliven, immer mere. 
I 54 Ghedwas, bedrog; van dwasen, desi- 

Iere; waervan ook dwaeslicht (stallieki) en 
dwaesJeid, wat fieL anders is dan een verdwa-
zng der zinuen. 

I55 Unt Rome, B uut wive. 
1562 B Si segghent bedi die dwasen. 
1566 Ghijs, Jees gliins, en het. vorig rymwoord 

chins, gelyk ook in de andere HSS. gevonden 
wordt.—Iloer is her. 

17I Doelt, doolt. 
1S72'Want ons Heer spreekt. 
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In de ewangèlie int latijn : 
Dat men den keiser gave tsijn 

1575 Ende Gode oec dat hem behoert. 
n 	 Hiei' met latic dese woert. 

jOe Iji ben pauo weber nette in sinen 5toci enbe Iøe trihe sciet 
van 1ønie enbe van !tønstantinøp1e. 

Dat XVIIi Gapittel. 

Ais Karle dus in Rorne quam, 
Ende hi dat gheruchte vernam, 
Aise Patricius van der stede 

1580 Nauwe hi ondersuken dede 
Wat die Romeine den pans teghen, 
Ende dede hem daer rechs pleghen; 
Ende die paus purgeerdem daer 
Dat hi ontsculdich was ende ciaer 

1585 Van alien dat men hem seide an. 

V 	
Doen besochte die vise man 
Nerenstelike ende ondervant 
Wie mesdadich metter hant 
An den paus hadden ghewesen, 

1590 Ende deedse aile uut lesen., 
Ende doemde elke na sine werke, 
Waren si leke, waren si clerke 
Na rechte vonnisse wise, 
Aise een here goet van prise 

1595 Die wijs was ende besceiden, 
Ende sette met moghentheiden 
Den pans, den heilighen here., 

n 	- 	 Vs. 178 Â Ende hi dat gerechte aen nam, B 	1381 IVat die, in het ils. Want die. 
Ende datgerechte.afnam. 	 194 B Aise een here van groten prise. 
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In sinén stoel met groter ere: 
'Fote noch waest sekerliké 

1600 AI een keiserike 
Constantinobele ende Romen. 
Ende nu wast alsoe comen 
Dat een wijf was 	hiet Hyrene, 
Die hiit tkeiserike alleùe 

1605 Ghelijc ais ene keiserinne, 
Die ghene doghet hàdde inne; 
Want haren sone .Constautine 
Ende aile die kincler sine 
Dede si vaen ende blinden, 

1610 Endein een prisoen verre siiden 
Omdat si woude, grootende cleine, 
Die waerdièheit hebben alleine. 
Hyrene sat dus dorperlike 
Met gheweit int keiserike 

1615 Int jaer Gods seven hondert jaer 
Ende xcix 	weet voorwaer 
Ende hiet vrouwe van, den heren 
Vier jaer 	met !uttel eren 
Doc verbes die sonne haer scijn 

160 Soc dat sonder sonne moeste:sijn 
Seventhien daghe achter een 
Dat die sonne niet en sceen 
Sôe dat die scepe in die zee 
Dies doelden vele temeer. 

165 Doen wouden seggen ve1e liede 
Dat dit, wonder dôen gheschiede, 
0m dat die nioeder hadde gheblint 
Haren sotie den keiser, ende versint 
Maer ànder• liede nochtan souden 

Vs. 160 	B en C Leelec aise keyserinne. 	de Kronyk van 	SIEGBEIIT 	VAN GESIBI,OERS. 

1621 Sevenfliien. In het ilS. staet nu acht; 	162 	Scepe 	n, C stede ende. 

doch aile de andere hebben sevénthien. Zoo ook 	1624 ]!Ieer, iees nzee. 
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1630 Dat teken bat daer over houden, 
Dat God daer omme ghescien liet 
0m dat Constantinobele sciet 
Van den roemschen keiserike, 
Ende bleef besceiden ewelike, 

1635 Alsoe ais ic u segghen sal; 
0m dat gesciede dit orighevai 
Soc droeghen doen 	ai ghemeine, 

• Over een die Romeine 
Dat si selve wouden maken 

1640 Enen keiser van haren saken. 
Alsi te vren hadden gheacht, 
Ende scieden haer recht van dey macht 
Van Constantinobele al te male; 
Ende daer toc hadden si scone taie. 

1645 0m dat een wijf haer trac an 
Keiser te sine, ais een man. 

• Ende den keiser haren sone 
Gheblent hadde omt none, 
Ende si die kerke niet en berechte 

1650 Van pinen noch van ghevechte, 
Des docht hem te reden boren 
Dat si enen keiser coren; 
Die bescermen soude die kerken, 
Die stat, papen ende clerken. 

1655 Si gaven Karle die keisercrone, 
Ende riepen aile, lude ende scone 
« Karle, die beste coninc die leeft 
Dien God selve ghecroent heeft 
Die keiser es Van deser stede. 

1660 Ende Augustus oec mede, 
• Dien moet God gheven 

Vs. 1634 Besceiden, Â, B en C .gescecden. 	• 	• 	Soc drocghen doen ovreen 
1657 In B 	 • Die Romci2len alghemeeu. 



TWEEDE BOEK. 	 127 

Ere, victorie.;  ende langhe leven! 
Oec namen si voerwaer 
Pippine sinen edelen soue daer, 

1665 Ende croéndene coninc alsoe wale 
Ovr liant van Ytale. 

'Dus bleven na dese. voert 
Van Constantinobele die poeri 
Ende van Rornen (dat keiserije was een) 

1670 Voert ane meer ghedeilt in tween. 
Dat Karle quain teser eren 
Was mL jaer ons Heren 
Aclit hondert ende oec rechte twee, 
Des tijts en was niemee; 

1675 Ende het was oec, weet voei' waer, 
Redite int xxx jaer 
Dat Karle hadde gheweldechuike 
Coninc gheweest in Vrancrike 
Doen wart hi te keisere vercoren, 

1680 Ende ghewijt ais wijt. horen, 
Van paus Leo, die in die stat 
Te Rome doen paus sat. 
Dit was outrent vierhondert jaer 
Ende LXVIII.;  weet voerwaer, 

1685 Dat die groLe keiser Constantijn 
Van Rome trac den stoel sijn 

Vs. 1665 Ende eroendene, A Ende coesene. 
1667 Na dese, voert, B en C na dese woert. 
1670 ]leer ghedeilt in tween. Hier volgt in 8 

Wouden heren aldus noch leven, 	- 
Cod, onse Here, soude hein ghevcn 
&heiuc ende seglie nicde, 
Aise hi desen homo dcde, 
Ach daer uut eyst ai ghegacn 
Mon siet die licerca mcci stacn 
Na wccldc ende na dci' lieder goet, 
Dant na ghcrechtigheit doct. 
Dits jammer groot van don hccren 
Dat si utcr doget dus keerccs, 	- 

Ende ghercchtigheyt laten buron. 
Hier eindt dierstelioek van vive,,. 

1674 B Des tjts en mas min no mee. 
1676 A, B en C !.leclot int drje en twiiitichste 

jaer. Volgens de schryvers van V.drt de verri/ier  
les dates, is Karel gekrooiid in hec jaer 800, (IIEE-. 
'iscu, in zyn leven van dien keizer, selt 801), 

sinds het jaer 1772 koning geweest zynde. De 
Annalisten by Pcasz verschillen omirent het jaer 
800 of 801. 

1684 B Ende lxviij oec daer fluer. 
1685 Grote, Cgoede. 
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Te Constantinobele., in Griekenlant, 
Die te voren hiet Byant; 
Eer bise met sinen name hiet : 

1690 Hier in voerdi dat edele diet 
Van Rome meest algader., 
Ende liet sinen gheesteliken vadei' 
Rome ende trike van Occident. 
Nu es trike van Orient 

1695 Van Rome dus afghesneden, 
Ende es opten dach van heden. 
Karle droech., lesen wi voerwaer 
Die roemsche crone xiii jaér. 
Ende C'onstantinobele, ais ict las 

1700 Die der werelt hoeft vas 
Bleef voert ane cleine gheacht 
Dus can die Gods macht 
Der werelt hoecheit, aist hem dunct goet., 
Neder worpen onder voet. 

tian boerbero bie ftarle bctøgtjeu. 

Dat XIX Capittel. 

1705 Karle is dicwile beioghen 
In groten boerden ende in hoghen 
Aise van boerders ende dwase 
Diene belieghen van Fierabrase 
I)at nie gesciede noch en was. 

Vs. 1695 Rome ende trike, A Rome int trike, 	1708 Fierabrase. By MAEULANT en in het ge- 

CRame ende eerterijke. 	 dicht van Mdrac en Bottus wordt vaiden roman 

1695 Afghesneden C a.fgeseeden. 	 van Fierabras (iaetsteiyk in 'tfransch nilgegeven 
1702 Dus eau, C Dus quam. • 	• 	door BECKER) meiding gemaekt, en volgens de 

1706 Boerdençbeuzelachtige gedichien. 	aenhaling van BILDERDYR (Verscheidenheden, I, 
1707 Boerders, beuze]dichten, C bordeirders. bi. 161 ) in dezeifde woorden ais hier staen 

Boerten is eigeniyk stocten (behorten). 	 vs. 1705-1709. 
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1710 Oec eest al loghenc ende. ghedwas 
Van Pont-Mantribele mecle, 
Van bere Wiselauwe de snodelhede, 

- 	Ende meneghe fable, groot ende cleine. 
Die Walenhètene Karlemeine 

1715 Ic en weet wat sider mede meinen. 
Men vint in vrâyen boeken Gheinen 
Dat hi noit anders jet 
Dan fçrôte Karle en hiet. 
Van Hayrs en van sinen kinden 

170 En can men.oec .nerghens vinden 
Dat siIeefden in Karels tiden: 
Dies latic al over liden 
Ende die boerden henen varen; 
1JTant der Karle vele waren. 

175 0m datter vele heeft gheweest 
Der Karle. aismen Ieest, 

- 	 Soe tien dese seiken liede 
Dat licht den anderen .gbesciede. 
Vijf Karlen sekérlike 	 * 

1730 Soc hebben in Vraucrike 	 / 
Coninghe gheweest ènde heren 

Vs. 1711, Pont-llantribcle, C ffilartribele. 	boek; waerover zie L. P. Vr »EN BERGn's Ne- 

1712 A en B Van berislauwe clic affenliede, derlandsc/se Voiksrosnans, bi. 12. Moras geeft t. 

bespotteiykbeden. Zie den Thenionista van V&?i- a. pi., bi. 46, de IISS. op, weike er in de ne-

azie Scnsjvievs op beL woord 4fln. Nob twee derd. tac)  van dien roman bestaen, en van reike 
perkamenten biaden van den oôrspronglyk n- BILDERIrYK en llovrrtlAaN VON FALLERSLEBEI'I frag-

deriandschen roman van Bere lVislau (Wildsau) menten hebben uitgegeven, de eerste in zyne 

bestaen er blykens lfloav's Uebersic Jet de),  Niecler- - Nieuwe taal- en dic/etkandige verscheidenleedeu, 

lândisclu'n Volksliteraturâlterer Zeit, Tubingen, 1, 115-198, en de tweede in zyne HorœBelgicw, 

1858, in-80, bi. 3, n° 2. 	 V, 41--24. B en C hebben Van He!Ineen ende 

17U Deest in C. 	 van sinen kinden. 

1716 A lIen vint in waren boeken ghenen, 	16 en 27 là A en B 
Bgeschreven. Versta: Men vindt ip geene vrayen' 	 ])er Kurle ais n,en lcest 

(naer waerheid geschrevene) boeken. 	 Soc tient dese sen die heele. 

1719 Van Hayms ende van sinen kinden. De Tien iv betrekken. 

histoiie der .  Heimskinderen is nog een voiks- 	17281 .13 Dat s,elcke asidere gliesciede. 

DEEL I. 	 17 
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Aisoe aise ôns die yeesten leren 
Die eerste Karel van desen 
Was Karel Marteei, horen wi lèsen, 

1735 Die dat lant van Vrancrike 
Verrnontboerde hoechiike; 
Karel die Grote dander was; 
Karle de Caluwe die derde 	ais ic las; 

O Karle die Grove quamer naer; 	 / 

1740 Simpele Karle was voerwaer 
Dachterste onder dese vive. 
Nu sijn onwetende kative 

- Die niet en weten wat si menen, 
, Ende maken van den viven5  ene.n; 

1745 Ende dat ghesciede hen alien 
Wiliense van groten Karle calien 	 O  

O 	 - 

Ende beiieghene 'utr maten sere, 
Dat jammer is van seiken here; 
\Vant hi vas in vromicheit volmaect, 

1750 Ende in wijsheiden SOC gheraect, 
Ende in godlijcheiden soe voistaen , 
Dat men en weet, sonder waen 

• Van desen drien, in Bheenre  wijs, 
ilem gheven den meerren prijs; 

•• 	 1755 Daer omme soe en bedaerf hi niet 
Datmen van hem seghet jet 
Dat anderen Karlen es gesehiet 
Ondanc hebbe hi dies piiet. 

fiarclo ticben cube tiine gljcbacIItc. 

Dat XX Capittel. 

Turpijn 	erdsbisschop van Riernen 

Vs. 179 B Xarle die grave, C Karle die Vrome 	• 1755 JJaerom heeft hy  niet van doen. 
quam .er naer. O 	 1758 Deest in C. 

1750 Soe gheraect, zoo wel atericht. 	• 	1759 1'urpjn, en dé andere HSS. Tulpjn. Zie 
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1760 Die .noit'en screef van niemen 
Anders dan waer.)  doet ons te verstane 
Karels seden ende sine ghedane : 
Hi wist bat dan iernant dede.; 
Want vroech ende spade in allen stede, 

1765 Was hi met Karle meest tallen doene, 	 - 
Ende een bisschop wijs ende coene. 
Hi seit ons voerwaer al bloet 
Pat Karlê was scone ende groet 

r 	Maer sijn opsien dat was wreet. 
1770 Hi seghet ons voerwaei ghereet 

Dat hi die voete lanc hadde sere; 
Nochtan was dese grote here 

r 	
Sijns selfs acht voete lanc, 
Recht, ende hoech in sinen ganc, 

1775 Ende omme sine siden breet ende grof, 
Den lichame wel na sijn behoef, 
Grof van armen ende van beenen. 
Men vant, tien tiden, en ghenen 
Riddere ten wapenen soc goet, 

1780 Noch soc .vromich nocb soc vroet. 
Sijn aensichte was cens voets breet 
Ende onderhalven lanc ghereet 
Sijn nase was lanc enen halven voet. 
Sijn baert die hem manlic stoet, 

1785 Was hem cens voets lanc ghereet; 
/ 	 Sijn voerhoeft was cens voets breet; 

Sijn oghen waren te scouwen ane 

over hem Chronique de Pu. MousKss, II Intro- 	1.782 Onderhalven , - anderhalf, een en half. 	 r 

duction, p. CLIV. Men ver6elyke dit XXste  capit- De Brahanders zeggén doorgaens onde1ialven 
tel met de beschryving welke Turpyn van Karel voor anderhalf. In het latyn staet Habebat in 

	

den Groote geeft, geplaetst in hetzelfde werk, lon,qitudine facies ejus unusn palnnrn et dual- 	 r 

II. bi. 506, of MonE's An:eiger, 1836, p.  313. dium. 

Vs. 1762 Ghedane, gedaente. 	 1783 Nase, C nese In. den Iatyn.schen tekst 
1764 C Want hi altoes in el.ke stede. 	 is de neus ook maer een halva paim lang, de 
1781 Sijn aensic/ite, C Sijn aenscijns. 	baerd een paim. 
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Ghelijc den leuwen in ghedane. 
Ende spareten in die ghebare., 

1790 Ghelijc oft een carbunkel ware; 
Sine winbrauwen in haren gane 
Waren eerire halve palme lanc. 
Ais hem gramscap ane lach, 
Ende hi dan op iemant sach, 

1795 Soe en was soe stout man noch somare 
Hi en wart dan bevaen met varè; 
Ende soe stare was hi in den strijt 
Dat hem gheviel seiken tijt, 
Dat hi enen ridclere ontwee cloefcle 

1800 Toten sittene van den hoefde. 
Ende metten slaghe nochtan tswert 
Overmids ontwee cloefde tpert. 
Vier hoef ysere wetic wale 
Rechte hi wel tenen male. 

1805 Enen riddere ghewapent echt, 
Op sijn hantstaende recht, 
Dien hief hi op metter hant 
Tote ane sijns hovéts rant. 
Milde was hi in sijn gheven; 

1810 Ende besceiden in sijnleven;. 

Vs. 1789 Sparcten, sparkelden, sprankel. 
dcii; inAen B spaikelden, Cspraecten. In't latyn: 
Oculi leonini scintillantes ut carbunculi. 

1795 Soe mare, zoo vermaerd, Bco vermare. 
1796 Met vare, met vervaerdheid. En dan 

volgtunB: 

in sijn gorden 0m die side 
Haddy acht voete in die wide; 

aroot soe at hi harde clene; 

Maer hi at wel allene 

Van I hamel dat vicrendecl, 

Oft 11 capune op, al ghelieel, 

Oh eene gans op tenen male, 

Ofteene scoudere alsoe wale, 

Ocht eenen pan , ofenen crane, 

Ocht cenen hase, alst hem quam ane; 

Van wine te drinkcne was hi cleine, 

Ende dien drac hi metten fonteino (water); 

Selden dranc hi meer te niale 

Dan drie werven alsoe wale. 

Soe starc was hi, eue. 

1802 Over,nids ontwee, midden ovcrin tween. 
1803 en 4 Vier hoefyzers nam hy te gelyken 

wrong zê in cens rcchL 
1808 Tot aen den rand van zyn hôofd, B 

toet ecu sijn hoots ganc, C hoeves cent. 
1810 Besciden. Zoo in A, B en C; docli in 

het ils. besneden. Tmtpya's latyn heeft hier Erat 
donis largissimus, judiciis rectissimus, locutioni-
bus luculentus. 
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Ende sijn vonnesse was gherecht 
Ghelijc tien here aise den knecht. 
Vrou Bertraet hiet sijn moecler mede, 
Die hi met groter waerdichede 

1815 Met hem hiit ai sijn leven, 
Ende dede hare haren wiiie gheven. 
Sinen sone but hi claer .toe, 
Ende sine dochter oec alsoe 
Dat si ter scolen leerden haer parten, 

180 Gramarie ende andere arten,• 
Ende sinen sone, na dien tiden 
Leerdene jaghen ende riden 
Ende wapene pleghen mede 
Na der fransoise sede. 

185 Sine dochtere dede hi lerèn 
Hen ane woiiewarc bekeren, 
Ende spinnen, om dat hi woude 
Dat gheen Iedich wesen soude. 
Want hi emmer souderlinghe 

1830 Ciergie minde ende ieeringhe, 
Sôe screef hi selve gherne, 
Ende plach selden tontberne 
Hi en droeh ene tafleane sine siden, 
0m dat hi niet woude liden 

1835 Met ledicheiden sinen tijt. 
Want hi in scrifturen hadde delijt 
Ter kerken hi gherne was., 
Ende soe sanc hi mede ende las 
Aise sere ais iement e!; 

Vs. 1.813 Vrou Bertraet, C Ver Beretard. 	diceilos ad hoc in lecto sub cervicalibus circum- 

1819 Parten ,partes orationis. 	 ferre solebat, ut, cum vacuum tempus esset, sua- 

1850 C Clergie snindi voer aile dinge.—Clergie num litteris eflingendis adsuesceret; sed parum 

is geleerdheid. 	 successit labor proeposterus ac sero inclioatus. 

1831 Soc screef, C Oec screef.By EGISUARD 	1859 Tontberne, A taverne. 

slechts Temptabat et scribere, tabulasque et co- 	1854 Liden:, doorbrengeri. 
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1840 WTant hi conste musike wel 
Tote Aken in sinen paleise, 
Daer hi gherne was ayse 
Daer haddi ene capelle ghemaect, 
Diere sere, ende wel Gheraect 

1845 Int deere der moeder ons Ileren, 
Die hi altoes wilde eren, 
Die hi van renten maecte rike 
Ende van reliquien dies ghelike. 
Dat vrancsche rike dat bern al gader 

1850 Pippijn liet, die was sijn-vader, 
Ende al hadt sijn vader ghewijt 
Ende gherneret in sinen tijt, 
Hi maket selve, voer sine doot, 
Nôch alsoe wijt en noch alsoe groov. 

tian bcr ccrcn bic Ijrn gc6cicbe. 

Dat XXI Capittel. 

1855 Hughe van Flori heeft oec bescreven 
Seden, die hi plach in sijn leven, 
Die goet sijn te hoerne ane. 
Seghebrecht doet te verstane 
Van Gembloes van sinen seden, 

1860 Die scone sijn ende besneden 
Die laet je hier achter -bliven; 
Want soudic al bescriven 

Vs. 1842 B Daerhy gherne was in solase, C hedoelt Hugo, munnili van Fleury, wiens C'/zro- 
met ayse (fr. aise). 	 ncon gedrukt is by BOUQUET, 111, p.  142. Deze 

1849 en lO In C 	 leefde in de XIIe 'eeuw. 
Dat veanesclie rke, dat hem sijn vader 	 189 Van sinen seden. SIEGEERT TAre GErtIBJOERS 
Puppiju liet al teenen gader. 	- 	 handeit net over lCarel's' zeden. Wellicht dat 

181 Ghwijt, verwyd, uitgezet 	 onze dichter hier een werk van hem bedoelde, 
185 ïIughe van Flori, L Huglie Fiory hy hetwelk ons onbekend is. 
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Het soude alte lane gherisen, 
Karlen en mochtmen niet voiprisen; 

1865 Maer je sal u segghen voert 
Dat ter yeesten toebehoert 
Ende wat eren dat hem dede 
God, onse Here, in elke stede. 
Die patriarcha van Jherusalem 

1870 Hoerde segghen oec van hem, 
Van sijnre doghet, van sijnre wijsheide, 
Ende van sijnre grotèr stoutheide, 
Ende sendè hem van onsen Heren 
Grave den siotel teren, 

1875 Ende van Monte Calvarie der stede, 
- 	Ende van den berghe van Syon mede, 

Metten vane van der stat, 
Aise dien duchte dat 
Dat hijs al waerdich was. 

1880 le wane noit man en las 
Op dese werelt van enea here 
Dien ghesciede al seike ere. 
Brabanders willens hen noch beromen 
Dat si van desen here sijn comen. 

oe bie Iteiser van eon5tantinobele ane fiacrieunbe orn lju1p. 

Dat XXII Gapittel. 

1885 Doe Karle dus gheweidechlike 
Keiser was int roemsche rike 
Wart verdreven ute Jherusalem 
Die patriarke, ende met hem 

Vs. 1873 C Ende seitden van ons /seren. 	1879 C Hi wel weerdieh was. 
1874 Teren, tot zyn eer. 	 1882 Seike ere, C dese eere. 
1878 B, en C Aise 'dien dodue dat. 	 1883 Willens hen wilien, mogen zièh des. 

rA 
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Vele goede kerstenè liede, 
1890 Ende al van den heidenen diede, 

Soe dat hi vloe van danen voert 
Te Constantinobee in die poert, 
Ten keiser Constantijn, ende sineu sone, 
0m dat hi hem toghen woude tgone. 

1895 Metten patriarke was een wijs man, 
Pape van Napels, ende hiet Jan, 
Ende David, dartschebisscop mede 
Van Jherusalem der stede. 
Die keiser sende voeli die beren 

1900 Ten keiser ICarle, met groter eren, 
Ende selve die keiser Constantijn 
Screef.metten handen sijn 
Met hebreusschen letteren, int ghevoech, 
Dien brief, die men Karle droech. 

1905 Oec soe sendi, op die stede, 
Twee bebreus'sche legate mede, 
Ysaac ende Ewanuel 
0m die boetscap te doene wel.' 
Int einde van den brieve sijn, 

1910 lladde geschreveo Constantijn; 
Ende screef aldus : « Ic Constantijn, 
Daer ic Iach opten bedde mijn, 
Ghevielt dat mi onmacht ane ghinc 
Daer sach ic enen jonghelinc 

1915 Voer mi staende aldoe, 
Die mi liefelijc sprac toe, 

Vs 1890 En zulks door het toedoen ,an 't 	1911 In A en'B 

heidensch volk. 	 Een visions dat hi sach. 

1895 C Pïetten patriaricen eenen wisen snan. 	 Daer hi op sine hedde Iach, 

1905 Int ghevoech, naer het voegzaem 	 ndescreef, cno. 

1907 A en B lsaac ende SamueL Zoo ook in 	1915 Mi on,nac/st, A rnsj v'rnacht, B my on- 

de Excellente C'/sronike, enby PHILIPPE MOUSKES, gisensac. Het moet zynonmaclst, hier en eiders 
Cleron., I, p.  59-596. 	 - 	in den zin van verbystering genomen. 

1911 le, C ic keyser. 	 1916 C Die ony vrienelic s'pric 

0 
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Ende taste mi ane ter stederi, 
Ende seide te mi: « Du heefs gebeden 
Voer dese dinc erristelike 

190 Nu nem Karle van Vranerike 
Der kerken kempe, een here groot. )) 
Mettien toendi mi al bloet 
Enen riddere, enen ghewapenden man: 
Yserine cousen hadcle hi an, 

195 Enen halsberch, enen roden sciit; 
Een sweert hi aen hem ghegort hiit, 
Daer mi purpuren af doehte die hecht; 
Enen spere haddi op gherecht, 
Dat iancste dat je noit sach een 

1930 Daer viamme ilten punte sceen; 
Die heim, dien hi aen den hais hout, 
Sceen claer al een gout. 
Die ridder was van ouden aerde, 
Scone, met enen Ianghen baerde 

1935 Met sconen aensichte, Ianc van leden; 
Sijn oghen biicten ter steden; 
Van grauheiden was wit sijn haer, 
Ende dese worde hoerde je daer 
« Keiser Augustus wes biide! 

1940 Wie hem set te wederstride, 
0m Gods ghebot te wederstaen, 
En mach der misdaet niet ontgaen. 
Jbesu Kerst, Emanuel! » 
Ende ander woerden alsoe wel 

1945 Hordic ten selven stonden ;  

Vs. 190 Nu nem. In het ils, en in C staet 	1931 A, B en C Den hehn, dien hi in' de hande 

eenen, in al de andere en in de Exceil. Cronike 	hout. 

Nu nem. 	 1937 Van grau/ieiden, C Van outheiden. 

191 B en C Der herkenkimpe tien here groet. 	1943 In B 

- Kempe, voorvechter. 	 Du ialtse binden enda vaen, 

193 Enen ghewapenden, A enen 'vapende. 	 Jhesu, enz. 

DEEL 1. 	 18 
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Die met vresen sijn ghebonden. 
Ic vernam wel, in dat horen, 
Dat Karle es met Gode vercoren. 
Te voi'en soe hadde dese Constantiju 

1950 Verdreven metten here siju 
- 	 Seven werf ute Jherusalern 

Die heiclene; nochtan weerdense hem 
Soe dat si met ghewelt die stât 
Besaten, sint, nochtan, na dat. 

joc bic I.cgatcn quurnen t 	arij.. 

* 	 Dat XXIII Gapiel. 

1955 Dese legaten die sijn èomen 
Te Parijs, ende hebben vernomen 
Dat keiser Karle es daer: 
Den brief gaven si hem claer; 
Want menech daer gheen griex coude 

1960 Gaf menne daer ter selver stonde 
Turpine, dat hien den lieden 
In die iantswise soude bedieden. 
Ende aise Turpijn den brief ontbant 
Weende Karle alte hant, 

1965 0m dat die heidene besaten 
Ons Heren graf met onmaten; 
Ende alt voic wart in roere, 
Ende baden den keiser dat hi ci' voere. 
Die keiser Karle., dien hoût was God, 

1970 Gaf te haut ute een ghebot, 

Vs. 190 ifere s1Jn, C handen sijn. 	 1962'  Lanlswise, A en B iantstale. 
• 	 192 iVoc/aan weerdense hem, A nochtanvoer- 	1963 Onibunt, ontwikkelde, Jas. 

dense hem. 	 1969 INen itout was God, dien God Jiefbad. 
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bat aile die ghene, die onder hem iaghen 
Ende wapene mochten draghen,. 
Met hem in der scardn 
Ieghen die heidene souden varen; 

1975 Ende wie men 'onderhorech niet en vint, 
Eesi oec vader ofte kint, 
Hi blive in eighendomme aile jaer 
Van vier penninghen daer naer. 
Noit ghewan Karle soe groot ère 

1980 In gheen orioghe ter were. 
Over den Rijn ende der Danube thant, 
Trac hi henen, ende over tint 
Doer Pannonien, met sij11re partien, 
Ende doert wout van Buigarien, 

1985 Over sinte Jorijs arm mede, 
Ende over Capadocien die stede, 
bat Turkie bi namen heet, 
Daer menich dorp ende port in steet, 
Ende ais hi quam, ende sijn voic met hem, 

1990 In de side te Jherusalem. 
In een wout, an sine vaert, 
Dat wijt was wei twee dachvaert, 
Daer trac hi in, met sinen here-. 
In dat wout was menich bere, 

1995 Vogle gripe, tygre ende iyoene, 
Ende diere van wonderliken doene. 
Hi waendet wei met goeden vreden 	 - 
Binnen enen daghe sijn ieden, 
Ende moester inne met nachte bliven, 

Vs. 1974 B Op  die feue heidine varen. 	Bosch lag, volgens Pn. Mousxrs, en la turc d'Es- 
1986 A en B Over Capadocien, dat- nu ter lavonie. 

stede. 	• 	 - 	 1995 Lyoene, A hoene. 
1990 A en C An die side van Jherusalem, 11 	1997 Hi waendet, C lii waenel. 

In die zee te ,fherusaiem Verrnoedelyk moet er 	1998 Leden; doorgetrokken. 
voor de side te gelezen worden desside van. Ilet 	1999 C Ende moester clien naclzt isine blive,i. 
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2000 Beide met mannen ende met wivn; 
Ende tvolc wart clolende harentare. 

- - 	 Doc hiet die keiser openbare 
Dat men sloeghe dat ghetelt 
Bi den woude op een veit, 

2005 0m dat tvolc te gadere soude comen. 
Ais dc anderen hadde vernomen 
Selve heeft hi om raste ghedacht 
Ende ruste een stic in die nacht. 
Doen richt hi hem op na desen 

2010 Ende begonste sine saline te lesen. 
Tote desen verse quam hi 

.Deduc, me domine in semita mandatorum tuorum, quia ipsam volui. 
- 	 Bi sinen bedde beeft hi vernomen 	 V  

Ecu voghelkijn ter stont comen, 
2015 Dat ghinder sane ende riep. 

V 	
Menich die al ghinder siiep, 

Tart in wake aisi dat hoert. 
Die keiser las sinen psaim voert, 
Ontier ende hi tenen verse quam 	 . 	 V  

V 	
2020 Educ de custodia animam .meam. 

V 

Ende ais hi dat vers seide recht, 
V 

V 	 Soc .riep dat voghelkijn an hem echt 
V 	 « Vrancke, Fi'ancsoys, wat segstu daer P» 	V 

Den voghelkin volghde de couine naer 
V 	 2025 Bi enen cleinen inghen pat, 

V 	

V V 

	

V 	Ende hi quam aldaer ter stat, 

V 	 Ten groten weghe, dien hi te voren 	
V 

V 	 - 	 Opten anderen dach hadde verioren. 

V 	
V 	

V 	
Men wilt wanen datmen en vant 

2030 Noit seiken voghel int lant, 

Vs. 2001 Ende tvolc, A Ende tfloc. 	 2025 Vrancke, Franesoys, A Prancryke, Fran- 
V 	

2004 C Bi den wege op een veit. 	
V 	

soys. By PHILIPPE MoasKEs roept de vogel: Frans, 
2015 Heeft hi, AenBlieeftmen. 	 que dis? 

V 
V 	 2019 Ontierende, tot dat. 	 2026 B Soc dat si quamen na dat. 	 V 
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Ende datmen sinder 0cc, te ghenen stonden 
Alseiken voghel heeft vonclen. 

tian ben reliquicn bic men tarte pat. 

Dat XXIV Capittel. 

Aise Karle naecte den heilighen lande.;  
Weke.n voer hem die viande, 

2035 Ende hi suverde lant ende pat 
Van den heidenen, ende makese mat, 
Ende sette den patriarkemede 
Gheweldichlike in sine stede, 
Ende maecte die vesten weder, 

2040 Die ghevelt waren ter neder. 
Den patriarke hi Gode beval, 
Ende voer met sinen lidenal 
Doer. Constantinobele., te lande waert: 
Aldaer soe hiltene, in die vaert, 

2045 Die keiser selve Constantijn, 
Enen dach over den wille sijn. 
Voer die porten van der stede 
Dede die keiser ghereiden mede 
Meneghe wonderlike beeste, 

2050 Ende cleinode van menegher feeste, 
Ende oec preciose stene. 
Karle riep sinen raet ghemene; 
Wat hi best daer mede dade 
Ende si vonden, in haren rade, 

2055 Dat hi ghene ghifte ontfinghe 

Vs. 2031 C Ende dut men zijder oic tallen 	2035 Pat, A en B stat. 

stonden. 	 . 	2048 G/zereden, C gereeden, bereiden. 
2052 C disuiken voghel niet en licefe vonden. 	200 Cleinode, B cleinhode, C cleyn hoea'e. 
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Van sijnre vaert; want die dinghe 
Haddi ghedaen met bliden sinne. 
Allene ùm ons Heren minne. 
Dese raet dochte Karle goet 

060 Al sinen voike hi heten doet 
• Dat niemende dat ne ghescie 	- 

Dat hi op die presente sie. 
Ais die griexe keiser wart gheware 

Dat Karle hadde ommare 
065 Tontfane giften ofte goet 

Wonderde hem, in sinen moet. 
Van al seiker doeght, ais hi sach 
Dat ane dien man ghelach; 
Doch dwanc hien met beden soe sere 

070 Pat bi, doer God onsen Here, 
Ene ghifte nemen wohde. 
Aise Karle sach dat wesen soude 
En bat hi anders ghene have 
Dan men hem reliquien gave 

075 Van der passien ons Heren. 
Mettien si hem te rade kerèn 
Ende setten daer, omme Gods houde, 
Datmen drie daghe vasten soude; 
Ende men coesser toe xij persone 

080 Die de reliquien, diere ende scone 
Karle bringhen souden 	ende deilen voert, 
Dat daer wel sceen in die poert. 
Die griexe clerke ende die latine 
Elc na die maniere sinè, 

.2085 Songèn die ietanyen wel. 

Vs. 2061 en 62, Dat niemand de 8eschenken 	2085-88 In B: 
bezichtige. Die bisScop van Napeis 	ais icgosne, 

2064 Ommare 	afkeer. Ontdede dat dierbaor sat schone, 

2066 1f'onderde hem C 
• 

Daer in iach die crone ons Heeren 
Wonderes hem. 	 Ende ontsioetse met groter eeren 

2074 Dan men, B en C dan dat men. 	- 	 Daer Iucht, 
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Die bisscop van Napeis Daniel, 
Dede op wat.daerin iach scone, 
Ons Heren Jhestis dorne crone, 
Daer lucht soe suete ute quam 

2090 Dat niemant en was, diet vernam, 
En dochten rieken in diere wise 
Oft hi ware in den paradise. 
Aise keiser Karie dat bekent, 
Viel hi neder opt paviment 

2095 Met gheiove bat hi onsen Here, 
Dat hijt dade doer sijn ere, 
Ende hi sijnre passien wonder 
Ende sijnre verrisenissen. sonder 
Verniewen woude, daer ter stede. 

2100 Ais hi ghedaen hadde sine ghebede, 
S9e quam een dau uter troLLe, 
Die bedauwede die crone 
Ende aite hant iii dat comen 
Soe wiesen daer fine biomen; 

2105 Ende ghinder was lucht ende Iecht, 
Dat beide heren ende knecht 
Waenden dat haer ciedere waren 
Ghemaect van hemeiscen scaren. 
Ende aise die pape Daniel 

.2110 Met eenre tanghn aisoe wel 
Soude sceden ons Heren crone, 
Wart si bloyende noch alsoe scone. 
Keiser Karie ontfinc al daer 

Vs. 2087 Dese op, wat, A Dede op dat, C Dede 	2102 .0 Diese bedauwede scijone. 

op tvat. 	. 	 2104 Fine, A, B en Cane. 
2091 Ende dochten, C Ten doc/ae hem, of het 	2111 Sceden. In de Exceli. tronike : Ende 

docht hem. 	 ais die eertsbisscop Daniel met eender schare be- 

2098 B en C Ende sire verrisenissen besonder. gan te snyden die heylige crone. 
2101 A Soc quam daer een uten trone (C Uter 	2112 A Wart se daer biau ende siock aiso 

crone) , B Soc quam een dan scone. 	 scone. 	- 
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In enen keic scoen ende claer 
2115 Van den bloemen een deel doc; 

Ende in sinen rechteren hantscôe 
Dede hise, ende vuldene daer mede. 
Mettien hi sijn ander want afdede, 
Ende boet dien, metten bloemen saen, 

2120 Den bisscop, dies niet heeft verstaen, 
Ende Karle waende dat hien name; 
Maer tweenen was hem bequame 
lien beiden, van der hogher mare 
Dats haer engheen nam ware, 

2125 Dieshebben si den want begheven, 
Die in de lucht is hanghende bleven 
Een langhe wile metten bloemen; 
Want haren gheen hevets waer ghenomen. 
Die keiser heeft die luchter want 

2130 Metten bloemen ghevullet te haut, 
Die de crone vallen liet, 
Daermense metter tanghen sciet, 
Ende ais Karle die wante boet 
Den bisscop, doen sach hi al bloet 

2135 Daer verwandelt in hemeische broet, 
Dat manna heet in hebreuscher wijs. 
Dat manna is noch te sinte Denijs. 

Vs. 214 Keic, C kelct. 	 De Excellente Cronike : Doe Karel sinen aine- 
2120 .Dies niet heeft, A dies nien heeft, die ken /eantschoe gevuit 1usd neUer doornen die van 

dit niet heeft. 	 der cronen vicien. 
2121 Ende, A en B maer. 	 213U In A en B 
2129 en 25 De Excel!. C'ronike : lIer want haer 

- 
	

Den andren hanghen in die lucht, 
beyder ogen vol tranen waren wt groter devocien. 	Des haddy huijsscap ende grote srucht. 
- Mare, kondschap. 	 Ende aise l'y  den want ontdede, 

2124 A en B Bats haire gheen en dair nam 	Oin die Islomen te nemene mede, 

ware, dat geen van beide de want, de hand- 	Soeworden sy, dairment sach aibloet, 

schoen, waernam. 	
Verwandelt inhemeis broet. 

  
2128 A Want gheen en hads ware ghenomen. 	In C, voor dit laatste vers: 
2199 Lucleter want, de linker handschoen. 	 Dat,erwnndeft in hemels brout, 
2150 A en B Met den dornen gitevullet tleant. 	Dat was cmmer wonder groot. 

t 
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Noch wanen vee liede, openbare., 
Dat van dien manna ware 	-. 

2140 Dat God sende in die woestine, 
Te voedene die vriende sine. 
Wat siecke daer waren, tier uren, 
Van der Iucht ende van den guren 
Dat van ghenen bloemen quam 

2145 Sija ghesonde doen daer nam. 
Met desen dat dit ghesciede 
Q uamen ghelopen vele liede 
In die karke, ende oec al daer, 
Ende riepen bide ende openbaer, 

2150 Man ende wijf, daermen toe sach: 
Si seiden : « 1-lets heden die dach 
Dat God verrees van der doot; » 

Want die roke was soe groot, 
Van desen heilighen bloemen mede, 

- 2155 Dats vervuit was al die stecle; 
Dat ten sieken wale sceen. 
Dier was ccc ende een, 
Die doenghenasen daer 
Van haerre siecheit openbaer. 

2160 lNoch soe was een siecke daer, 
Die hadde xxiij jaer 
Ende drie maende alomtrent 

t 	 Gheleghen stom, doef ende blent 
Aismen die crone uut trac met dieu 

2165 Soe quam hem weder sijn sien 
Ende aismen die crone sciet, 
Verbes hi des horens verdriet 
Ende teerst dat die bloemen uut braken 
Ghenas hi van sijnre spraken. 

Vs. 2142 C Want zeere dair waren ter uren. 	216 Hetgeen wel bleek aen de zieken. 

2146 Met desen, C ]lietten. 	 218 Deest in C 
2153 C Want die roke quam SOC groot. 	 2167 brens verdriet , gehoorkwael. 

DEEL.I. 	 19 

s 
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oe garle bie rcliquicn t2Uten bracljte. 

Dat XXV Gapittel. 

170 Na desen trac ute Daniel 
Ons Heren naghelen, aise wel 
Uten vaten dat a1abastei was, 
Ende gafse den 'keisr, ende na das 
Ghenas een kint (des was blide 

2175 Menech) het badde in der luchter side 
Beide hande ende side verloren, 
Ende was alsoe gheboren. 
Het quam ter kerken ghelopen saen-, 
Ende dede dat oec verstaen 

180 Dattet omtrent noene Iach 
Op sinen bedde, ende .oec sach 
(In onmacht, ais hem dochte) 
Enen grauwen smet, die brochte 

- 	Ene tanghe, die uut sijnre lucbter hant 
185 Ende uut sinen luchteren voete prant 

Enen naghcl., dies waest blide 
Ende enen spere uutsijnre side, 
Ende te hant waest ghenesen 
Van ailen evele na desen. 

190 Hier toc gaf men, daer ter stede, 
Den groten keiser Ktre mede 
Van Ons Heren crue een dccl, 
Ende sine sudarie al gheheel 
Ende onser Vrouweri hemde te hant, 

Vs. 2173-75 In B: 	 2176 In beL ilS. enin C: Beide lam ende side 
verloren. 

Ende gafsc den keiser, ende doen 8henas 	 2183 C Pat sgraven smet brochte. 
Ecu kint dies nsenig mon was blide 	

- Prant, trok; Dot hadde indcrluchter side. 	 218b 	 van prznden, nemen, roo- 
yen, verwand met het fr. prendre. Zic Reinaert, 

917g In CMenec/eiaerliadtjnder lucitter side. vs. 399, cf VAS RESLU, vs. 5988. —In 9 spranc. 
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2195 Ende daer toe Ons Heren bant 
Daermenne mede in sijnre kintsheide 
Bant ende ontbant sine lede, 
Ende Symoens armen, des ouden 
Die Onsen Here onUinc met vrouden. 

2200 Karie dede al dese boghe saken 
In enen sac, diehi dede maken 
Van enen bucfels huut tien tiden 
Die hine hi ane sine siden, 
In dier ghelike, in dier ghebare, 

2205 Ais oft ene tassche ware. 
Ende reet vaste te lande waert. 
Daer quam hi, ter selver vaert, 
Tene castele, teenre stede, 
Daer hi een cloot kint opstaen dede 

2210 Metten heilichdomme datter vas, 
Ende hi oec mede ghenas 
Vijftich sieke van evele swaer. 
Ses maende ruste h daer; 
Ende enen dach daer na, te waren, 

2215 Es hi tote Aken ghevareri, 
Daer hi gherne vor al te voren 
Was; want hi haddet uut vercoren. 
Daer ghenasen soe vele blende 
Dat men tghetal niet en kende, 

2220 Ende soe menich van den rede 
Men en conste ghetellen. mede 
Si xij van den quadèn gheeste, 
Ende acht lazerse,, ais ict vreeste, 

Vs. 2202 Bucfeis voor bufl'eis. 
2205 A en B dise oft eene scarpe ware. 

Zie over scarpe onzen Reinaert, op vs. 2795. 
2206 Reet, C trac. 
2209 C Daer Id vijftich dooder hinder opstaeu 

dede. 
2212 B Een sieke van evele swaer.  

2216 A en B Daer Id gherne was voir al t 
voren. 	 : 

2217 B Want die stede haddi vercoren. 
2220 Rede, koorts. 	 N 

2223 Vreeste, bespeurde ; van vereeschen of 
vreischen, opspeuren. Zie BiLDERDvn, Verhan-
deling over de geslachten, bi. 34. 



148 
	

DE KLERK. 

Van der giecit tiene ende vive 
2225 Ende xiiij crepele an den live, 

Bulteneren vijftich ende twee; 
Die van groten evele hadden wee 
Chenasen lxv, dat was vele; 
Ende die wee hadden in die kele, 

30 Ende anderen gheburen daer ontrnt, 
Ghenaser mede , dat is bekent. 
Ten lesten gafmen uut, tAken mede, 
Een ghebot al dore kerstenheide, 
Datnien op dien xiij dach. 

35 Die doen in Julius ghelach 
Tote Aken in peigremagien quarne, 
Ende besaghe ende vername. 
rrheilichdom  dat Karle methem 
Brachte uute Jherusalem, 

40 Ende van Constantinobele die stat, 
Ende, eer iemant oec saghe dat, 
Pat hi sine biechte sprake 
Van aIre sonderliker sake. 
In die consilio was mede 

245 Pans Leo van Rome der stede. 
.Ende dartsche bisscop Turpijn, 
Ende die patriarke Alexandrijn,, 
Die gheheten was Achilleus, 
Van Antiochien Theophilus, 

50 Die patriarke van der poert, 
Ende menich bisscop, wder ende voert, 
Ende menich abt met crommen stave. 

Vs. 2225 AenB 

Ende xiiij crojile anden live 

Mancke aen hande ende aen voete 
Hadder dertich dair die boete; 

Bulteneren, enz. 

Boete is hier heterschap. 

2250 Glieliuren, namelyk geburen van de 
keel, ais b. y. de ooren. 

2251 C Genasser meer dan is bekent. 
2255 .Julius, A én B Junius. 
2251 IPeder ende voert, alerweGe. 
2252 Deest in C. 



TWEEDE BOEK. 	 149 

le wane daflaet quamer ave 	 t  
Dat meri tAken haelt aile jare : 

55 Soe doet van der selver mare. 
Ter consilien, die je scrive, 
Was verwect een dode te live. 
Desen prince sal men loien 
Voer aile princen verre boven, 

2260 Die soc vrome yias ende soc stout 
Ende dieu God met was soc hout. 
Iii en dede niet ere, in sinen tiden 
Sinen lande, allene met striden; 
Maer hi wôude sijn lant oec vercieren 

65 Met groten heiiichdome ende met dieren, 
Dat nog scijnt in meneghe stede, 
In Yrancrike ende in Aimaengien mede.. 

Dat viiøen bat &irk aaclj van sinte 2acøb. 

Dat XXTTJ Capittel. 

Aise Karle hadde .vromelike 
Verwonnen menich conincrike, 

2270 Ende menich lant hadde bekeert, 
Daer kerstenheit bi was gheert, 
Ende die kereke in goeden staten 
Iladde ghesét, ende sijn ondersatn 
Aile bedwonghen hadde soc, 

75 Dat si sijnre vrientscap warén vroe, 
Haddi achtinghe dat hi woude 

Vs. 225 Zoo doet het, zoo i's de zaek gele- 	2265 Heilichdome, B heyldomei.  
gen, ten aenzien vndit bericht; of, zoo wordt 	2271 G/ieert, Aen By/zemeert. 
et vermeld. 	 . 	2273 Ondersaten, A, B en C beter sijn on 

2261 B Ende dje,z God was soe erienthout. 	saten. 	. 
2262 C Hi dde met eeren sinen tiden. 	 2276 Achtinghe, voornemen. 
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TAken rusten in sijnre onde, 
Ende dorloGhe  laten varen, 
Ende hem in sijnre orloghe sparen 

80 Want hi van kintschen daghen 
(Aise ons die yeesten ghewaghen, 
Dat weet je wel, over waer) 

• Orloghe hadde ghehouden swaer, 
Daer hi meneghe pine om Ieet, 

85 Eer hi kerstenheit maecte soo breet; 
Mer God en wouts noch niet ghedcghen 
Dat hi sonder orioçhen 
Leven soude, ais ende ais, 

• Want hem quam nu over hais 
290 Dmeeste orloghe ende strijt 

Dat hi hadde in sjnre tijt, 
Ais je u sal openbaren, 
Daer Karle iach, te waren, 
Snachts, heeft hem ghedocht 

95 Dat hi sach in die locht 
Ene strate van sterren, min noch mee. 
Die quam van der vreeserzee, 
Ende ghinc henen tote Spaengien, 
Tussehen Ytale ende Almaengien, 

300 Tote int Iantscap van Navare, 
Tote in Galissien openbare, 
Daer Jacob die aposte! Iach, 
Ornbekent op dieu dach; 
Want niement en was doen wijs das 

305 Waer sijn lichamebegraven was, 
Want die ghedenckeuisse verloren 

Vs. 2279 Sjnre orloghe, A en B, sjnre ou-
der, C szjne outhed. 

2281 en 82 Desuni in B. 
2288 dis ende ais, geheel en gansch. Verge-

lyk HVYDSCOPER OpMELIS STOKE, II, bi. ffl. 

2297 Vreeser zee, A en C frisseher sec, B vree-
seliher sec; docli beter in de Exceil. ironihe 
T"riesscher sec. Vergel. Pu. MousKus, vs. 4736. 

2304 Want niemand wist toen dit. 
2305 Beyraven, C gevuren. 



TWEEDE BOEK. 	 151 

Was (soe lànc waest daer te voren); 
Wan hi onthoeft was in dat lant. 
Karie peinsde ai te hant 

310 Wat die wech bedieden mach 
Dien hi aile nachte sach. 
Snachts eens, quam hem an 
Een ommacht, .ende enen man 
Sach hi van sconen ghedane 

2315 Voer sijn bedde, ende sprac hem ane, 
Ende seide ((Wat doestu, sone mijn P» 
Karle antwôerde : «Wie 'machstu sijn, 
Die mi nu dus sprekes an? » 
ii seide « ic ben die seive man 

30 Jacob, die apostel ons Heren Jhesus 
Die sone was Zebèdeus, 
Jans broeder evangeiisten, 	- 
Die op die zee, daer wi vischten, 
Van Galilee ons Heren riep, 

35 Daer ic liet dat water diep, 
Ende vercoes mi dat hi woude, 
Dat je den voike prediken sonde, 
Ende dien die derde Herodes deide 
Onthoefden doer sine feiheide. 

	

330 In Galissien Ieghet mijn lichame 	 t 
Dico vertreden, met groter scamè, 
Die Sarasine, ais scie voie pleghet; 
Ende onbekent eest waer hi ieghet. 
Hier omme wondei't mi sere 

335 Twi du mi niet en doets die ere 
Dattu hads ghesuvert mijn iant; 
Want du heves, metter haut, 

Vs. 2511 en 12 In C : 	 dat lichaem oudtydsmanlyk was, vindt men in 
Dat hi allen dieu nrcht sach; 	 BILDERDYK'S Verklarende geslachtlyst, H, hi. 179 
1'4oehtan cjuarn bern eensan, 	 en 180. 

2353 Hi, namelyk hetlichaem. Voorbeelden 	9535 Twi,waerom. 
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Den vianden menich lant ghenomn 
Hier omme ben ic tote di cdmen. 

2340 Ghe1ijc di God heeft ghegheven 
Macht, boven aile coninghe die leven, 
Die heren sijn in ertrike. 
Heeft hi di vercoren. sekerlike. 
Dien wech te makene mtter hant. 

2345 Ende te suverne mijn lant 
Van den onreinen Moabiten. 
Die dat lant al vei'sliten; 
IJattu daer af ghewins te lone 
Van Gode die ewelike crone. 

2350 Dien wech, dien du saghes van sterren, 
iediet dattu souts van verren 
Met eren comen tonsen lande. 
Ende verdriven onse viande 
Soe dat die kerstene mogben 

355 rj  minen grave ghepoghen . 
Dat in Gallissien is gbeleghen r 
Soe.machmen daer der peigrimagien pleghen, 
Alsoe Ianghe aise die werelt staet, 
Dat mijn soeken te niet en gaet.n 

4oe fiarle Spacnpien iran. 

Dat XX VII Capittel. 

2360 Te drien malên eest ghesciet 
Dat die keiser Karle siet 
Van sinte Jacoppe dit ghetoech. 

Vs.. 2345 B Heefthi di gecroond sekerlke. 	2555 Ghepoqhen, in den zin van aggredi. Zie 
2547 B Die dat lant al besitten.. 	 KILIÂEri, verbo PooGnEN. 

2548 Op dat gy  alzoo moogt 'winnen, ,enz. 	259 flhijn .çdeken, bet bezoeken van myn 
t 	 254 C Soc dat die viande en snogen. 	 graf. 
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Karle, die hère van machten hoech 
Sette vaste sine vaert 

365' Met groter eeren te Spaenien waert, 
Ende es die Gheronde leden , 
Ongheweert ende onbestreden. 
VoerPainpelune es hi ghevallen: 
Daer lach hi iij rnaent met ailen 

370 Nochtan en consti niet ghewinnen 
Die stat, om diere waren binnen, 
Ende om die vastheit van der stede, 
Ende om dieu vasten muurmede. 
Mettien Kaile sine bede 

375 Ane sente Jacob dede 
Pat daer, in sijnre name, 
Die stat, in sijnre ghewelt quame. 
Mettier beden 	ter selver uren 
Vielen ter neder aile die mueren, 

380 Soc datmen wan die vaste stede. 
Aile die Sarrasine mede, 
Die theidenscap wiiden beGheven, 
Die doepte men ende liet heu tieven; 
Ende diere oec spraken jehen 

385 -Die heeftmen aile versIehen. 	- 
• Aise die mare dus spranc 

• Aile die stede, vaste ende Ianc, 
Gaven hen op, al daer int lant 
Ende vielen aile in Kareis. hant 

390 Ende gaven tribunt ende scat, 
Ende waren des orloghes sere. sat. 
Dus voer Karle, ende besach 
Traf, daer sinte Jacob in lach, 

- Vs. 2366 C Ende iv getrouwe leden. 	 2581 C Ende die Sarasine daertoe mede. 
2571 A en B Om die were van hinnen. 	2586 Dus spranc , A en B dus uutspranc. 
2572 Vastheit-C vaiscijeit. 	 . 	2587 Lanc, B cranc. • 
2573 ])fuur, A river. 2591 Sere sat, C zeere mat. 

DECL 1. - 
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Ende dede aldaer ter stede 
2395 Sine pelrimagie ende sine ghebede; 

Ende voer van daer te Perone, 
Eue stede op die zee scone, 
Ende stac in die zee sinen scacht. 
Daer dancte hijs Ons Heren macht, 

2400 Ende den groten sinte Jacob mede, 
Dat hi was comen daer ter stede. 
Daer na dor voer hi Spangien mec,. 
Van der eenre zee tote der ander zee, 
Ende wan in Galissien lant 

2405 Dertien steden in sine hant, 
Daer Compostelle af was deene, 
Die tien tiden was wèl cleene. 
rFurpijn die dese yeesten screef, 
Bi wien tware niet achter bleef, 

2410 Seghet dat tien selven stonden 
Sessentwintich steden, die stonden 
Wel ghevst in Spaengien lant, 
Algadei' ghinghen in sine hant. 
Een hieter Osteel, ais wijt horen, 

2415 Danen Vincent was gheboren, 
Daer wilen in stonden xc toerne. 
Groet, starc ende u.utvercoerne. 
Dus ghinc alte male Spaengien lant 
Den keiser Karle in de hant. 

2420 Ende hoe der lande namen waren 
Willic u segghen, sonder sparen: 
Een lant heet Alandelijf, 
Dat bleef al in Kareis bedrijf; 
Der Parde lande, tiant van Castele, 

Vs. 2596 Perone, A en B Petrone, C Pyrone. 	2411 Sessentwntich, AEenendertich steden. 
Het moet zyn Petrone, volgens Tanes (PHILIPPE. 2414 Osteel, A en B Osea, C Ostel. 
MousKEs, I, p.  491). 	 2415 .Danen, A B .Dannen. 

2598 Ende stuc, A Ende sack. 	 2418 Aile male, C te male. 
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45 Der More lant viel hein te clele;' 
Diant van INavare, van Portegale, 
Der Sarrasinen lant altemale, 
Der Alanen lant oec al mede., 
Die wilen met gro ter moghenthede 

430 Metten Wandelen wonnen Spaengien 
Ende doer reden al 4lmaenien 
Ende Gallen, ende wonder dreven 
Ende in Gallen sittende bleven. 
Oec wan hi daer Boscayeren lant 

435 Ende der Baschen, in sine hant, 
Ende diant van Paléerne mede. 
In den lande so en bleef stede 
Si en wart Karlen op ghegheven, 
Ofte si en wart soe bedreven 

440 Met orloghen ende met groter pine 
Dat si viel in den ville sine. 
Lucernen die vaste stat.)  
Die in den gronen dale sat., 
En condi niet ghewinnen wel 

445 Eer hi er selve voren vel, 
Ende lachere vier maende voren, 
Al onghewonnen; dies haddi toren 
Daer omme dede hi sine ghebede 
Ane Gode ende sinte Jacoppe mede 

450 Ende die mueren vielen neder. 
INie sinder, quamer man in weder: 
Noch es si woeste op desen dach; 
Want, doemen daer vore lach, 
Quam, midden springhende in die stat, 

455 Een swart water, ende al dat 
Verdarf die poert. Noch eest waer 

Vs. 2435 Deest in C. 	 2436 Paleernc, A Paleygen, B Palergen. 
2434 Boscayeren, A en BBescayen, C Oec was 	2439 Bedreven, B ghedreven. 

1n daer Bestay een landt. 	 2445 Vel, viel. 
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Datmen swerte vissche vint daer. 
Vier steden heeft Karel verdoemt. 
Groot ende sterc, die men dus noemt 

460 Dats Lucerne, ende Carpata, 
Ventesien ende Adama; 
Want bise wan met groter pine 
Ende daer omme verbes die sine 
Des sijn si, toten daghe huden, 

465 Onbeseten van allen luden. 
Dus wrac God Kareis toren. 
Sijns edeis ridders uutvercoren 
En was noit prince, in dit leven, 
Die men prijs rnochte gheven 

470 Boven Karle, duncket mi: 
Merct in dit boec oft waer ii. 
Brabanders hebbens noch ere 
Dat si sijn an desen here. 

iAarle bafgobe brac. 

'Dat XX VIII Gapittel. 

Aile die afgode, die vant 
475 Keiser Karle in Spaengien lant, 

Heeft hi al te male ghevelt', 
Ende te broken met ghewelt 
Sonder eén en wiidi uiet 
Int bant dat Alandalijf hiet 

480 Salcaidis hiet dat bi namen. 
Sarrasine seiden aile te samen 
Dat Machumet, in sijn leveu, 

Vs. 2480 Salcaidis, by Tijnpy, cap. IV, Sa- 	2481 Sarrasine, A Die he!,dene. 
iamcadis; A en B Sàlataydes. 	 2482 Iliachumet C ]l!amet. 
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Dien selven, God hadde verheven. 
Ende ghemaect in sinen namen 

2485 Ende daer in beseghelt te samen 
Van duveien een legioen 
Diet ghene alsoe bescermen doen 
Datment Ghebreken  niet en can. 
Ghenaecter oec een kersten an 

2490 Hi wort ghevreest ende vervaert. 
Comt een heiden darwaert, 
Op dat hi Machomete daer aenbede, 
Hi gaet ghesont van der stede; 
Sit een voghel oec op dat, 

2495 Hi blijft doot ter selver stat. 
Op die zee staet ende es een steen 
Croot ende hoech, ende ais een 
Ilout van der Sarrasine werke, 
Ilecht op der zee ghemercke, 

2500 Effene ghehouwen. ende gheen bet 
Op die erde effene gheset, 
Soe hoghe opaende, sonder lieghen, 

- 	Aise enich raven mochte vlieghen 
Daer op es die afgod gheset 

2505 Proper, na die heidene wet, 
Van auricalco ghegoten dn 
Na die yrnagie van enen man, 
Recht staende opte voete sijn 
Te rniddaghe blinet sijn aenscijn; 

2510 Enen siotel in die rechter hant 
Ende groet dien hout die viant. 

Vs. 2487 Jiescermen, A bescriven. 
2490 Ghevreest, voor bevreesd. In 't latyn 

staet periclitatur. 
2493 •H'igaet, A en B Hy scheet. 
2494 Sit, A en B Beet; van beeten afzitten. 
2496 Staet, staet 't. 
2498 Hou!, B Out. 

2499 Ghemercke, kant ; op den kant der zee; 
by TURPYN In maris shargine. Zoo was mark 
grens. 

200 Bet, A vet. 
2i06 Auricalco, A , B en C auricalcsts;  by 

Tuiuys De aura optima. 
209 Biinct, A en B blict. 
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Der Sarrasine wet gliewaghet 
Van den siotele, die hi drahet 
Dat hi hein uter liant sa! vallen 

515 hit jaer te voren ais in Gallen 
Een coninc sal werden gheboren, 
Die al Spaengien sal verstoren, 
Ende brenghen ter kerstene wet. 
Daer na wart onianghe gbe!et. 

50 Aise die heidene sien dat, 
Si selen dan haren scat 
In derde gravèn, ende vlien. 
Die heidene segghen dit sa! gescien. 
Karle die wan met ghewout 

252.5 In' Spaengien silver ende gout, 
Dat hem die coninc sende daer 
Hi lach in Spaengien drie jaer. 
Van sinen scatte, dieu hi wan, 
Soe maecte die grote man 

2530 Van Galissien siute Jaobs kerke, 
Van sonderlinghen sconen gliewerke, 
Meerre dan si was te voren 
Enen bisscop heeft hi er in vercoien, 
Ende heefter moencke in gheset, 

2535 Nae sinte Ysidorus wet, 
Ende vercierde die stede 
Met peine en met clederen mede. 
Noch van den si!vere ende van den goude, 
Dat hein doen b!eef menichfoude,.. 

2540 Ende dat hi brachte in Vrancrike, 
Maecte hi kerken scone ende rike 
Onser vrouwen kerken tAken 
In die stat dedi maken 

Vs. 251 Sconez yewerke, A stenenyhewerke. 	257 Peine, ryke overk1eedere, ook haer- 
24 A en B Ende heeft canoncke glieset. . 	kleederen ;  in B pylaren. - Met ciederen, A, B 
2535 Wet, .0 ordene ende wet. 	 en C met ciocken. 
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Ene in sinte Jacobs ere mede 
545 Die daer noch staet in die stede 

Van Toulouse himaecte mere 
Eue in sinte Jacobs ere; 	- 
Te Parijs maeti oec ene 
Tusscen Mommarters ende der Seine 

550 In sinte Jacobs ere mede, 
Ende daer toe in meneghe stede. 

#oe 1aret 6pungien verloce enie xucber' wan. 

Dat XXIX Capittel. 

Karel es hier na met allen 
Ghekeert int lant van Gallen 
In sijns selfs conincrike. 

555 Doen versaemde in Affrike 
Een heiden coninc, een groot here, 
Ende quam na sinen ghere, 
Hier over die zee ghe'yaren, 

- 	In Spaengien met sine scaren. 
560 Aise Karie was thuus ghereden 

Ende waende tiant laten in vreden, 
Daer wan die heidens coninc al tiant, 
Dattie Sarrasinen hadden in hant 
Ende hi sloech al ende hinc. 

565 Luttel meneghe hem ontghinc, 
-Van kersenen metten live, 

Vs. 248 In B en C : 	
indie werelt haer.ende taere. 

23 Ghekeert, C Bekeert. 
In &ascoengen maecte oec eene  

In sente jacobs ere  niet clene; 	 260 Thuus, A tsijns. 
Te Parijs, enz. 	 265 A, 1 en C Dat die Franchoise hadden 

- 21 Stede. Werby nog in A : 	 in liant. 	• 

Meneghen sehonesi cloester mare, 	
564 Hinc. In al d'andere vine. 

0 
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Sine vermoerden man ende wive. 
Karle heeft dit vernornen 
Ende es weder derwaert comen, 

2570 Met grot.en here, met grôter macht,' 
Aise die wille heeft ende acht 
Te wederstane dat heidene diet 
Andérs ghevaren alst God behiet, 
Ende voer henen in coiter stonden, 

2575 Te Spaengien waert, over die Gheronden. 
Dus es Karle in Spaengien comen 
Ende heeft die waerheit vernomen, 
Wie hi was, die soe moghentlike 
Comen vas ute Affrike, 

2580 Die hem af wan Spaengien lant, 
Ende dat hi hiete Agolant. 
Ende aise Agolant heeft vernomen 

Wat Karel es ieghen hem comen, 
Dede hi hem sinen wille ontbieden. 

2585 Bi raden van sinen lieden: 
Weder. hi woude teghen hem striden 
Met hem twintichster, in elker siden, 
Soc met min soe met mere? 
Karle antwoerde, die here 

2590 Dat hi ci' sende van sijnre side 
Aise vele aIse hi wille ten stride, 
Hi sender alsoe vele teghen, 
Ende men late Gode der dine pleghen. 
Doen sende Karle, van sijnre side, 

2595 Hondert ridderen te gheneti stride 
Ende hondert sender Agolant. 
Doen sloeghen donse al te hant 
Die heidene hondert. ridderen doot. 

Vs. 275 Be/iiet, A, B en C gebiet. 
286 JPedr, dL 

289 Die here, B met ereit. 
293 Der dinc pleyhen, met de zaek geworden. 
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Daer noit een en ontscoet. 
600 Agolande, die dat wondert, 

Sendere anderwerven hondert: 
Die bleven oec aile opt veit, 
Datter noit een tlijf beheit. 

- Doen sendire tweehondert., daer .naer,  

605 Ieghen onse ce, die oec daer 
Aile opten velde doot bleven, 
Dat niemant en.behilt tieven. 
Ende Agolant die sende daer naer 
Duseot ridders, die quamen daer, 

610 Ende Karledusent daer teghe: 
Die heidene worden al versleghen 
Nalijcs, cleine ende groot 
Sonder datter somech ontscoot. 
Ten derden male wart Agolant 

615 Sijn raet, ende :vant te liant 
Dat keisei' Karle verliesen soude, 
Waert soe dat hi striden woude: 
Doen ontboet hi hem ten naesten daghen 
Wijch te leverne, sonder saghen, 

60 Waert soc dat hi woucle striden. 
Dit wart ghevest in beiden siden. 
Nu waren die kerstene, tier tijt, 
Die des avents voer den strijt 
Haer wapen siepen ende maecten claer, 

65 Nerensteiike, om te stridene daer; 
Ende dc stac al daer sijn spere 

Vs. 299 A, B en C Datter noyt man en ontscoot. 

2608 en 9 In C: 

Agolant die nam daer naer 
Dusent ridders ende sendese daer. 

2612 Nalijcs, bykaris; byna, A Srnae!s,BBy-

nalees, C iYalecs 
2615 A en B Sonder datter selc ontschoet. 

DEEL I.  

2614en15JnA: 
Ten derden male warpt Agalant 
Sijn awert (B sijn soert) ende sochte ende vant. 

Inc: 
Ten derden male warpt Agolant 
Ende yergadcrde sijn liede te hand. 

By Tunvvn Tertia vero die ejecit sortes Aigo-

landus secrete. 
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Voer sine tente, in dat here, 
In ene mersch, bi eenre riviere. 
Die Seya heit, na des lants maniere. 

630 Des merghens soc vantmen daer 
Ghegroit dc spere van dcii ridders daer, 
Die des daghes souden sijn martelare, 
Ende sterven voer Agolants scare 
Des wonderde meneghen ter steden. 

635 Die scachte hebbense aF ghesneden 
Neven der erden, mcci' noch mm, 
Ende lieten den struuc staen daer in. 
Daer ute scoten telghere sciere, 
Ghemaket na speren maniere, 

640 Die mcii noci al daer ter stede 
Mach sien, in dcii daghe van heden; 
Want die scachte meest esschen waren 
Soc siet mcii daer rneest esschen baren 
Dit was wonder, sonder ghenoet. 

645 Ende der zielen bliscap groct; 
Maei na der armer menschelichede 
Waest een teiken van scaden mede. 
Ten naesten daghe begonste men striden 
Vreesselijc in beiden.siden. 

650 Dat kerstenheit nam scade groot 
Daer bleven opten velde doot 
Dci' kerstene veertich dusent man. 
Die hertoghe Mile, daer scade Iach an, 
Bolants vader., bleef daer doof. 

655 Karle was in vreesen groot: 
Sijn ors bleef onder hem doer steken ;5 

Vs. 2629 Seya, by Tvnrvi Cera. 	 2658 Teighere, A teighen. 
2654 C Des wonderde den menegen tier slea'e. 	2645 fiaren, verschynen, zich openbaren. 
2656 Erden, C oirde. 	 265 Mile, iIi1o. 
2657 Den struuc staeu, A, B en C den tronc 	266 Hem doer steken, A. B en C hem ter 

steken. 	 ( 	 steden. 

- 
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Dusheeft hi te voete ghestreden. 
Twee dusentheidene anhem  comen; 
Tsweert heeft hi metter hant ghenomen, 

660 Dat gaudiosa hiet in latijn 
(En mochte fieL verbetert siju): 
Hi sloech ontwee man ende peert: 
INiet mochte stâen iehen tsweert. 
Die nacht ghinc doen in haut. 

2665 Elc sciet daer van sinen viant. 	 V  
Karle ende* de sine saen 
Sijn te haren tenten ghegaen. 
Ten naesten daghe, na otloghes wise, 	-. 
Quam den coninc Karle iiij markise 

670 Uten lande van Ytaie 
Met verssèhen ridders, ghewapent wale  

Vierdusent hadden si er an haut. 

V 	
Aise dit verboerde Aolant 	V 

S 	 Trac hi wech, ende es ghev[oen, 
675 Ende eu wiste wat els der toe doen; 	V 

Ende Karle keerde in Gallen V 	 V 

V 	

Met sinen voike doen met ailen., 
Aise die soc cranc was dat hem dochte 
Dat hi hem volghenV niet ei mochte. 	 V 	 V 

V 	 V 	 bit 4ljunncn einbe namcn. 

Dat XXX Capittel. 

680 Binnen der wilen dat Agoiant 	
V 

Es gheweken, Cods viant, 	
V 

V 	
V 	0m te meerne sine macht 	V 	

V 

(Want hi verioes vele daer hi yacht), 

Vs. 269 JlÎetter liant, VC met beden handen. 	2679 C Dat M kven net en mochte. 	
V 
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:Ende. Karle voer in Vrancrike, 
2685 0m vole te gaderne des ghe!ike, 

Hier binrien selen wi u bedieden 
Vele dinghen, die oec ghescieden 
Binnen der tijt dat hi oec vroixielikê 
Hiit dat roewsce keiserrike 

2690 Int derde jaer dat Karle vas Roernscekeiser, ais jet las, 

Ghinghen die Franesoyse stunen 
Met erren moede op die Hunen,. 
Daer si langhe ieghen vochten, 

2695 Soe dat sise al tonder brochten ; 
Ende die te voren menich lant 
Bedwonghen hadden,an haer hant, 
Ende gherovet menich rike, 
Wordn nu soe jammerlike 

2700 Onderghedaen, dat si en mochten 
Hen verweren, wat dat si vochten; 
Want si verloren in enen stride 
Aile die edeiste van haerre sidé. 
Soe datter nieten bleef te.Iive 

2705 Sonder allene eighene kative. 
Soe wat scatte, soe wat ghelde 
Si te voren met ghewelde 
Per werelt hadden af ghenomen, 
Dat es nu al gader comen 

2710 Den Francsoysen al te baten. 
Nie en wart soe uter maten 
Van ghenen wighe, Vrancrike 
Van juele van scatte soe rike, 
Aise bi dien wighe dede. 

2715 Daer èinde der Hunen moghenthede. / 

Vs. 2692 Stunen, steunen ;dochhieriiidenzin. tuncla, .bestreven. Zie boven vs. 11. 
van bestaen, aenvechten. Missehien verwant met 	2693 A, B en C Blet erren sinne opde Ifunen. 
het oudnoordscbe STUNDA, operwn dace, of as- 	2697 An haer kant, C metter kant. 
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lut selve jaer verghinc die mane 

Driewerf 5  daer ment sach ane, 
Ende ene warf die sonne mede; 
0cc sachmen grote wonderiichede 

70 In die lucht tiden grote scaren, 
Aise ridders die te wighe varen. 
Seghebrecht seghet: int sesde jaer 
Dat Karel keiser wert voerwaer 
Dedi Pauluse, sinen diaken 

75 Ute nemen ende maken 
Dat beste van der heiligher scrifturen 
Dat wilen in ouden uren 
Die heilighe liede badden bescreven, 
Ende deder lessen af ute gheven, 

730 Die men noeh leest Gode teeren 
In der heiiigher kerken ons Heren. 
In desen tiden, ghelovets mi , 
Sende coninc Aaron van Parsy 
Karlen grote ghiften mede, 

735 0m te hebbene pays ende vrede. 
Die bode hiet Abdelle 
Hi brachte Karlen, daer ic' af telle, 

Een pauwelyoen, ghemaect wale 
Na een ghesate, daer in een zale - 

740 Stont ghemaect, scone ter cure 5  
Ambachte oec binnen muere, 
Palecr cameren ende kemenade, 
Daer men in dinghen soude ende i'aden, 

Vs. 2720 Tiden, tyden, trokken; A, B en C ri-

de,,. 
2722 Sesde, US. selve, doch in aile d'andere 

sesde, wat ook overeenstemt me(SlGEBEwrl Gliro-

nicon, ad ann. 807. 
2739 Gltesate, zitstede, legertent; in 't la-

tyn, volgens EISIIARDI Annales ( by PERTZ, 1, 

p. 194) tentoria at ru ; doch in Florisen Blanche- 

fleur, vs. 2043, leestnen van Ghesate met a-asten 

torre,i ende hoghen, gebouwde woonstede met 
hooge torens 

2741 Ambacide, wachtkamers, kamers voor 
bedienden, fr. l'office. 

2742 Paieer cameren, A en B Parloren ca-

meren. -r-. Kemenade, warmplaetsen, van ham- 

mcii, stoken, iat. caminata. 	- 	- 
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Tretsore kokenen, ai ambachte 
745 Seic aise een prince dachte, 

Van varwen end van werke diere. 
Ende van menegher manere, 
Wijt ende groot, .meer dan mate, 
Recht ais eens princen ghesate, 

750 Repetenten, ende pauwelioene 
Abijssijn, ende van dieren doene, 
Daer toe pellen endé baudekine 
Meneghe edele ende fine 
Specie ende balseme mede, 

2755 Elcs vele, van gro ter dierheide., 
Ende een horoley wel ghemaect, 
Van auricaico wel gheraect, 
Daer in xij uren besceiden Wareii, 
Soc dat uut elker quam ghevaren 

760 Ridderen, die daer op staken 
Ende daden clincken ende craken 
Dat horoley 	alst was tijt 
Dit was te hoerne een delijt 
Nochtan was int horoley mede 

765 Meneghe grote wonderlichede. 
Met soc quamer mede, te waren, 
Twee uutnemende candelaren, 
Van auricalco diere ende groot, 
Ende van werke sonder ghenoot. 

770 Dus waren in Karels tide 

Vs. 2744 Tretsore, fr. dresoirs. 
2750 llepetenten, reeptenten, dat is tenten 

op reepen gespannen. 
271 Abijssijn, A en B Aibssijn, uit Abys-

Sinie. 
2752 Pelien, A en B peine, ryke overldeede-

ren. dekldeederen. Zie Fi. en Blanchefi., vs. 
3604, en hier voren, II, vs. 2557.—Buudekine, 
I r. baidequins; in Cran dekine.  

2755 Eles vele, van elks zeer veel. 
2756 IIorolej, A, Ben C oirloy, in den latyn- 

schen Lekst lwroiogium. 
2757 Lat. Ex anricalco arte mechanica snir- 

fice compositum. 
2758 Besceden, A besteden, B besceeden, on-, 

derscheidelyk gernaekt. 
2762 Iloroie'y, B en C o&ioy. 
2766 A,B en C 0cc quamen snede te waren. 
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Coninghe ende lantsheren blide 
Dat si sijn vrient mochten wesen, 
Soc sere ntsaghen si désen. 
Nu hoert van Agolande meer 

775 Daer je u af sejde eer. 

1løe ar1c 2to1anbe 6prac. 

Dat XXXI Gapitel. 

Nû voert gaet hier ane, 
Ais je u sal doen te verstane., 
Dmeeste orlogjie van groten striden 
Dat in djer werelt tiden 

780 Je gheseiede in ertrike.: 
Men las noit dies ghelike; 
\ATant nu heeft Agolant dor reden 
Heidenisse in allen steden, 
Ende heeft vergadert al te haut 

785 Meneghen groten Gods viant, 
Sarrasine van wilder viten 
More oec ende Moabiten, 
Parden ende Entipliene, 
Affricane ende Persierie, 

790 Den coninc van Arabien, 
Den coninc van Alexandrien, 
Ende van Barbarien den coninc noch, 
Ende dcii coninc van Maroch, 
Den coninc van 1\iajorken mede, 

795 Den coninc van Meque der stede, 
Ende den coninc van Sibile, 
Ende van Cordes oec terwile 

Vs 	2783 Heidenisse, de beidensche landen. leven. Vite is het !atynsche vita. 
2786 Van wiider aifen, leidende een wild 	2788 Entepliene. A Encipiene , C Jllontipliene. 

it 



168 DE KLERK. 

Dese sijn over die Geronde comèn 
Ende hebben ghewonnen ende ghenomen 

800 Ene stat, die Angenium hiet. 
• Ende, aismeri bescreven siet 

• Ontboet Agolant Karlendat 
Dat hi hem vergave sinen hat, 
Op 'dat hi wilde onder hem wesen, 

805 Ende hi wilt hem gheven in dsen 
Scat ende penninghe menîchfoude, 
Gheladen met silvere ende met goude 
Sommers vele, sonder ghetal, 
Bat hi hem bringhensal 

810 0m dat hien gherne kennen soude, 
Ende om dat hien Iaghen woude 
In enen wijch, ende slaen te doot. 
Karle hadde wijshei t groot, 
Ende sach ende kenden wel te hant 

815 Wat hier mede meinde Agolant, 
Ende nam vier dusent ridders dare, 

• Die starcste van al sijnre scare, 
Ende voer ter stat, in vier milen na, 
Daer Agolant was, ais ict versta, 

• 
80 Ende liet sine ridders ligghen daer 

Ter achter hoeden, ende ioer bat naer 
Met veertich riddere, alsoe voert, 
Tote enen berghe, bi der poert, 
Daermen die stat af môchte sien, 

85 Ende sciet daer also'e van dien. 

II 

Vs. 2798 In A eu C: 

Ende dan couina van Agabenen 
Ende coniuc van Eugeeacn. 
Dese aijn', cnz. 

2800 Angenium, A 'Ageanum, C Agemum. 
By TURPYN, Agennum. 

2802 Oniboet, lietweten.  

2805 Hat, haet, vyandschap. 
2808 Sosnmers, las Ldieren; bées de somm,e. 

Zie Va IIEELU 2  op vs. 500. 
2809 B Sende hi hem daer overal. 
2810 Soude, Bwoude. 
2811 B Ende om dat bine itangen soude. - 

Laghen, belagen. 
2822 Veerich, A en B tsestich. 
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Sine diere cledere dedi af; 
Ander cledere men hem gaf 
Ende ontlijcsende hem ter uren. 
Sinen sciit dede hi vuren 

830 Achter hem op een peert, 
Dat nederste recht op waert 
Alsoe moesten boden riden 
0m beden in orloghens tiden. 
Met enen riddere sinen pat 

835 Quam hi ghereden daer ter stat 
Daer heeftmen hem die porte ondaen 
Ende men heeften gheleit saen, 
Beide gadere metter hant, 
Vore den coninc Agolant. 

840 Alsi der talen mochten pleghen 
Seiden si dat si van Karels weghen 
Ais boden daer waren ghesent, 
Niet om te houdene parlament, 
Maer dat hi met veertich ridderen quame 

2845 Ende hi gherne seike sake name 
Aismen hem boet ende seic goet, 
Ende hi gerne manscap doet, 
Ende dat hi ieghen Karlen alsoe houde 
Met veertich ridderen comen woude, 

850 Ende Karlen dat goet gave, 
Ende manscap dade daer ave 
Karle en ware niet verre van der steden, 
Hi mochte wel comen met vreden. 
Karle heeftene wel besien, 

Vs. 2828 Ontlijcsencle hem, A en B ontlixemde 
hem, C ontlicsemde hem, verkJeedde zich, fr. se 
deguisait. Zie Belyisch Iïuseum, I, bI. 249. 

2852 en 55 By TuRN: Ut mos nunciorum 
belli est. 

2855 A, Ben C 0m boetscap in orloechs tiden. 
2840 Zoodra zy spreken rnochten. In C leest 

DEEL I.  

men : Ais sy der tafelen mofiten plegen. 
2844 Veertich, A en B tsestich. 
2847 Gerne, A geene. 
2848 Alsoe houde, spoedig. 
2849 A, B en C Tsestich ridderen oec comen 

woude.. 
281 iIanscap, in het ilS ghereetscap. 
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2855 Ende marcte sine ghedane mettien; 
Oec hesach hi die stat, hare ende dare 
lTaer si best te winnen ware;. 
Oec besach hi te waren 
Die coninhe, ende hare scaren, 

2860 Die met Agolande comen waren 
Ende es alsoe henen ghevaren 
Daer hi sijn ridderen liet; 
Ende van daer hi vortwaert sciet 
Vaste henen sijnre straten, 

2865 Tote daer hy die xl hadde ghelaten. 
Agolant die volghede naer 
Met seven dus ent ridders daer; 
Maer Karle ende die sine weken 
Alsi saghen die hidene treken, 

2870 Ende es in Vrancrike ghekeert. 
Ende heeft sijn here soe gherneert 
Dat hi, op enen corten dach, 
Weder quam ende belach 
Agenium, die vaste stede, 

2875 Agolande, ende sijn voic mede, 
Ende lagher seven rnaenden an. 
Ter sevender maend hi began 
Rechten magnele ende evenhoghen. 

• Agolant sach voer sijn oghen 
2880 Dat die stat stoet te verliese 

Die coninghe ende sijn vole van kiese 
O 	

- INam hi, ende vloe sijnre straten. 
Si siopen doer proveie gatèn, 

Vs. 2865 Sciet, A en B net, C tiet. 	 de Evenhoghen VANDER Hoeve, Hantvcstchnonyh, 
286$ A, B en C Tote daer hier Rien daent I, 129, en HDTDECOPE.R op MELI8 STORE, Jeel III, 

hadde g1ie1atn. 	 bladz. 293. 
2878 lIlagnele ende evenhogiten, by Trni'vre 	2881 l'oic vaz kiese, de kenrigste van zyn 

Petrariiç et mangateilis. Zie over deze werptui- volk, by Teieyri IJlajoribus suis. 
gen, te weten over de Magneeien, De CARCE, 	2885 Doer proveic gaten, per latrinas. Zie 
Glass., y0  MANGONELLUS of MANGANUSI, en over KILIARri Op Privaet. 
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Ende soe henen over die Geronde, 
885 Over twater, in corter stonde; 

Want si loept vaste ane die stat. 
Des anders daghes, vroe na dat, 
Wan Karle die stad ende de sine. 
Daer bleven tien dusent Sarasine. 

890 Dander ontfloen daer si konden 
Over die riviere der Geronden; 
Ende Agolant ontvloe na dat 
Toet Sentes in die stat. 
Karie ende die sine volghen, 

895 Ende onthoet hem na, verboighen, 
Dat hi op gave die stede. 
Hi seide dat hijs niet en dède; 
Maer hi wiide kornen te veide, 
Ende striden daer met gheweide 

900 Diet tfeit behielde dat die stat 
Sijn eighen biive na dat. 

tian ben grooten nigljc bic Rarci vacfjt. 

Bat XXXII Gapittel. 

Savents voer den wighe laghen 
Die Franesoise hi haren rnaghen, 
Tussehen Taeigeborch en Sentes der poert, 

905 Op ene riviere, die men hoert 
In latine noemen Caranta. 
Die kerstene aile, ais jet versta, 
Staken, ais si waren ghewôene, 

Vs. 2888 Won Karel met de zynen, met die ; 290g Froncsoise, B Sarrasine. 
by heiii waren, de stad. 	 2904 Taelgeborch, Talaburgum of Tallibur- 

2889 Tien, B elf. 	 gum, Taillebourg. 
2893 Sentes, Saintes, Sanctonica civitas. 	2906 Caranta, la Charente. 
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Ilaer speren voer haer pauwelioene. 
2910 Des anders daghes hebben si met dien 

ilaren speren ghelovert ghesien, 
Ende in die erde scone becleven. 
Daer bi was heu teken ghegheven 
Dat aile die ghene, sonder waen, 

2915 ITare martelie souden ontfaen, 
In dien daghe, doer Onsea Here: 
Dies waren si blicle seere. 
Ende aile dese goede liede, 
Dien dese dinc daer ghesciede, 

2920 Traken hen-al daer te samen, 
Ende den voerwijch dat si namen, 
Daer si meneghen, met ghewelt 
Stouteri heidenen hebben ghevelt; 
Doch soe bleven si mede al daer 

2925 Vier dusent wasser • voerwaer. 
Karle was van den orse 
Daer gheveit, in die porse 
Ende dat ors bleef daer doot, 
Ende die slachtirighe was daer soc groot, 

2930 In beiden siden van den velde, 
Die heidene moesten met ghewelde 
Den kerstenen dat veit laten, 
Ende vloen henen haerre strateri. 
Coninc Karle wed vermonteert 

2935 Daer si alredicst waren ghespert 
In den wijch, ende doerbiac al dat, 
Ende maecte enen widen pat. 
Daer wart in die vlucht ghesleghen 

V 	
Doen wel menicli heiden deghen, 

V 	
Vs. 2915 B en C Daer in hem te Icennen ghe- ren, stooten. Zie VAn IIEELIJ , vs. 8469. 

qheven. 	 2953 A en B Duer alredics was g/tespeert. 
2921 Voerwijch, voorstryd, A voirwec/i. 	2957 B Ende behiit daer die wijc/e stat. 
2927 Porse, gedrang, aenvechting; van por- 	2939 Deg/Len, Jrygshe1d. 
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940 Die rike coninc van Agabie 
Ende die coninc van Bugie; 
Ende Agolant die es ortreden; 
Want die kerstene soe seer streden 
Dat hi begaf al sijn commune, 

945 Ende vioe in te Pampelune; 
Want hem dochte dat hi sat 
Seker in die vaste stat. 
Daer trocken aen hem sine scaren, 
Die den kerstenen ontreden waren; 

950 Ende ais hi sach wat hem bleef 
Anderwarf hi Karlen screef 
Dat hi daer sijns ontbeiden soude 
Waert dat hi noch striden woude. 
Karle en hiit hem fieL an sijn bieden: 

955 Hi sach tverlies van sinen lieden, 
Ende but dat hi op hem wan, 	 » 
Ende deilde dat onder sine man, 
Ende es selve., bi ghemèinen rade,. 
0m dat groot yas sine scade, 

960 Tote in Vrancrike ghevaren, 
0m noch te meerene sine scaren. 

tian bn icre bat arte vercc'euereerbe. 

Dat XXXiII Capittel. 

Aise Karle in Vrancrijc quam 	 - 
Vant hi meneghen stouten ridder gram 
0m sijn verlies, om sine scade, 

965 Ende om die grote overdade 
Van den fellen Sarrasinen. 
Karle, die hem wilde pinen, 

Vs. 2948 Aen hem, C na hem. 	 » 2967 Pinen, moeite doen, trachten. 
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Eest Cods wille. doot t& blivene 
* 	 Oft die heidene te verdrivene 

2970 'Van sente Jacobs grave des groten: 
Hi ontboet al sine ghenoten, 
Beide in Beyeren ende in Swaven, 
In Almaengien, princen ende graven, 
Kercheren ende ridderén mede, 

2975. Wie dat ware in eneghe stede, 
Die in eighendorne ware verladen 
Ende oec in eneghen mesdaden 
Oft oec in eneghen ghevechte, 
Eighen stonde ter kerken recht, 

2980 In klmaengien, in Ytàle, 
In Gallen oec alsoe wale, 
Dat si aile vri wesen souden 
Opdat si met hem varen wouden 
Weren die Sarrasine, met crachte, 

2985 Ende haer na comende gheslachte 
Soude oec emmerrneer daer bi 
Wesen voert rner vri; 
Die oec iaghen in prisoene 
Scout hi quite bi selken doene; 

2990 Ende die arme maecte hi rike 
0m hem te volghene willechlike; 
Die laghen in nide ende in hate 
Die dedi versoenen ende quite laten; 
Die ontervet waren ende verdrevert 

2995 Dede hi thare weder gheven, 
Soe dat si hem ghehelpen mochten; 
Die ghene die ten wapen dochteri, 
Ende met scilde ende -met speren 

Vs. 2976en771nA,BenC: 	 2986en871nA: 
Ende oie in eneghen misdadcn 	 Soude oie ommer meor daer Ly wesen 
In eyghendomme ware verladen. 	 Gewiert rneer vry van desen. 

2985 B Op dat sy hem hulpen wouden. 	2989 Scout, A en B scait. 
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Vechten conden, ende verweren 
3000 Heeft bite ridderscape vercoren; 

Ende die sine hulde hadden verloren 
Vergaf hi sinen evelen moet, 
Ende gaf hem weder al haer goet. 
Dus versaemde hi sijn here, 

3005 Hondert dusent man ter were 
Ende vierendertich dusent mede 
Ridders van groter werdichede, 
Sonder voetganghers ende seuL knechte, 
Die men niet en mach te rechte 

3010 In enighen ghetale bevaen, 
Ende voer henen te Spaengien saen, 
Ieghen den eoninc Agolant, 
Die was der kerstene viant. 
Ende dit sijn der princen namen, 

3015 Die met keiser Karle quamen 
Alsoet ons van Turpine es bleven, 
Diet ons aldus heeft bescreven 
Je Turpijn ardtbisscop van Riemen, 
Die dit screef ende anders nieinen'. 

300 le was die dat vole castide 
Ende leerde, ende oec benedide 
Ende wapende met minen troes te, 
Ende uten stride dicke' verloeste 
Want je met wapenen ende met handen 

305 Dicke fel was den vianden 
Rotant. van Mantes die grave 
Des keisers neye, daer men ave 
Soe grote' vromicheit vint: 	• 	in 

Hi was des graven Milen kint 
3030 Ende Berten die suster was 

Vs. 5008 Sonder, behalven. 	 50-25 Dj1ce verloeste. C Oic dicke verlooste. 

5014 Derprincen, A en B der kerstinen. 	5026 JÏanies, la province du Maine, Ceno- 

3021 en 22 desunt in B. 	 mania. 
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'Keiser Karels ais jet las. 
Vier dusent man haddi wijchare, 
Met hem varende in sijn scare; 
Van Geneven die grave Olivier 

* 	3035 Sijn vader was die stoute Reinier 
Dien voigheden, na minen wane, 
Drie dusent stoute ridders in ghedane; 
Arastans, coiinc van Bertaengien, 
Voer oec in die vaert van Spaengien, 

3040 Met seven dusent in sijnre siden 
(lNochtan was, in den selven tiden, 
In Bertaengien een ander mede 
Die oec sat in eonincs stede 
Ende hiet oec eoninc van Bertanien); 

3045 Daer was oec Enghelrijn, van Aquitanien 
Hertoghe, daer oec in eue stede was, 
Die rnaecte wilen, ais ict las, 
Augustus, dus hebben wijt verstaen, 
Ende hiet haer vesen onderdaen 

3050 Sentes ende Limogen mede, 
Putiers ende Bordeus die stede. 
Van al den lande datter toe behoert. 
Der stede name ende baer woert - 
Gaf Augustus, die here groet; 

3055 Maer sent dat Englerijn was doot 
Soe bleef woeste al die stat; 
Want al tmannevolc, datter in sat, 
Wart versleghen, al te male, 
In den wijch te Roncevale, 

3060 Ende men vant gheen voie, na dat, 

Vs. 3051 Keiser, C Keysers Karelen. 	 5058 Tuxtp. Arastagnus, rex Britannorum. 
5052 JVzjchare , in de andere wijch gare, 	3031 Putiers, Poitiers, B Porotiers. - Bor 

't zelfde ais wjchgeer, strydbaer, begeerig ten deus, Bordeaux. 
tryde. 	 507 A en B Want dc man die dair in sat. 

5037 Drieduizend ridders, stout in gedaente. 	508-61 staen in C achter vs. 3076. 
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Die besitten wilden die stat. 
Daer voermede. lesen wi hier, 
Van Bordenes coninc Gayffier 
Ende den coninc G.oudébout 

3065 Van Vrieslant een coninc stout. 
Van Nantes 011es die crave 
Daer men vele tellet ave; 
Ende Aernout van Beaulande 
Die selve doot sloech Agolande; 

3070 Van Beyeren die hertoghe lNaaman, 
Die dicke prijs met wapnen ivan; 
0gier, coninc van Denemerke, 
Die ghetrouwe riddere ende die sterke; 
Van Borges die prince Lambrecht, 

3075 Die vrome was int ghevecht; 
Ende Samsoen die prince hoghe, 
Die in Burgoendien ws hertoghe; 
Coustantijn, die stoute Romein, 
Die baliu was int roernsce.plein; 

3080 Die hertoghe van Loreine Garijn 
Dit waren die princen kerstijn.. 
Die in Karels here waren. 
Drie dachvaert waren Ianc die scaren 
Ende alsoe breet docht oec scinen. 

3085 Men hoerde die perde ende die businen 
Over twelf milen verre 
Dies wert meneghe vrouwe erre. 
Te Pampelune waert trac dat here 
Ieghen Agolande ter were; 

Vs. 5065 Bordenes, in de andere Bordiaus. 

5064 Goudebout, lat. Gaidebodus. 

5065 Coninc, A, B en C here. 
5066 en 67 Tnner : Oellus, cornes urbis quae 

suigo dicitur .1Vantas (de Itoc canitur in cantilenae 
us que in hodiernum dietn). 	 - 

DEEL 1.  

3068 Beaulande, lat. Bellanda. 
5074 Borges, in de Exceli. Cronike: Berry. 
5083 Drie daclivaert, A en C iwe dach-vaert. 

Een dacl,vaert is een dag gaens lang. 
5085 Businen, bazuinen. 
5088 Dat here, B en C die Izeere. 

23 
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1oe .ar1e enbe 2tgoltutt te gcr spraken. 

Dat XXXIIH Capittel. 

3090 Karle hadde gheleert te voren 
Spaengien tale, alsoe wijt horen, 
In sine joghet tote Tolette; 

• 	 Dies badde hi te minder lette 
Te sprekene ieghen spaensce boden. 

3095 Agolant heeft hem ontboden 
Dat hien gherne selve sprake. 

• 	Karel gheor1eft die sake•. 
Ende inen nam, in beiden siden, 
Goede vaste vrede tien tiden., 

3100 Soc dat site gadere quamen. 
Si gaven antwoerde ende namen, 
Soc dat si daer over ecu draghen 
Wies ridderen dat dandere verjaghen, 
Oft opten velde doot slaen, 

3105 Sine wet es best, sonder waen. 
Doen ghincmen daer, ten selven tiden, 
Twintich ieghea twintich striden, 
Ende die Sarrasine bleven doot: 
Daer en onscoet cieln noch groot. 

3110 Doen sendere veertich Agolant, 
Ende Karle veertich al te hant, 
Die wèl van wapenen conden; 
Ende die kerstene verwonnen. 
Doen sende men in elke side 

3115 Hondert vrome ridders te. stride, 

Vs. 5091 Spaengien, B en C Spaensche. 	5107 Hierachter volgt in B en C 
3104 B Vjn den velde ofle verslaen. 	 Karles twintich vanden sine,, 
510 	A Sine wit is dbest sonder waen. • 	 Jcghen twintich vanden Sairasinen. 

5106 Ben CDitghincrnendoenterselvertiden. 	5109 Onscoet, A, B en C oneghinc. 
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Ende die kerstene wonnen tvelt 
Op die heidene met ghewelt, 
Alsoe dat si heu ontreden. 
Anderwerf si noch streden 

310 Tweehondert teghen tweehondert man. 
Een vreeselic strijt doen began, 
Ende die kerstene sloeghen doot 
Die heiden ai, clein ende groot. 
Doen sprac die coninc Agolant, 

315 Ende lide wel ai te haut 
Dat beter ware die kerstene wet, 
Dan die Mameth hadde gheset, 
Ende seit hi wilt ane Karle gaen 
Ende smarghens doepsel ontfaen, 

3130 Ende bejaghede vaste gbeleide 
Te vaerne ende te keerne beide. 
Des marghens, in den vasten vrede, 
Quam hi met groter moghenthede 
Orntrent misse tijt, Agolant 

3135 Aise doopsel tontfane te haut. 
Ùen keiser Karle heeft hi 'ouden 
Sitten eten, tien selven stonden; 
0cc marcti sere, tier stat, 
Hoe men daer met ordenen sat, 

3140 Die ridders dc in haer stede 
Die canoenèkè sonderlinghe mede, 
Die moencke'oec in die hare; 
lu haer abijt in hare affare - 
Soe sat dc man daer ende at. 

3145 Agolant bevraghede dat 
Wat voike het ware van elken cieden, 

Vs. 3116 en 17 In A: 	 5123 Lide, belydde. 
Die heidenewonnen tvolt 	 5151 Beide, B en £ mede. 
Op die.kerstene, met gliewelt. 	 5145 Affare, fr. affaire ; A én C ghebare , 

5118 11 Aisoe dat si henen reden.. 	 B gtghare. 
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Ende men hevet hem besceden.. 
Doen sach hi over ene side 
Dertien arme, harde onblide, 

3150 Ter ei'den sitten in clederen cranc, 
Sonder amiaken ende banc: 
\Vat si aten merct hi ter wise 
Dat cranc was al haer spise. 
Doen vraeghde Agolant., sonder sparen, 

3155 Wie die arme liede waren P. 
Karle seide: Je sait u leren 

- Dat sijn die boden Ons Heren 
Die wi voeden , om Onsen Here. 
In der twelve apostolen ere. » 

3160 Agolant sprac dese tale: 
Hi en dient sinen here niet wale 

Die sine boden dus ôntfaet. 
Dieu hi di te sittene •staet 
Sijn wel ghecleet ende wel ghevoet, 

3165 Ende si verteren een groet goet: 
Dijns heren boden die bederven, 
Want si van coude ende van hongher sterven: 
Si sitten verre van die mede. 
Hi doet sinen God Ielijchede 

3170 Die dus sine knechte set. 
Du heves mi gheprijst dine wet; 
Mer, aismen sien mach voer oghen, 
Soe mach mense valsch togben. » 
Orlof nam h ende voer dane 

3175 Doepsel wederseide hi tontfane, 
Ende ontboet Karlen strijt 
Des anders daghes, ter merghen tijt; 
Ende Karle heeft dit verstaen 

Vs. 5159 A B en C In der dertiender apostel 	5166 Rederven, C verderven. 
ers. In 't latyn tredecim. 	 3175 Vaisch, A, Ben C overvalsch. 

3165 
A Bese weten dunct minietgot. • 	3175 Wederscide, A, B en C ontseide. 
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Hoe hijt doepsel niet wilde ontfaen, 
3180 Ende was droeve encle erre sere 

Dat hi verbes soe groot een here, 
Ende dede den armén in sijn here 
Spise gheven, na haren ghere 
Ende ciedese uter maten web. 

3185 Des marghens was die wijch so fel, 
Datte n heidenen ghinc te scanden. 
Arnout, die here van Beaulanden, 
Vernam midden in die porse 
Agolante op enen orse, 

3190 In ene sere sterke scare: 
lien trac hi, sere met pinen, nare, 
Ende doer brac ende 'doer sboech 
Ghene scare vromelijc ghenoedh, 
Ende midden in die porse groot 

3195 Sboech hi AgoIantendoot. 
DÔen dat heidensce voic sach 
Dat haer here daer doot lach., 
Worden si in rouwen groot. 
Soe menich heiden blever doot 

300 Dat dat kerstene here woet 
Aldaer in der heidene bloet. 
Pampelune wart op ghegheven.. 
Si lieten daer aile haer leven. 
Die coninc van Cordes ende van Cecile 

305 Si vloen ewech, ter selver wile, 
Met eenre scare niet groot. 
Som die kerstene bleven doot 
0m dat si keerden uten stride, 
0m rovens vi11e tien tiden; 

310 Want, ais si weder souden keren 

Vs. 3181 Deest in B. - 	 Ende cledese, 

3184 In B,: 3195 Gitene scire, dezelve ichare. 
0m die minne vaa Onse Here 	 300 Woet, waedde. 
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Gheladen te harer onneren. 
Die twee coningbe . daer wi af seiden 
Die ontvloen . ende hen iaghe leiden 
(Die van Cordes ende van Se6ile), 

315 Ende sloeghen der onser1  ter wiie 
Meer dan dusent ter dot, 
Die daer bleven, bi doiheit groot. 

gartis 6triit iegI)cn bic IJflørc ccminc enbe t1oianb9 campe. 

Dat XXXVCapttel. - 

Ten anderen daghe, ais wijt horen 
Sende die prince van den Moren 

30 Ane Karlen, ende ontboet hem strijt 
Ten naesten daghe, sonder respijt, 
Op dat hi hem weren durré: 
Ende die prince die hiet Furre. 
Karie gheorloefde den strijt : 

35 Hi scaerde hem in corter tijt, 
Ende trac alsoe te velde waert; 
Gode lat hi an die vaert.)  
Dat hi hem vertoenenwoude 
Wie ten stride bliven soude. 

3230 God heeft sine bede ontfaen. 
Bi sach op hare wapene staen 
Een cruôe, ter selver tijt, 
Die sterven souden in den strijt; 
Ende dat cruce dat was roet. 

335 Metien Karle aile die besloot 
f 	

Wel vaste in sine oratore. 

Vs. 3217 Doilzezt, B duiheden. 	 5236 Oratore, in de Excel. Cronike bede- 
5225 A Ende stercte hem in corten tijt. 	Ituys; In A, B en C coratore. 
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Ende ghinc vechten op die More, 
Ende heet Furren den prince ghevelt, 
Met hem drie dusent op dat veit. 

340 Ende d'en hi sine oratore orLtsioet 
Vaut hi aile sine ridders doot; 
Want God maketse, na haer gheren, 	 / 
Na sinen wille marteleren. 
Hier na quam den keiser marè 

345 Dat een gygant te Nasers ware, 
Heet Ferraguut, van groter rnachte, 
Ende was van Golyas gheslachte, 
Dieu wilen metter siingher sioech 
Tkint J)avid, des menich ioech. 

350 Die ammirael van Babilone 
Sendene daer, om Karels houe, 
Met twintich dusent Turken daer 
0m den ousen te doene vaer 
Dees outsach spere noch schichte : 

355 Sijn vel was soc ghedièhte 
Dat niemeut wonden en mochte, 
Wat steken dat men daer op brochte. 
Veertich manne had hi crachte. 
Karie voer derwert met sijnre maclite, 

360 Ende viei te Nasers voer die poert. 
Die gygant quam buteu voert, 
Ende vraghede oft iemant ware 
Die ieghen hem dorste dare 
Vech Leu, man ieghen man. 

365 Ende Karie seude dan 
Coninc Ogiere, den stouten deghen 

Vs. 540 Oratore A, B en C coratore.- 
5245 Te IYasers, bij TTJRPYN Apud Nagerum. 
51 B Santen daer om Karelen te dwinqen. 
525 Ghedichte, C dicLe. Beide woorden zyn 

eigenlyk eenerlei, en st-ammen van het wortel- 

woord digen (gedygen). Vergelyk VAN HzELU, 
vs. 493, en zie ADELENG'S Grarnrn. criliçch Wôr-
terbucli, verbo Dic. 

526g A, B en C Ende Karle sen.dejegen dan. 
566 Deglien , A en B denen. 
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Daer hi voer willijc ieghen 
Ende alsene Ferraguut vernam 
Ghemaclijc hi te hem waert quam; 

370 itt den rechteren arm hien prant, 
Ende droeghene van daer tehant 
Tote Nasers, in sijn prisoen, 
Dat hier niet ieghen conste ghedoen, 
AI ghewapent, an sinen danc. 

375 Dese rese was twelf ellen lanc, 
Die men heet cubitus, in latijn; 

• Eue elle lanc was sijn aenscijn; 
Sine arme ende sine scinckele waren 
Elc vier ellen lauc, te yvaren; 

380 Sine vinghere drie palmen lanc. 
Na des conincs Ogiers ginc, 
Wart ieghen Ferragute ghesent 
Een stout riddere ende wel bekent, 
Reinaut van Albespine 

385 Dien nam hi oec, sondei pine, 
Metenen arme, alst ware een lam. 
Ende droeghene tote daer hi quam 
Bi Ogiere, in dat prisoen. 
lNoch sal hi meer wonders doen. 

390 Daer na sende men hem hen tween 
Constautijn dat was die een. 
Baliu van Rome der stede. 
Dander 011es die grave mede. 
In beide sijn arme heeft hise ghedragen, 

395 Daer vele liede toe saghen. 
Lut prisoen, daer dander laghen, 
Leide hise, in rouweii ende in claghen. 
Wat hulpe dat jet lanc make? 

Vs. 5267 IFillijcieghen,A, B en C gheweldick 	5275 B Daer en dorsten niernen jeghen doen; 

lienen. 	 C Datter niernang jeglien en dorsie docu. 

3270 Prant, nam; van prinden. 	 5274 An sinen danc, tegen zynen dank. - 



TWEEDE BOEK. 
	 185 

Ic wille corten u die sake. 
3300 Aldus daer twee ende twee quamen, 

Alsoe datter twintich te samen 
Int prisoen laghen doe, 
Des Karle was onvroe, 
Doen woude Karle niet ghehinden 

3305 Dat hire daer meei' wilde sinden. 
Doen quam Rolant, sire suster sone, 
Die stout was ende coene 
Des conincs marscalc, ais ict. las 
Die noch rriaer cen kint en was, 

3310 Ende bat sinen oem, den 'conine, 
Dat hi hem orloven wilde die 
Dat hi wreken moghe ende wederstaen 
Dat Ferraguut hevet ghedaen. 
Die oem sach dat kint van kiese 

3315 Dât hem swaer ware ten veriiese 
Ende en wouts hem ghehenghen niet; 
Dies hadde Rolant groot verdriet, 
Ende claghede, ende bat mettien, 
Soc dat die oem liet ghescien. 

330 Doen was Rolant harde biide 
Ende ghereide hem ten stride, 
Ende quam ieghen hem ghereden: 
Die rese namene ter steden; 
Uten zadele hineprant 

335 Allene metter rechter hant. 
Aisoe ais hi dandere aile dede, 
Ende leiIene, aldaer ter stede, 
Opten hais van sinen paerde, 
Ende voerbenen sijnre vaerde. 

3330 Hier omme was Rolande therte sere 

Vs. 5504 Ghehinden, A geynden, B ghçninden, 

C'gekengen edoogen. 

DEEL 1. 

3314 I)ieoemsach, A Doe, Karle such, B Doen 

sack hi op. 
1. 24 
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Ende troeste hem an oûsen Here 
Ende greep den rese bi den baerde 
Opten buepe van sinen paerde 
Heeft hien achter Waert.gheboghen, 

3335 Ende es op sinen buuc gheviogben. 
Dus vielen si beide van den peerde 
Ni ende die rese ter eerde. 
Mettien sijn si opghestaen; 
Ende weder op hare perde saen. 

3340 Rolant trac sijn swaert Durendale, 
Dat hi goet ende scerp kende wale, 
Ende waende den rese ontwee slaen; 
Maer tpaert moeste den slach ontfaen 
Dat sloech hi dore metten sweerde. 

3345 Dat die gygant viel ter erde, 
Ende heeft oec sijn sweert ghetreèt, 
Aise die hem te wrekene mect 

S 	 Sijn sweert hevet hi verheven; 
Maer Roelant, die hem Was heneven, 

3350 Sloeghene opten arm soe wel, 
Dat hem sijn sweert ontfel; 
Doeh en hàddi ghene noet 
In den arm, cleen noch groet. 
Ferragnut liet sweert vallen, 

3355 Ende waende Rolande slaefi met ailen 
Metier vuust, ende sloech sijn paert 
Opt hoet, dat storte ter vaert, 
Ende bieef doot op die stat. 
Doen gavensi meneghen plat 

3360 Mettei' vuust5, beide te voet. 
Die wijch toter noene stoet, 

Vs. 3333 Opten huepe, op de heup, A en C 	3547 AIs die (en doel heeft zich te yreken 
Opden hope. 	 (A te weren). 

5337 A Ify over op dien rese op die erde. 	552 Gliene noet, geen Ietsel. 
3342 Ontwee, in tween. 	 5359 Plat, slag; waervan pletten. 
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Ende daer over dat si vochten 
Met stene soe si best mochten; 
Want daer lach in dat sant 	- 

3365 Menich scarp caliant. 
Ende aht ter vespertijt wae't draghet 
Die rese enen vrede bejaghet, 
Toter merghenstont an Rolande, 
Ende droeghen over een, te bande, 

3370 Dat elc sal cornen te sijnre were, 
Sonder ors ende sonder spere. 
Dus es elc ghekeerl ten sinen 
Eer die sonne liet baer scinen. 

4)oe flølant bn rcc vcrnoen.. 

Dat XXXVI Capittel. 

Des anders daghes vroech si comen, 
3375 Alsi den kamp hadden ghenomen. 

Die rese brachte een sweert, 
Maer en wàs niets weert, 
Want Rolant brachte enen staf 
Ghewronghen, daer bi mede gaf 

3380 Den rese meneghen groten slach, 
Dat hem niet een haer en wach; 
Oec worp hi op hem meneghen steen 
Want daer lach er mènich een; 
Maer hem en scade werp noch slach. 

3385 Dus vochten si toten middah. 
Doen bat Ferraguut ene bede; 

Vs. 5363 Mej stene, À Met stave. 	 - 5581 B Dat hemsiict en woec/s een caf, dat 

356 	aint, steen, fr. cailloux; by Tunp. : den reus niet zwaerder viel ais ware het een 

Lapidibus debellarunt. 	 hair, een kaf. Wach en woech zyn prœt. van 

5566 Tunia : Die advesperante. 	 wegen. lntusschen zou dit wach 1iierok kunnen 

5577 iViets, A en B nieuwert, C szyeuwrincx. genomen worden voor beweegde. 
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Want hem die vaec wee dede, 
Datrnen des strijts name een bestant. 
Doen gheorlovet daer Rotant. 

3390 Die gigant es gheteghen, 
Ende w1de sijnre rasten pleghen. 
Rotant, die edel was van zeden, 
Nam daer enen steen ter steden, 
Ende 1idene hem ondert thoeft houde, 

3395 0m dat hijs te bat rasten soude. 
Ferraguut die waert ontwake 
Ais hi gherust hadde met ghemake, 
Ende Rotant es hem gheseten bi 
Ende hem te vragbene began hi 

3400 Iloe hem dat lijf ware soe vast. 
Dathi niet ontsaghe een bast 
Nôch weder stoc, noch sweert, noch steen. 
Doen sprac die rese r « ens let negheen 
Daermen mi wonden mach, groot noch clene. 

3405 Sonder in minen navele allen. 
Rolant swighet alsi dit hoert, 
Aise die niet verstaet dit woert. 
Doen bevraghede die gygant 
Den here Rolande al te liant 

3410 Wat der kerstene wet ware P 
Rodant daer af openbare 
lleeftene hier aF wel berecht, 
Kerstenlike, aise Gods knecht. 
.Ferraguut sprac: « Dat seg ic u, 

3415 Op die vorwaerde wiliic striden nu, 
0f dijn gheioeve gherecht si 
Dat ic verwonnen werde daerbi, 

Vs 	3391 Rastea, rust. 	 5402 B]Vocltwedersweert, noch siaf, nochsten. 
5594 Houde, vriende]yk. 	 3405 Eus let negheen, daer èn is geen lid. 
3401 Bast, voor siliqua; hy ontzach niet een 	541 Strden, B stervm 

zier stok nochzwaerd, enz. 	 5417 Daerb, B van d. 
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Ende oft valsch si dattu mat 
Bliven moets ai hier ter stat; 

340 Ende die verwint hebbe die ere. » 
Dat soe consenteerde Roelant, die here. 
Etc 'ghereide hem daer ten stride. 
Roelant spranc daer over side; 
Want die rese enen slach sctoech, 

345 Daer hi den staf tegen droech, 
Dien die rese ontwee karf. 
Ferraguut Rolande verwarf, 
Pat hien nam in sine arme beide 
Ter erden licite hien leide. 

3430 Roelant riep doen ane met sinne 
Den Gods sone, die cleconinghinne 
Maria droech, ende hare mede, 
Ende alst God gaf daer ter stede 
Wàrp hien onder hem ter vaert. 

3435 Mettieri nain hi des resen swaert, 
Ende stac hem ter seiver stonde 
In sinen navele ene wonde, 
Ende spranc van hem bat af. 
Die rese een swaer luud doen gaf, 

3440 Ende riep helpe, ais een sot, 
Âne Machomete, sinen vaiscen God; 
Want hi ghevoeide der doot pine. 
Ende doen quamen die Sarrasine 
Ute ghelopen, in dat leste, 

3445 Ende droeghene binnen hare veste. 
Ende Rodant die es ghekeert 
Te sinen oem, ghesont ende gheert, 
Ende onse liede volgheden naer 
Die IJerragute droeghen daer, 

Vs. 3418 Mat, overwonnen. 	 349 Taiurr .drripiens leviterinclinavit su6- 

41 B en C Dut si, sprac Roelant, die here. 	ter se ad terram. 

47 Ferraguut vatte Iloland weder aen. 	5452 B Maria droech met weerdighede. 



190 	 DE KLERK. 

3450 Ende worden met hem der stat ghemene 
Ende sloeghen ai, groot ende clene. 
Dus bieef doot Ferrauut. 
Si braken prisoen, ende daden uut' 
Die ghevanghene, di daer Iaghen 

3455 Die doen grole bliscap saghen. 

ac tar1e Wa gI)e5cofficrt cube weber verwan. 

Dat XXXVII Capittel. 

Doen sette Karie sine vaert 
Van danen te Cordes waert. 
Danen waren, heb je verstaen. 
Seneca wilen, ende.sijn oem Lucaen. 

460 Daer ontbeide, te diere wilen., 
Die coninc sijns van Sibilen , 
Ende die coninc van Cordes mede. 
Alsi quamen daer ter stede.;  
Sende Karle ene scare, 

3465 0m den voerwijéh te nemene dare 
Op die feue Sarrasine, 
Die quarnen, alst was in seine 
Wonderlike hit gemoet; 
Want elc riddere hadde te voet 

3470 Te sinen breidele een garsoen. 
Nu hoert hier een wnderIijc doen 
Elc hadde ghemaect voer sijn aenscijn 
(Dat niet eiséiiker en mochte sijn) 
Ene caimastrie, in die ghebare 

Vs. 5460 en 61 De koning van Sibilie ver- 	3470 Garsoen, fr. garçon. 
wachtte hem daer, te dier tyd. 	 5474 lialnwstre, A cal?naesche, B calrnasche,. 

3468 Deest in SIS. 	• 	 C taelmassc/ze. Lees talmaschc, momaenzicht 
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3475 Aise oft eens duvels aenscijn ware, 
Ghehoreut ende ghebaert mede. 
Oec, na haers lants sede, 
Hadde eic eue bonghe, daer si an 
Clipten ende sloeGhen  dan 

3480 Soe dat onse perde worden versaghet, 
Oftse die duvel hadde hejaghet; 
Want si vioen uten ghedane: 
Wat pinen men hem leide ane, 
}Noch doer sporen, noch doer slach, 

3485 En was niemant diese keren mach. 
Dus bleven site dier tijt 
Ghescoffiert ende sonder strijt. 
Keiser Karle die Gheboot 
Dat men dès naest daghes doer die noôt 

3490 Den perden decten hare oghen. 
0m dat si souden ghedoghen 
Te bat der bonçhen ghescal, 
Dede hi heu doren stoppen al. 
Dus quamen si met nide 

3495 Tornich sere ten stride 
Vroech begonsten sijs.)  metter sonnen, 
Ende hebbense al doer ronnen 
Al toten hoghen middaghe. 
Daer daden si grote plaghe; 

3500 Doch hilden si tveit met groter pine; 
Want aile die Sarrasine 
Hiiden hem vaste aen enen waghen, 
Die enen vane brochte ghedraghen 

larva, over 'welh woord men kan nazien ZIE-
rilAtia's Nittelhochdeutsches Wôrterbucli, M. 463. 
Ilet staet ook by KILIAES. 

3478 Bonylie, boni, A, B en C bogue, de 
Excell. Cronike : belle, Tcnpya tym pana. 

5479 C(zpten, kiepten. 
5480 Perde, B partie. 

/ 
5482 Uten yhedane, uit het gezicht, A Sy 

vloen nut ende gkedane, B Si vloe,,, wecli in die 
gliedane, C luyt ende gedane. 

5487 Gliescoffiert, overwonnen, fi'. ddconfits. 
5492 Bongken, A, B en C boglien. 
5500 Tvelt, doch in 't HS. staet tvolc. 
3503 en 4 Een der8elyke standaerdwaen 
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Die acht starke ossen toghen 
3505 Haer sede vas, alsi van hoghen 

Den vane saghen staen bliken, 
Soe en wasser ané gheen wiken. 
Karle waert dies gheware, 
Ende voer midden in die scare 

3510 Daer hi niemende en spaerde, 
Ende sloech met sinen swaerde 
Den scacht ontwee; die vane vie! neder. 
Doen ghinghen si viien, vort ende w'eder, 
Ende lieten eene scare groot 

3515 Achtdusentopten velde doot. 
Ten naesten daghe hem beriet 
Albumagor , die coninc hiet, 
Ende gaf op Cordes na desen 
Op dat hi kersten soude wesen, 

350 Ende van Karlen soude houden sijn poert. 
Niement en dorste van doen voert 
Ieghen Karlenmeer in Spaengien striden 
Hi deelde tiant, te dien tiden. 
Sinen lieden, etc na sijie waerde 

355 Dat hi ghewonnen hadde metten swaerde. 
lladden noch heren seiken moet 
Dat si deelden ghewonnen goet 
Elken, na dat hi ware vert, 
Ende si oec stout waren ende onververt 

3530 Si souden, in haren lande, 
Vinden Otiviere ende Roelande. 
Karle liet sijn meeste heer int lant, 
0m al te settene an sijn hant: 
Te Compestelle es hi,ghevàren 

(carrocium) vindt mon by VMi HEEu, vs. 6149— videret. Vgl. VAN HEELU, mi rad. P. LVII. 

6170. 	 3514 C Ende lietender tiere scaren voot. 

	

s. 3505en 7 Tonrn Plos erai quod nemo de 	5515 4chtdusent, A viteduseni, Cachtkonderd. 

	

bello fuqeret, quanuiiu vexiilum corum erectuni 	5532 Sijn inceste 1eer, C sijn liceren meest. 
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3535 Mèt een deel voix te waren. 
Hi sette weder in die steden 
Papen ende ridderen met vreden, 
Ende bisscoppe teeiire concilie.)  daer hi sat 
rç  Compostelle in die stat, 

3540 Ende sette daer, in suite Jacobsere, 
Dat elc bisscop ende etc here, 
Ende prince ende coninc mede, 
Den bisscop van Compostelle der stede 
Onderhorich waren al te maie, 

3545 Van den lande van Portegale, 
- 	Van Galissien, van al Spaéngien. 

Teser consitien, teser calaengien, • 
Ende teser wighe was ic, rFurpijn 
Van Riemen, metten live miJn, 

3550 Met neghen bisscoppen, met vele clerken 
Te Compostelle in der kerken., 
Ende wider enen outaer mede, 
Bi des conincs Karels bede, 
In Julio opten.eersten dach. 

3555 Alt lantscap, dat in Spàengien lach, 
Gaf Karle sinte Jâcôppe daer, 
Ende gheboet, verre ende naer, 
Dat etc man van Gaiissien lant 
Ofte van Spaengien metter hant 

3560 Vier penninghe dci' kerken gave dare, 
Ende hi daer mede quite ware 
Van al daer scaicheit ane lach; 

* 	• 	
• 0cc gaf hi uut, op dien selven dach 

Dat die bisscoppe, al te sawen, 
- 	 3565 Hare bisscoplike roede namen, 

Ende coningh'en hare cronen, 
0m sente Jacôh ere te verscoenen. 

Vs. 3538 Teenre concilie, C ter stede. 	ook vs. 5543 en 5551. 
5539 Compostelle, BenC Consiantinobele. Zoo 	5557 A, B en C Ende gheboet al openbaer. 

DEELI. 	 - 
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Sine exempel nam hi claer na 
Dat lote Èphesien in Asia 

3570 (Daer sinte Jan sijn broeder Ieghet) 
/ 	Patmen, door sijnre eren pleghet 

Daer tontfane roede ende crone 
* 	Dus eerde hi sinte Jacob scoiie. 

oe 	anc1ten bie l)enoten uerrict. 
- 	

Dat XXXVIII Gapittel. 

Te desen tiden iaghen mede 
3575 Te Cesaraugusta, in die stede, 

Die Sarragoga es ghenant 
Twee heidene coninghe. een Belegant 
Ende sijn broeder Marcrijs 
Dese waren in diere wijs 

3580 In Spaengien ghesent van Babilone 
0m keiser Karels hone. 	/ 
Karle vernam, te waren, 
Dat dese twee coninghe daer waren, 
Ende sende aen hem Gaveloene 

3585 Eiien edelen man van vaisscen doenè, 
Ende ontboet hem, in sekere dinghen, 
Dat si kerstendom ontfinghen, 
Oft dat si hem tribuut senden saen. 
Gaveloen was wel ontfaen 

3590 Ende dede siju boôtscap ais cen quaet. 
Nu hoert die grote mordaet. 
Die heren waren saen beraden 	/ 

Vs. 378 llarcerijs, by TURPYN IPIaririus. het denkbeeid in van een gepleegden mans1a. 
384 Gaveloene, hy TURPYn : GanalQn. 	Men noemde ze nzoordbranders die 'snachts ver- 
391 I!Jordaet, verraderiyk scheimstuk., cri. raderiyk brandstichtten. Zie het Glossariurn ger-

nien insigne; want moordaet sluit niet aityd snanicuns van OBERLIN, bi. 106. 
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Dat si Karlen senden gheladen 
Dertich perde, som met goude, 

3595 Som met silvere, doer sijn houde, 
Ende vierhondert perde met wine, 
Na sede der Sarrasine, 
Den besten die men drincken mochte, 
Datmen (lien den iechters brochte, 

3600 Ende drie dusent Sarrasine wijf, 
Die volmaect hadden tlijf, 
0m dat si hoepten van den win.e 
Die kerstene droncken te sine, 
Ende dan souden si met haren liven 

3605 Sonde doen mettèn wiven, 
Ende haren God verbelghen soe 
Dat lise maken soude onvroe. 
Gavelone gaven si mede 
Gheladen met scatte ende met cierhed 

3610 Twintich perde, voer sine scade, 
0m dat hi die ridders verrade, 
Die Karie rneest hadde vercoren 
Aen hem te wrekene haren toren. 
Gaveloen die nam den scat, 

3615 Ende beloefden hem nec dat 
Dat hi, voer aile dinghen, 
Haren wiile soude toebrinhen. 
Die meeste ridders namen den wijn; 
Maer niet en mochten siju 

360 Die wiven in hare scaren 
Maer, die van minre name waren 
Namen die vive ende daden quaet. 
Nu merct ende verstaet 

Vs. 5595 Doersjn Jto,tde,om zyn vriendschap 
te winnen. 	 - 

3599 Vechtcrs. Zoo staet in A, B en C; doch 
het ilS. heeft wachters. 

3600 Drie dusent, A en C vier dusent. By 
TURP!n slechts duizenci. 

3610 Scade, schadeioosstelling. 
3617 Toebringlien, A volbrng1iez. 
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Gaveloen gaet pensen, nacht ende dach, 
365 Hoe hi dat toe brenghen mach 

Dese jammerlike quade daet. 
Ende gaf Karlen den raet 
Dat orberlic ende goet ware 
Dat hi beleide, met sijnre scare, 

3630 Portisers, den nauwen pas. 
Karle gheloefde hem das 
Ende bat sinen besten, dat si souden 
Den pas hoeden ende houden 
Dat was Olivi'ere ende Roelande 

3635 Ende den coninc Goudebande 
Van Vrieslant, ende oec den staerken 
Ogiere van Denemerken 
Ende van Bartaengien coninc Arrastanc, 
Ende Garine, den hertoghe stranc 

3640 Van Loreine, die goedertiere, 
Ende van Bordeus coninc Gaifiere, 
Van Borges den prince Lambrecht 
Belsuic, die grave van Lenters gheacht, 
Salemoen ende Samsoen, te waren, 

3645 Die hertoghe van Borgoengien waren, 	• 	• 
Ende Arnoude van Beaulande 
Die doet sloech Agolande 
Van Beyeren hertoghe Naaman 
Van Borgoendien Abry nochtan, 

3650 Constantijn, die prince van Rome 
Dese bat hi, ais ic gome, 

• 	 Dat si den pas ende dat dal 
Hoeden souden in Roncheval, 

Vs. 5629 Beleide, bezette. 	 5645 A Bestuif die grave van Mengliers echt; 
3650 Portisers, •by Tuapyri Portus cisereos. C Ileistuit den'grave van Lensers echi. By Tua- 
5652 Besten, A, B en C iiefsten. 	 pyri : Estultus, cornes Lingonensis, dat is, deraef 
5655 Goudebande Hier voren vs. 3064 hiet van Langres. 

hy Goudebaut. 	 3651 Gorne, bemerke, A begorne, B ic begorné. 
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Ende andere Grote  heren mede. 
3655 Oec liet hi in haer moghenthede 

Twintich dusent kerstene, voerwaer; 
Ende Karle iciet van hen aldaer, 
Ende bat hen dat si vromelike 
0m die erepeinsden van kerstenrike. - 

3660 Dus bleven si daer; te waren, 
Die Karels liefste vriende waren, 
Alsoet Gaveloen toe hadde brocht, 
Diese den heidenen hadcle vercocht. 

bie glynoten btt bleven. 

Dat XXXIX Gapittel. 

Gaveloen was des blide, 
3665 Ende liet weten, te selven tide, 

Beligarite ende Marcerise, 
Dat dus, in. deser selver wise 
Die ghenote daer bleven waren 
Ende dat si hadden, in baerre scaren 

3670 Die met hen bleven waren dan 
Ontrent twintich dusent man. 
Conine Marceris erde Beligant 
Namen met hem al te hant 
Vijftich dusent Sarrasine, . 

3675 Ende ghinghen Iuuschen, stillekine, 
In enen woude daer bi, twee daghe, 
Bi Gaveloens rade, sonder saghe. 
Ten derden daghe wisten si das 
Dat Karle overghetoghen was, 

Vs. 3675 Luuschen, belagen. Zie KILIAsN op 	5677 Sonder saylLe, het is geen sage, geen 

-hetwoord. A lijslzjc, C 1usschen 	 fabel. 
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3680 Ende quamen glietreci uten haghen, 
Daer si in gheborghen laghen, 
Ende scieden in tween haer scaren. 
Twintich dusent daden sire varen 
hit eerste ten voerwighe 

3685 Dese quamen met groten prighe, 
Ende hebben die kerstene bestaen. 
Daer ghinc men vechten ende slaen. 
Ende die kerstene verwonnen, 
Aise die vele van wapenen connen 

3690 Ende reden den heidenen soe an 1  
Dat van den twintich dusent man 
Niet ontghinc, cleen noch groot 
Si en bleven daer aile doot. 
Maer sere moede si hefi vochten 

3695 Eer sise verwinnen mochten; 
Want si sere verladen waren. 
Doeri quam, teenre andre scaren, 
Ai versch. viventwintich dusent man, 
Ende reclen hen met persen an 

3700 Ende hebben die francsoise verladen, - 
Soc dat si vieien met groten scaden; 
Want die kerstenen bi na ai 
Versieghen bleven in dat dai. 
Dat liet God bi dien ghescien 

3705 (Aismen merken mach ende sien) 
Want, snachts te voren.. die kerstine 
Van den sarrasijuscen vine 

waren harde veie, Beioepen  
Ende vielen in dorperen spele 

3710 Metten sarrasijnscen wiven; 

Vs. 5680 Ulen haghen, oit het bosch. 	V&ri j{EELV, op vs. 8469. 
5685 Pryhe, schrikverwekking, A en Ccrig lie. 	5708 Beloepen, overmand. Misschieii moet er 
5-699 ?let persen , 't zelfde ais met prsse; by gelezen worden besopen. 

Percusserunt. Vergelyii over dit woord 	5709 Dorperen, C dorperliken , verachtelyke. 

n 
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Ende som en lieten sijs niet bliven 
Si en badden lut Yrancrike 
Met heu bracht oncuusscelike 
Kerstene wijf, daer si bi laghen. 

3715 0m dese sonde Iietse God plaghen. 
I)aer bleven aile die ridders doot 
Die weert waren ende groot, 
Sonder Rodant, die met Boudene 
Ende Diederijc hem te houdene 

370 Pijnden met eren in dat veit: 
Aile dandere waren ghevelt 
in den wighe, sonder ic Turpijo 
Ende Gaveloen : wi moesten sijn 
Bi den keiser., daer hi was, 

375 Doen hi leden was den pas 

1øe1ants Mrijt na 	ijnre gIjccIten bøoL 

Dat XL Ga)vittel. 

Doen die kerstene daer doot bleven 
God en wilde niet gheven 

• Den beidenen daer die ere; 
• Want donne vochten soe sere 

3730 Ende vercochteu hen soe diere 
Dat die heidene in gheenre maniere 
En dorsten daer behouden tvelt, 
Ende traken achter 	met ghewe[t., 
Met menegben ont'bonden vane. 

3735 Roelant, die vermoit was van siane, 
Ende sinen vrient hadde verloren., 
Hi hep verwoet, in groten toren 

Vs. 3717 A, B en C Die weert waren eren 	3729 C Want die kerstene ,twch(ev. so  ere. 

groot. S 	 5737 Verwoet, Cvorteert. 	 S 

- 	 S- 
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Te soekene oft iemant ware, 
Achter woude 	hare ende tare, 

3710 Daer hi aen wrake sinen moet, 
Ais ene leuwinne verwoet 
Die haer jonghe sijn ontdraghen. 
In dit soeken, in dit jaghen., 
Vant hi enen Sarrasijn 

3745 Swarter dan een besinghet swijn. 
- Die ghescuult was, na die plaghe, 

In dat wout, in ene haghe. 
Aii enen boem bant hi dien, 
Dat hi hem niet en soude ontvlien, 

3750 Ende es op enen berch ghetoghen, 
0m te scouwene van hoghen 
Waer die heiden wàren. 
Hi sach vele grote scaren, 

• Onghetelt, docht hem wale. 
3755 Neder quam hi in den dale 

Van Ronchevale, ende nam dien horen 
Van yvor.en, scone, ute vercoren, 
Ende bues met groter pine. 
Die kerstene hoerden die busine, 

3760 Die in haghen laghen gheslopen, 
Ende quamen te hem waert gheiopen; 
Want si kenden den horen wel, 
Soe datter hem ane vel 	 • 

Ontrent hondert, ende nemmeer. 
3765 Mettien dede hi enen keer 

Toten Sarrasijn, tien stonden, 
- Dien hi aen den boem hadde ghebonden, 

• Ende dreigdene van den live sere 
Hi en wijsde hem den here 

• 	-. 	3770 Marcerise,, diet al heeft beraden. 

Vs. 3745 Besnghet swjn, bezengd, gezengd, 	5765 Hem ane cel, hem toevielen, byiwamen. 
geroosterd verken ; C besingeit. 	 3768 Van den live, op het leven. 



TWEEDE BOEK. 	 01 

Die Sarrasijn bat ghenaden 
Ende swoer, lietine leven.)  
Hi wilre hem liteken of'gheven. 
Doen leidene Roelant opt veit, 

3775 Daer dat heidene here heit., 
Ende hi wijsden, in die scare, 
WeIc die coninc Marcerijs ware 
In midden in die porse, 
Op enen groten roeden orsse 

3780 Met enen scilde, die was ront. 
- 	Roelant sciet vàn hem tiei' stout 

Ende hem wies therte ende moet, 
Ende hem verwarmde sijn bloet 
Ais hi die Gods viande sach, 

3785 Die hem hadden op dieu dach 
Alsoe grote scade ghedaen. 
Met groter druust ghiuc hi slaen 
In die viade doen mettien, 
Ende metten selven heeft hi versien 

3790 Enen, den rneesten van der scare: 
Dieu soc trac hi doen bat nare. 
Gode riep hi an, den hoghen, 
Ende heeft siju goede sweert ghetoghen, 
Ende sloech ghenen rese mettien 

- 	3795 Van den hoefde toten dien, 
Ende dat ors oec, mids ontwee. 
Die rese vie min noch mec, 

Vs. 5775 Lileken, kenteeken, C liciceken. 	,nisclz-nieders. IVôrterbucli verklaerd door mit 
5779 ILoeden. orsse, in de E.reell. cronike 	einern Gerâuich zu Boden fallen. Wellicht je de 

bayenpaerde. 	 droes dan ook niet anders dan een getierm.akend 
5785 Verwarmde, C i.erwandelde. 	 spook V0!. Moa's Anzeiger, 1857,' bI. M. 
5787 Druust g1,i,ic lii slaen, A en B Druist 	5700 Den nweste?, den voornaemsten. 

viel hy saen. .Druust is onstuimigheid. XILXAEN 	5795 Toten dien, tot aen de dyen; niet toien 
heeft slechts droestigh, violentus. Iliervan ons teen. 
tegenwoordig druissc/ien, aendruisscken, enz., 	5796 ]?Iids ontwee, midden over, A over,nids 
henevens het platduitsche drusen, in liet Bre- ontwee. 

DEEL I. 	 26 



DE KLERK. 

* Met haW den pede  ter Éecliter sidé, 
Van der Iuchter verseieden wide. 

3800 Sue coene en was op dien dach 
Sarrasijn, die sach dien sla'ch, 
Hi en ghinc viien van den vare, 
Ende liet den coninc Marcerise dare, 
Met cleinre menichten, tien tiden. 

3805 Marcerijs waende oec ontriden; 
Maer Roelant was hem te naer. 
Hi moeste the1ach hetalen daer. 
Ende biceF opten veide doot. 
Daer wart echt die wijch soe groot, 

3810 Dat Roelants' hondert ghesellen goet 
Bleven daer dôot in haer bloet, 
Ende Rolant wart daer doerreden 
Met vier,speren, daer ter steden 
Ende met steenen gheworpen sue 

3815 Dat hi met pinen danen ontvloe. 
Marcerijs broeder, Beligant 
Die vioc daneiiende ruumde tiant, 
Ende Roelants gheselien beide, 
Diederijc ende Bouden, daer je af seide, 

380 Vloen,:om haers lijfs behout, 
Daer si heu borghen int wout. 

oe tarl I;oerbe bcn olifant enbe toclants rnot. 

Dat XLI Gapittel. 

Karel en wiste clein noch groot 

Vs. 5799 Op verren afstand.van de iinker. 	5809 Ech4wederom.—Diewijch,hetgevecht. 
Voor versceden hebben A en B versc/ieden; wat 	5812 Doerreden, in den latynsehen tekst per- 
ook beter is. 	 eusses et attritus. 

3802 Van den vare, van vervaerdheid., 	5820 Lijfs behout, A, B en C lljfs onthot. 
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Van desen dinghen, van deser foot., 
Soe dat hi Portisers, den pas., 

3825 Met sinen voike al leden was. 
Roeian't die was 'sere ghewont 
Ende sere moede, teser stont, 
Ende dreef rouwe ende jammer groot 
0m der goeder ridderen doot. 

3830 Ten voete van Portisers hi quam, 
Ende hi sine raste daer doen nam 
Ondet' enen boem, bi enen stene, 
Die opgherecht stont allenè 
In ene mersche, bi Ronchevale 

3835 Die scone was ende ghegroit wale. 
Aldaer begaf hi sijn' paei't. 
Nochdoe haddi sijn goede swaert 

'Durendale, dat was soc scone 
Ghelijc der claerheit van den tronc. 

3840 Dat en mochte scarden noch breken 
Voer diei dat sine hande weken 
Die hilte was van yvore, 
Die appel beril, ais jet hore; 
In den appel stont also 

3845 Ons Heeren name âlpha et o ; 
In die lemmele stont van goude 
Een cruce, aise ment hebben woude. 
Ais hi dat ute heeft ghetohen', 
Sach hijt an met droeven oghen, 

3850 Ende dederop cen swaer gheciach, 

Vs. 3825 Dinglien, Â, B en C wigl,e. 
5851 Raste, rust. 
3858 :Durendate. By .Tvurys Durenda inter 

pretatur durus ictus. Het is te verwonderen dat 
de heer Baron De REIFSENBERG; in zyne veridaring 

van Durendaei (PJIILIPIE Mousaes, II, Introduc-
tion, p.  xcix), de plaets hyTuairi (ibid, I, p.  1O) 
heeft over het hoofd gezien. 	 . S 

3859 Geh'k  het hemelsch licht. 
5841 A en B Nockt,n dat sjn hnde nemnier 

en weken. 
.5842 Die hilte, A Die hulte, het gevest; welk 

woord hilte van houden afgeleid is. 
- 5845 Tunea : Porno bei'yllino decorato. 

5846 Le'nrnele, Â en B lenzmene, lemmer. 
3848 B Aishi sjn sweert heeft utegetogen. 
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Want hi hem soe ontsach 
Dat comen mochte in heidinre hant, 
Die dey kerstine waren viant. 
Op enen harden rnarbersteen 

3855 Woudi tsweei't breken ontween 	 [1 

Drie slaghe sloech hi ongheduert, 
Dat die steen te stickén scuert, 
Maer het bleef al ongescaèt. 
Doen vant hi enen anderen raet, 

3860 Ende sette den horen te monde, 
Ende bues, wat hi gheleesten conde, 
Soe dat die horen spleet ontwee; 
Ende sijn aderen, dats wonder rnee, 
Van sinen halse scoèrden daer mede 

3865 Van pinen, die hi daer toc dede. 
Dit gheluut Karlen in doren sloech 
Want hem dinghel daer toc droech, 
Die açht milen was van daer. 
Die keiser seide, overwaer 

3870 u le hpre Roelantsolivant. » 
Keren soc woude hi te liant 
Weder achter, om dit doen, 
Maer het ontriet hem Gaveloen, 
Ende seidè : « Hi jaghet in dien foreeste, 

3875 Dus blaset hi, doer sine feeste. » 
Rodant verbes al sine ghewelt 
Ende Iach int gras daer opt veit. 
Daer quaem sijn broeder Bouden toc 
Doen hien sach was hi vroe 

Vs. 3851 A en B Want hi hem des zere ontsach. 
3858 Ongescaet, C ongescluiert. 
3861 Gheleesteu, praestare, doen; hoog-

duitsch , leisten. 
3867 Toc droeck, tot in d'ooren het geluid 

aroeg, C in droech. 
3870 Olivant, tromp; by Tuavvs; Tuba ebur- 

nea, en zoo 6ebruikt ook Pu. Mousxcs het Nvoord 
olifant, in den zin van cornet d'ivoire, I, vs. 4494. 
Zie ook aldaer II, M. 857. 

3875 Dus blaest hy uit vreugd. De heer Wi-
SEL1Us houdt feesten en vasten voor hetzelfde 
woord. Zie de voorrede van zyne 1Iengel- en too-
neel poezy, I, bi.. 
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3880 Ende wijsde dat hi hem brachte 
Drincken; hem dorste sere onsachte, 
Ende hem was die tale outGaen. 
Bouden hep om water saen 
Maer hi en heeft gheen versien. 

3885 Roelants pert vaut hi mettien 
Want hi den broeder sach hi der doot 
Reet hi na met haesteu groot, 
0m dat hi die mare woude hringhen 
Den keiser, van desen dinghen. 

3890 Met desen quam daer, ais jet las, 
Diederijc, die int wout was, 
Ende ais hien soe na vaut der doot 
Dreef hi rouwe ende jammer groot 
Hi bat hem, voer dat herte breken, 

3895 Dat hi bieehte wiide spreken. 
Nu hadde Roelant op dieu dach 
Biechte ghesproken, want hijs plach, 
Ende Gode ontfaeu mede; 
WTant Turpiju seghet, het was die sede, 

3900 Eer die ridders vochten ende streden, 
Dat si hem biechten ende monneghen deden. 
Roelant sprac sommech woert; 
Met pinen brachte hi tieste voert; 
Boven der herten dat hi prant 

3905 Sijn vleeseh daer metter liant, 
Ende hi seide aldus mettien 
« le sal in desen vleesche sien. 
Minen behoudere, den hoghen.» 
Doen leide hi die haut opt oghen 

3910 Ende seide driewarf mettien : 

Vs. 3884 Glieen oersien, A, B en C gheen 	3901 ffiJonneghei, A en 11 moneg/tefl, C mo- 

ghesién. 	 nigen, communiceren. Zie KILIASN op m.onighen 
3891 A, B en C IJiederic die mi wout ge- of muynigheu, 

scueit was. 	 5904 A, B en C Eoven sijn lierten /nfprant. 
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« Met desen oghen sal ickene sien. » 
Ende daer hi sciet des lives ave 
Seidi 	le sie, bider Gods gave, 
Die bliscap, die noit oghe sach, 

3915 iNoch die oere ghehoren mâch, 
Noch menschen herte mach bekinnen, 
Dat God ghereet heeft diene minnen. 
Oec bat hi ter selver tijt 
Voer aile die storven in den strijt; 

390 Ende hi dède sinen einde 
Voer junius, op die xvj kalende. 

oc Rarci wecr fwerbe cube bic araine rers1e4. 

Dat XLII Capittel. 

Ic.•Turpijn, die dese passie screef, 
Daermenich edel ridder bleef, 
Stont voer Karlen, daer je las 

395 Ene zielmisse, sijt seker das, 
lut dal dat men Karlesdal noemt 
Mettien mi een visioen toe coemt 
In der stillen, dat ic hore 
Singhen der enghelen chore. 

3930 Wattet was en condic niet verstaen. 
Mettien soe sach je saen 
Dat voer mi leet ene scare, 
Ais oft swart ridderscap ware, 
Ende seiden « Wi draghen ter hellen 

3935 Mareerise met sinen ghesellen; 
Maer uwen tutere, die voert scoene 	 - 	 * 

Vs. 5921 Op  die xvj kalende,. A op die enen- 	5936 Tulere, tuiter, horenblazer; van het 
twintich kalende. 	 werkwoord tuten, nu toeten., B ridders. 
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Dinghel Mychiel in dcii throene.» 
Na der missen ais je dèse dinc 
Den keiser Karle vertellen ghinc. 

3940 Doen quam, ridende metter vaert, 
Bouden op Roelauts paert 
Die telde al watter was Bhesciet, 
Ende hoe cranc hi Roelant liet. 
Doen was daer jammer ende hant siach, 

3945 Ende het keerde al datter Iach. 
Karle reet voert, ten selven stonden, 
Ende heeft Roeiande doot vonden, 
Opwaert Iigghende opt veit, 
Die in cruuswijs sijn hande heit, 

3950 Op sijn horst ligghende beide 
Op hem viel Karle ghereide, 
Ende ru&ierde,  in diere ghebare 
Aise oft eue ieuwinne ware, 
Die haer jonghe vonde i'ersmôert. 

3955 Siju mesbaer was verre ghehoert, 
Alsoe datter omme mochte wenen 
EIcs herte., al waret van stenen. 
Al daer dede hi, op dat veit, 
Dies nachs siaen sijn ghetelt. 

3960 Den lichame van Roelande 
Dedi balsemen al te hande 
Met balsemen ende met abc, 
Ende dede sijn uutvaert met, groten wee. 
In bosschen, in weghen dedi groet licht 

3965 Al dien nacbt ontsteken echt 
Ende lesen ende singhen mede, 
Ende voer hem doen grote ghebede. 

Vs. 5957 In den throene, in den hemel. 	599 Dies nacks, A, B en C Dien naclit. - 

5949 Sijn hande, A en B Sine arme. 	 Cheteit, tent, legering. 
591 Ghereide, gereedelyk, aenstonds. 	5961 Balsemen A en B .begraven. 
59iB Rugierde, fr. rugissait, C grongierde. 	3965Echt, daerna. 
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Des rnerghens alst daghens began, 
Sochtmen die versleghenen man. 

3970 Oliviere die was daer vonden, 
Opwaert Iigghende tien stonden. 
Cruuswijs, te dien male 
Int erde ghepriernt met vier palen, 
Ende met wissen daer an ghebonden, 

3975 Ende mede ghevilt, te dien stonden, 
Van den baise ten voeten neder, 
Ende doersteken wech ende weder, 
Met quarelen ende met speren, 
Ende met sweerden, in der weren, 

3980 Sijn vleesch swert van meneghèn slaghe, 
Dieu hi ontfinc in dien daghe. 
AI dat daer was dreef mesbaer. 
Doen swoer die coninc Karie daer 
Bi Code, al der werelt here, 

3985 Dt hi en ruste nummermere, 
Hi en soude vinden die Sarrasine, 
Die hem namen alsoe die sine. 
Met sinen riçlderscappe allene 
Voer hi wech, met haesten niet clene. 

3990 Ende die sonne stout stille 
In den throen, na sinen wilie 
Ende die dach wart drie daghe lanc; 
Doch vant bise, an sinen ganc. 

	

Bi Ebra, op ene reviere, 	- 
3995 Ligghende bi eenre stede diere, 

Die hiet Cesaraugusta hier te voren, 
Die wi nu Sarrogoga noemen horen, 
Aldaer si hare feeste houden - 
Met jolijt ende met groter vrouden. 

Vs. 5975 A In derde gkeprijnt mit tween pa- van een rivier, C in sinen. 
Isn,B met vierpalen. 	 5999 filet jolijt, B en C Met ioyen; waerop 

3994 Op  ene reviere, dat is, aen den boord 	pleonasticè nog- eensvolgt met eronden (vreud). 
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4000 Daer viel hi op hem met moede groot, 
Ende sloegher daer drie dusent doot, 
Ende keerde weder in Ronchevale, 
Ende dede daer ondervinden wale, 
Oft ware waer, dat seide dat diet, 

4005 Datse Gaveloen aldaer verriet. 
Diederijc sprac met gheninde, 
Die was over Roelants incle, 
Ende met Boudene allene wech ginc 
Uten vighe, dat daer die dine 

4010 AI hi Gaveloens rade toe quam, 
Ende dat hi er groot goet ane van. 
Gaveloen loechenets al gheheel. 
Doen namp die kamp Pinabeel, 
Een sijn riddere, ieghen Diederike, 

4015 Ende Diederijc versloechene cortelike, 
Ende Karle dede Gaveloen 
An vier perde binden doen, 
Ende op elc sitten enen knecht, 
Ende dedene alsoe scoren recht. 

oe garle sine ribberen ter erben tiestnebe. 

Dat XL III Capittel. 

400 Te dien tiden waren twee kerchove, 
Heilich ende van groten Iove, 
Deen tArleblancke, des ben ic wijs, 
Int veit dat men heet Alijs, 
Tander te Bordeaus in die stede, 

405 Die God onse Here wien dede 

Vs. 4001 Drie dusent; B vier duesent. 	woordig geweest. Over zyn is nu overstaen. 

4004 Diet, volk. 	 4011 Ane wan, A B en C afnarn. 

4006 Gheninde, stoutheicl. 	 4020 Kerchove, by TURPyri cœmeler2a. 

4007 Die by Roelands uiteinde was teGen- 	4022 Arleblanche, fr. Arles-la-Blanche. 

DEEL 1. 	. 
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Sinen heilighen jongheren sevene 
Die men kende van beilighen levene., 
Van Ays sinte Maximijn, 
Van Arleblancke Theosiju, 

4030 Sinte Pauwels van iNerboene, 
Van Peragoge sinte Francone 
Van Limaghe sente Marciale, 
Van Tolouse alsoe wale 
Sinte Saturijn 1 ende Eutrops mede 

4035 Van Sentes die oude stede 
Dese seven heren van groten love 
Wijclen dese twee kerchove 
Te Bordeaus ende te Arleblancke 
Daer groefnien dese heren te dancke. 

4040 Roelande voerde men te dier tijt 
Op twee mulen in een calijt, 
Met edelen pelten overdect. 
Te Blavie es mer mede ghetrect, 
In sinte Romeins kerke begraven, 

4045 Die hi eerst rike maecte van haven, 
Ende sette daer canoneke reguliere; 
Ende men groef daer, na hare maniere, 
Rolande ende sijn sweert Durendale 
Te sinen hoefde alsoe wale, 

4050 Ende sinen yvorien horea mede, 

Vs. 4028 Van Ays. B Van Asers. 
4029 Theosijn, A, B en C sente Chesjn. 
4050 iVerboene, A Anebonne. 
4052 Limaghe, A en B Limoge. 
4056 Iiese seven. Debovenstaenden amen  wor-

den by Tuna aldus opgegeven : Et erant tunc 
Lemporis bina coemiteria prcecipua sacrosancta, 
alterum apud Arelatum in Aqiis campis, alte-
mm apud Ilurdegalam, quod Dominus per ma-
nus sanctorum septem antistitum, scilicet Maxi-
mini Aquensis, Tropliini Arelatentis, Pauli 
Narbonensis, Saturnini Tholosanensis, Frontini 

Petragoricen sis, ilfartialis Lemovicensis, Eutro-
pii Sanclonensis consecravit. 

4059 Te dancke, A, B en C van dancke. 
4041 Calijt, waerschynlyk een soort van 

draegbed, of draegkleed van Lapyt ofwel een bed 
met een kap over (cale-lit). Immers, men Ieest 
by Tanra Beatum nam que Bolandum super 
duas mulas tapeto aureo subvectum, palliis tec-
tum, us que Biavium Carolus deferrifecit. 1k vinde 
heL woord nergens aengeteekend. 

4042 Pelien, C peine. 
4045 Van haven, van goeci, ryk van goed. 
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In teikene sijnre vromichede. 
Sinder dàer na, in langhen daghen, 
Was die horen te Bordeaus ghedraghen. 
Te Belijn sijn oec begraven, 

4055 Eerlijc ende met groter haven, 
Van Geneven die edele Olivier, 
Die stout was, coene ende fier, 
Ende coninc Gondebant, die gygant, 
Die coninc was in Vrieslant, 

4060 Van Denemarke die coninc Ogier 
(Dat seike lieghen, die leven hier., 
Die segghen dat hi te Meaus leghet); 
Te Beiijn mede, ais Turpijn seghet, 
Van Bertaengien coninc Arastant 

4065 Ende met hem die vrome gygant 
Van Lotrike hertoghe Garijn, 
Die cume beter mochte sijn. 
Te Bordeaus groefmer vele 
Die storven in den nijtspele; 

4070 Van Bordeaus coninc Gaufier 
Ende Reinaut ende Galier; 
Van Borghes (le COflÎflC Lambrecht,  
Ende die doot bleven int ghevecht, 
Hen seven dusent mede, 

4075 Daer Kaerie voren gheven dede 
In aimoesenen zelverijn 
Twintich dusent onsen fijn, 
Ende van goude twintich talent, 
Cledere.ende spise al ointrent, 

4080 AIle den armen gherneine. 
Tote Biavie sinte Romeine 

Vs 408 Gondebant die g?jgant, A, B en C 	4074 Seven dusent, A en B vive dusent; 
Goudebout die wzyant. 	 4077 Twintich dusent, B Twaelfdnsent. 

4069 JVijtspele, steekspel, krijgspel; vali ni- 	4078 Twintich talent b  A en B twelf talent. 
den, steken. 	 4081 Blavie, A B.laeier, B Blaine. 
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Gaf lii rente, goet ende laut, 
Voer sinen goeden neye Rodant, 
Ende die visscherie daer omtrent 

4085 Seven milen, dus eest bekent; 
Ende den canoneken van der stede 
Hiet hi des jaers voeden mede, 
Ende cleden met oetmoede groot 
Opten dach van Rolants doot 

4090 Dertich arme ,ende souteren lesen, 
Ende dertich miss en oec van desen, 
Ende voer aile dandere, clein ende groot, 
Die in Spaengien bieven doot. 
Te Arleblancke leide men in den grave 

4095 Van LanghersEstult den grave; 
Van Borgondien die hertoghen 
Salemoen ende Samsoen den hoghen; 
Van Beaulande Arnoude den baroen; 
Ende Aubri den Boergenioen; 

4100 Van Beyeren den hertoghe Naaman, 
Daer vele vromicheit lach an, 
Ende noch vijf audere edele heren, 
Daer wi die narnen niet af en leren, 
Met tien dusent ridderen goet 

4105 Die doer Gode storten haer bloet. 
Van Rome die keiser Constantijn, 
Die  was doer die weerde sijn 
Te Rome ghevoert, dat mens gome, 
Met vele van Poelgen ende van Rome 

4110 Die met hem bleven in .den strijt 
Voer hen gaf Karie in den tijt 
TArleblancke zilver ende gout 
Alsoe vele ais die rime hout 

Vs. 408b C Seven milen ai omtréut. 	 4091 Tan ciesen, A, B en C voir desen. 
4087 Voeden, A boden. 4111 Voor Karien gaf 1en tier tijt. 

.4090 Souteren, psalmen. 	 4115 dis die rime hout, ais de bovenstaende 
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Dat hi voer danclere gaf, te oren, 
4115 Die in den wijch haer Iijf verloren. 

Nu verstaet watghi horen seit 
Van Jacob van Menant een ghescelt 
Dat hi doet op loghenaren 
Die saghen dichten enclescaren. 

2acøti bic !øcrbeerrc ucrprecct. 

Dat XLIV Gapittel. 

410 Hier moetic den boerderes antworclen, 
Die vraie histoie vermorden 
Met scoenre rime, metscoenre tale. 
0m dat die woerde luden wale, 

r. 	 Ende die materie es scone ende claer, 
415 Soe doen sise verstaen overwaer. 

Dese grote Karle, van live réine, 
Heten si in walsche Karlemeine. 
Men lese in walsche die cronike 
Van algader Vrancrike, 

.4130 Van Rome, daer hi keiser sat, 
Ende gae totd Aken in die stat, 
Daer hi selve in de fiertre leghet; 
Ende lese Einarde, die van hem seghet, 

versen inhouden dat hy voor d'andere, enz. hebben sceren. Het voigende kapiltel draegt in 
-' Vs. 411In A, B enC Die in den wijch waren .0 het opschrift van: Hoe de dic/zter van desen 
verloren. 	 straft anderen dichteren. 

4117 Ghescelt, verwyt. 	 4121 Vraie, fr. vrais, ware. Zieboven hi. 128 
4119 Die sprookjens dichien en schaerwerh. en 129, waer ook tegen de boerders wordt uit-

Scare is eigeniyk hetzelfde ais vroon in vroon- gevaren. Deze plaets van MAERLANT wordt aen-
dienst, aigaria. De schryver heeft hier het oog gehaeld by BILDERDYK, Verscheidenheden , 1, 161. 
op riddergedichten, die men voor de vuist im- 	4127 Karlemeine, B Karleyne. 
proviseerde, ais opgeiegde taek. Wy zouden 	4132 Fiertre, fierte, iat. feretrum, kist, re- 
het nu een knoeiwerk noemen. Vgi. Z1EMNN's liquiekas. 
lllittelhochd. Wôrterbuch, hi. 3O, y0  SceAu, en 	4133 Einarde, anders genoemd Eginard, in 
LE1iN1Tz, Collectanea, pars II, p.  228. A en B zyn book : De vita Caroli ]Iagni. 
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Van sijnre viten ai te maie, 
4135 Ende Seghebrechte, oec aisoe wale, 

Van 'Gembloes, die van hem screef; 
Men lese Turpine, diB .bedreef 
Den raet vele van al don meesten, 
Ende vele screef van sijnre yeesten, 

4140 Ende aile vraye historien ghemeine 
Si en weten niet van Karlemeine. 
Enen broeder haddi, hiet Karleman, 
Die met hem regneren began, 
Die sterf je en weet oft si over een 

4145 Die namen menghen van hen tween. 
Die scone valsehe walsche poeten, 
Die meer rimen dan si weten, 
Belieghen groten Karle veie 
In scoenen woerden.)  in bispeie, 

4150 Van Firabrase, van Aiexandre, 
Van Porte Matribbe ende andre, 
Dat algader noit en was, 
Van vier Heemskindere dat ic las, 
Dier ic, in groets Karels daghen, 

4155 Noit historie hoerde ghewaghen, 
Van bere Wislauwe die slaghe 
Dits algader eue saghe. 
Dat men dus den edelen man 
Met loghenen prijs leghet an, 

4160 Dat es mesdaen, sijt seker dies 
Diet dede hi was een ries. 
Oec sijn somme walsche boeke, 

.Die waert sijn groter vloeke, 

Vs. 4156 Die van hem sereef. Zie boven bi. 
134, in de aenteekeningen. 

4144 Over een, voor een en dezelfde. 
4146 B Die seoite waische valsehe poeten. 
4149 'Bispele, verdichtselen, sproken para- 

beien. 

411 Porte lPïatribbe, kPont Mantrible. Zie 
boven bladzyde 129, en M0NE's Uebersic/it, blad-
zyde M. 

41 5ii -B Scoone historien hoerdic ghewagen. 
415.6 A Van verre wy slaen die slaqhe. 
4161 Ries, dwaes. 
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Die van Wilieme van Oringhen 
4165 Grote Ioghene voert bringhen, 

En wiliene beter dan Karie maken. 
Wiliem , dat sijn ware saken., 
Was eens daeghs een ridder goet, 
Mer niet soe goet datmenne moet 

4170 Karien yet gheliken allene 
Maei' minre ende noch aisoe ciene 
Ais Itolant was ende Olivier 
Oft van Denemerken Ogier. 
Karie, dat siju waré dinghe, 

4175 Was die beste onder die Kaerlinghe. 
Artur was oec, in sinen stonden, 
Die beste van der tafeironden. 
Wat dat si van Lancelote singhen, 
Oft van Wiileme van Oringhen, 

4180 Si wanen die t4rieblanke cornen, 
Alsi daer hebben vernomen 
Die grave ligghen harentare, 
Dat van Wiliems orloghe ware; 
)Neent, het sijn die grote heren 

4M Die te Ronchevale bleven met eren. 
Hets waer, Wiliem was een ridder goet, 
Die storte menich warf sijnbloet, 
Dor Gode : sint wart hi heremite. 
Die lesen wille sine vite, 

4190 Te sinte Wiliems, in die woestine, 
Daer hi doghede meneghe pine 

Vs. 4164 Wilieme van Oringhen. Nog een frag-
ment van den nederiandschen roman dezes naems 
bestaet er ter provinciale archieven, in Gent. Zie 
Moas's IJebersiclit, bi. 32, n 10. 

4168 Eens daeghs, A en B een duytsche, C in 
dietsc/ie. 

4171 A , B en C Maer mmdcv noemen oft alsoc 
clee ne. 

4174 en 75 Desunt in B. 
4178 A Wat soc zy van Lauter singlzen. De 

LA.SCELOT (van Lodewyk van Veithem ?), ilS. der 
XIVde eeuw, bevindt zich op de koninglyke 
hibliotheek in den ilaeg. iloas's Uebersicht, 

bi. 68.  
4190 Woestine,A vuestine. 
4191 Doghede, leed uitstond. 
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Daer hi heiiich es verbeven 
Vint bise van hem bêscreven. 
Die walsche boeke lieghen van hem, 

4195 Die uten walsche van Harlem 
Clais Verenbrechten dichte, 
Daer scoene woert in sijn ende lichte. 
Van Karien heb je gheseit al claer 
Corteliké ende dat•waer 

400 Hier Iaetict; want het is te, vele 
Te sceldene ieghen die menestrele, 

z 	 Ende gae te mijnre materien weder, 
Van Karlen, daer jet leide neder. 

tian ber ere bic arel bbe finte Denige. 

Dat XLV Capittel. 

Aise Karle hadde met fçroter haven, 
4205 Sine eclele liede dus begraven, 

Es hi te Vrancrijc ghekeert, 
Van herten grotelike verseert. 
Spaengien was versekert soe 
Dat die heidene waren vroe 

410 Dat si tiant hem moesten laten, 
Ende die selve, diere in saten, 
Dies heidenscap niet ghinghen uut 
Dat si gheven moesten trihuut. 
Te sente Denijs es Karle comen 

415 Daer heeft hi parlarnent ghenomen, 

Vs. 4196 A Clais vende brechien scone dichte, van den naem M0NE's Uebersichf, bI. 55 in de 
C Clais vrouwe berten sone dien dichte. In welk aenteekening. 

	

Iaetste ils. het woord vrouwe door een latere 	4207 Verseert, B verswaert. 

	

hand bygeschreven is, en de vroegereteIstuitge- 	4210. ]!Ïoesten, C mochten. 

	

krabt. Zie over deze versehillende schryfwyze 	4211 Deest in B. 
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Ende dancte Gode ende sinte Dyonise, 
Dat hi, in al seiker wise, 
Theidenscap hadde onderghedaen, 
Al eest hem swaeriijc vergaen. 

40 Der kerken gaf hi ghemeenlike 
Al dat lant van Vranckerike, 
Ende hiet dat aile coninghe te samen 
Van Vrancrike, die n 	hem quamen, 
Ende daer toe allen biscoppen mede, 

45 Dat si dien abt van dier stede 
Onderdanichéit oec daden, 
Ende dien abt oec wilden raden, 
Ais hem enigh coninc cronen doc, 
Oft bisscop wien, oec daer toc. 

430 Daer gaf hi vele van sinen scatte, 
Ende daer na gheboot hi datte 
Dat van eiken huse, sonderlinghe, 
Van Galien soude vier peninghe 
Gheven te sinte Denijs ghestichte; 

4235 Ende die dat gave gherne ende Iichte 
Waren van eighendome vri. 

• Dus stont Karle sente Denise hi. 
Opten naesten nacht, daer naer, 
Soc sach Karle overwaer, 

440 Die goet was in aire wise, 
In sijnen slaep sente Denise, 
Ende seide 	« Die doer dijn ghebod, 
Ende dijii bidden, ende doer God, 
Doet sijit bleven terre tijt 

4345 In den sarrasijnschen strijt, 
Dieu heb ic van haren sonden 

Vs. 4218 Onderyheduen, A en C omyhedaen. 	4227 C Ende biden abt wilt oie raden. Rade? 

4219 Aleest, A en C alwaest. 	 ishier raed vragen. 

4225 C Dat si diant vander stede. 	 4244 Terre lift, te derre tyd,,te dier tyd, 

4226 C Ende abt onderdanicizecle daden. 	À en B te deser tiji, C teser, ttjt. 

DELI. 	 28 

u 
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Aflaet ghebeden tesen stonden., 
Ende die oec gheven selen ten ghewerke 
Te mijnre eeren, tot mijnre kerke 

4250 Die vir penninghe, die du heves gheset, 
Si selens al hebben te bet. » 
Ter merGhenstont  heeft dit verteit 
Karle den voike, op dat veit 
Ende tvolc offerde tien tideu; 

4255 Ende die ghewiilich, sonder striden, 
Sijn ghelt gaf in derre wise, 
Dien hiet vri wesen sinte Denise, 
Ende Karle maketse harde vri 
Van allen dienste voert bedi. 

4260 Hier af es dit woert• ghevallen 
Pat die Francsoise heten die Gallen; 
Want Franc aise vele es aise vri. 
Die rechte Vrancken vinden wi 
Wonende ontrent den Rijn; 

4265 Maer die Gallen moetent sijn 
Die nu Fransoise heten 
Dat comt daer bi ais wijt weten 
Want ridderscap ende c1erie 
Regneert in die croene vrie; 

4270 Cuusheit, ere, redit ende vrede 
Esdaer meest in die werelt mede. 
Vàn danen voer Karle tAken, 
Ende dede die dierbaer capelle maken 
Ende sette daer die ighelike 

Vs. 4248 en 49 In A en B: 
Ende die oie toten ghcwerke 

Geven selen te mijnre kerken. 

424 Tvolc, A tfloc. 
4255 Ghewiliicli, A willichlijc. 
426 In derre wise, A, B en C in seiher wijse. 
429 Bedi, daerom, dus. 
4262 A, B C Want franc dats alsoe vele ais Dry.  

4265 Vin den wi, C heeten wy. 
4264 Wonende, C Ende woenen. 
4263 A !Vaer die Gallen moeten szjn. 
4269 In die'croene Crie. By Ttirtm Iuidt deze 

plaets : Quapropter Francus liber dicitur, quia 
super omnes gentes alias dominatio et decus ilU 
debetur. 

4270 C C'uysclteit dueght eere ende vrede. 

e 
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475 Den conincstoel van den rike; 
Ende daer lach hi, met eren.groot, 
Wel na tote in sine doot. 	 - 

tMn iRarclo bøøt. 
J 

Dat XLVI Capittel. 

Nu seldi overwaer verstaen 
Sent dat Karle hadde ontfaen 

480 In SpaenGien  alsoe groot verlies, 
AI hadde hi van den zeghe den kies, 
Alsoe ais ons Turpijn heéft bescreven, 
Datti nie, sinder, in al sijn leven, 
En wart van sinne vroe; 

485 Want hi daer verbes alsoe 
Van goeden lieden, ais hem dochte, 

/ Dat hijs nemmermeer vercoeveren en mocbte; 
Pies bleef hi voert in groter noot, 
Ende met swaernissen, toter doot. 

490 Twee edele sonen waren hem doot bleven 
Eer hi seivere inde sijn leven 
Deen hiet Karle, dander Puppiju. 
Aile die heerscappien sijn 
Bleven op sinen eneghen sone: 

495 Lodewije soe hiet die ghone 
Dien hadde die vader, in sijn leven, 
Aquitanien lant ghegheven, 

Vs. 4276 i!Iet eren groot, A in vreden goet, C 	4287 Vercoeveren, fr. reeovrer. ilet woord 

met vreden groot. 	 staet ook by VAN llEEL, vs. 7652. In A leest 

4277 A en B 4f stelle wel na tote sier doet. - men voor dit vers Dat hise niet weer crighen en 

Welna (anders byna) heeft hier de beteehenis mochie. 

van byna altyd. 	 4289 Met swaernissen, in bezwaer. 

4285 Sinder, A en B sder, L szjder, sints. 	4291 Eer by zeif zyn leven eindigde. 
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Daer droech hi crone,in dat lant. 
Dus eest, ais jet bescreven vaut. 

4300 Enen Hughe haddi te sone 
Die werelt soe liet die goDe, 
Ende ghinc in dordene met eren, 
Te sinte Âcharijs met groten heren. 
Seghebrecht die monec seghet 

4305 (Dien den jaren te volghené pleghet), 
Dat grote Karle, sonder gheiike 
Keiser ende coninc van Vrancrike 
Na dieu dat hi die roemsche kerke 
In paise hadde gheset 	ende die cierke, 

4310 Ende Vrancrike hadde gheset in vreden 
Ende ghebreit met moghentheiden 
Tote over .Elve, ende, in Weenden iant, 
Ghedwonghen hadde na sijn hant 
Qver die Denouwe die Hunen. 

4315 Dat si nemmerrneer en dorsten stunen, 
AI tote ant Griexe couincrike 
Tiant van Surien dies ghelike 
Dat heilighe lant, daer God in dede 
Den staet van sijn mensche1ijcede, 

430 Ende hi verwonnen hadde al te male 
Poelgien, Calabre ende Ytale, 
Sassen, Hessen, Denen, Vriesen, 
Ende hi oec hadde doen verliesen 

Vs. 4305 In A, B en C: 

Ende waert riddere Gds ons Eteeren 
Ende bleeft heylich al sijn leven; 
Te Haspere leeght hy verheven 
In fiertre , met groter eren, 
Te sente Akarijs, met anderen heren. 

De schryver is hier het spoor byster. De 
Hugo, waervan hy spreekt, was een zoon van 
Karloman, en bisschop van Rouanen. By een  

inval der Noordmannen werden zyne over-
b1yfe1s en die van den heiligen Acadrius (saint 
.dcleard, hier Akarijs geheeten) , 'naer de proostdy 
van Haspre in Henegouwen gebracht. Zie Citro-
nicon Balderici, naer de nitgave van LE GLAY, 
p. 228. 

4512 Weenden, samentrekking van Wendelen. 
4515 A en B Chedwonghen al ane sine kant. 
431U Stunen, tegenstand doen. Zie boven 

vs. 2692; mA en C scunen. 
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Den heidenen Spaengien dat si besaten, 
435 Bleef hi swaer ende in onbaten., 

'Fote Aken al stilie, aist wel sceen, 
Weina twee jaer achter een 
Al daer soe dede hi sijn inde. 
Wel bewiste hi hem ende hekinde, 

4330 Ende maecte scorie testament, 
Dat noch ter werelt es bekent, 
Ende besette, harde scorie, 
Tkeiserike ende die crone 
An sinen soue Lodewike. 

4335 Ende ais hi starf kerstenlike 
Nam hi orlof ane die heren, 
Die hi hein stonden, doer sijnre eren, 
Ende beiden sinen einde daer. 
Hi sprac dit woert, ende niemeer daer naer: 

4340 In manus tuas, ende bec siju oghen,- 
Ende gaf den gheest Gode den hoghen. 
Int dertienste jaer es hi gheint 
Dat hi keiser was bekint, 
Ende int xlvj jaer, sekerlike 

4345 Dat hi coninc was van Vrancrike; 
Ende min dan tween tseventich jaer 
Was hi out, dat weet voer war. 
Hi sterf kersteniike ende in paise 
Tote Aken, in sinen palaise. 

Zurpiins visù,en bat Iji oac4 na cc'ninct ftarclo btøt. 

Dat XLVII Capittel. 

4350 Turpijn screef, die here groot, 

Vs. 4557 Doer sjnreeres, uit eerbewys voor hem. 	4559 Ende niemeer, A ende net sneer. 
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Aldus van keiser Karles doot 
« le sprac seit hi misse te Viane 
Op di Rone, na minen wane, 
Ende stont voer den autare 

4355 In minen ghebede dare: 
Desen psaim sprac ic som: 
1) eus in adjutorium, 
Alsoe dat ic quam daer mede 
Uut minen sinne der menschelichede; 

4360 Daer sag je comen voer mi dare, 
Van swarten duvelen ene seare 
Die voor mi leden metter vaert, 
Ende voeren te Lothrike waert. 
Daer dese duvelen leden vore 

4365 Quamen na, van verren, more, 
Die crachtelike volgheden naer. 
Je seide : e Waer wildi, waer 
Si seiden : « Wiwilien tAken 
Karle beghint der doot te naken, 

4370 Dat wi sine ziele in der hellen 
Voeren., met onsen ghesellen. 
Doen seidic, Turpijn, tote enen moer 
eTc bemaendi ende beswere hoer, 
Bi Jhesus Christus, bi sijnre namen 

4375 Alà ghi ghedaen hebt al te samen 
Den wech, dat ghi keert te mi, 
Ende doet mi weten hoe dat si. 
Onlanghe, na ghene stonde 
Cume was die psaim uten monde, 

Vs. 4352 A, B en C Je was, sprac hi, te T'iennam, in ecclesia ante altare, die quadam 

Viane. 	 raptus in extasi, prœcibus insisterem, enz. 

4555 A en B Op die Rone in minen siane. 	4565 More, Ttnss JEt hiopi. 

4356 Som, eenigdeels. 	 4566 A en B Die trueclilike volghende naer. 

4559 Der menschelicliede, by de anderen na Tuam: Lento gradu. 

- 	mensehelichede. Tuni'yri heeft : Cum igitur apud 	4578 Gh.ene, dezelve. 
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4380 Quamen si weder te mi ghev'aren, 
Ghescaert in der selver scaren. 
Hem, die mi vore hadde berecht, 
Ghinghic ane met taien echt 

Hoe es daer ghevaren? hoe es daer ghesciet? 
4385 Die moer sprac : « Wi en hebben niet. 

Een van Galissien, sonder hoeft, 
Heeft ons allen daer beroeft; 
Want hi leide stene eiuIe hout 
In die scale, soe menich fout, 

4390 Dat hi daer mede, tien stonden, 
Al ontwoech sine sonden. 
Dus es ons die ziele ontaen. 
MeL desen woerde voer hi wech saen, 
Ende die ziele dede hare ende 

4395 In februario op die [vijfde]kalende. 
Hier bi rnoghen wi wesen vroet 
Dat goet kerken maken doet. 
Keiser Karle was begraven 
Tote Aken, met groter haven, 

4400 In §ijure capellen ronde, 
Die eerlichste die in sijnre stonde 
In den roemschen rike vas. 
Te sinen gravene, ais ict las, 
Was paus Leo van Rome die stede, 

4405 Ende vele roemscher heren mede, 
Bisscoppe, graven, hertoghen, 
Meer dan wijt ghenoemen moghen, 
Abd, meer dan icker weet. 
Den doden hadde mea ghecleet 

.4410 Met keiserliken ciederen scone, 
Ende op sijn hoeft ene crone, 

	

Vs. 4388 en 89 Ttiaer Gallicianus (na- 	4391 A en B Ons ontwoech al sine sonden. 

	

melyk St-Jacob) sine capite tot ac tantos lapides 	4594 A, B en C Ende Karle dede sine ynde. 

	

ac ligna basilicarum suarum in statera suspendit. 	4397 Dat het goed is kerken te bouwen. 
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Ende [setten] op enen guldenen setel mede, 
Aise een here in sijnre mogenthede, 
Enen boec op sine knien 

4415 Daer men in mochte sien 
- 	Die ewangelien aile viere 

Bescreven met goude, diere. 
Den boec hiit hi, ais jet vant. 
Aldaer metter, rechter hant 

440 In die iuchtere hiit die here groot 
Enen sçeptre van goude Foot 
Opt hoeft ene'guidene crone 
Daer an ene guidene ketene scone 
Diet thoeft hieit rechte ende wei, 

445 Dattet niet neder en vel. 
Voer hem stont een 9cilt van goude, 
Dien hem senden, doer sine houde, 
Die van Rome, met groter werdé. 
Een boghe svas ghemaect int erde 

4430 Van stenen sterc, na sijn behoef, 
Daermenne eeriijc inne groef. 
In dien boghe daden die grote lude 
Specien ende dieren cruden, 
Ende besioten met groter ere 

4435 Daer in Karle den groten here. 

4ijte Cobcwic fiarcis zone trike rnttfinc. 

Dat XLVIII Gapittel. 

Lodewijc, Kareis enich sône, 

- Vs. 4417 J?Jetgoude. Aurcis literis scriptunz, ben, om zyne genegenheid te winnen. 
zegtA Tnynio, tom. I, p.  26, volgens de uitgave 	4428 !Iet groter werde, C doir sine werde. 
van den baron De REIPPENBERG. 	 4452 A en C Dien boghe lzuedden die grote lu- 

4420 Luchtere , linher. 	 den (C lieeren). 
4422 Guldene, B en C gou1ine. 4455 A en C Met specien ende met dieren crude, 
4427 Doer sine houde, 0m zyne gunst te heb- waerby C nog voegt teeren. 
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Die selve was hi die gone 
Die crone in Aquitanien droech 
Na den vader, alsoet was gbevoech, 

4440 Ontfinc hi die keiser crone 
Die hi met pinen ende scone 
Droech sevenentwintich jaer 
Hi wart keiser, vin den wi voerwaer, 
Acht hondert in die jaren ons Heren 

4445 Ende xv, dus horen wi leren. 
Hughe seghet van Flori 
Van desen Lodewike dat hi 
Was die goedertierenste man 
Daer men af ghelesen can. 

4450 Meneghen, die siants was verdreven, 
Dedi tiant ende goet weder gheven. 
Ende om die scoenheit van sinen seden 
Ende die begherte van vreden, 
Daer hi mede sijn keiserrike 

4455 Berechten wilde hoveschelike, 
Soe vie1 hi, voer sinen einde, 
In groten pinen ende in scende, 
Pat hem daden,« meerre ende minder, 
Sine baroene ende sine kinder; 

4460 Nochtan was hi, na kerstene wet, 
Wel gheleert ende niemant bet, 
Ende die hem aen die ghebode ons Heren 
Tallen stonden wilde keren; 
Want hi comen dede te samen 

4465 Bisscoppe meesters van groten namen, 

Vs. 4441 Ende scone, B ende met scone. 
4445 Ende xv. L'Art de vérifier les dates 

steit het jaer 814. A Ende twintich. 

4446 Flan, A Fleury. Zie boven bi. 14 inde 
aenteekeningen. Wegens het karakter en de le-
wenswyze van Lodewyk den Goedertieren ver- 

DEEL I.  

dient nagelezen te worden Tasasai Vita Bludo- 

wici, cap. xix, by PERTZ, II, 594. 
442 Scoenheit, in het ilS. stontheden. 

44i7 C In groter pinen ende ellende. 
4460 Na, C in die, B na kenstene. 

4463 Wilde, in het HS. en in C wilien. 
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Ene dede maken enen boec, 
Daer men in dede ondersoec 
fIoe men clerclijc leven soude, 
Na dat die scrifture woude. 

4470 In sinen tiden dede men af, 
Alsoe ais die redene gaf, 
Onder,  clerkelike persone. 
Diere riemen ende scone, 
Van goude ende van stenen diere 1  

4475 Alsoe aise doen was maniere 
Onder bisscoppe ende clerke, 
Ende persone der beiligher kerke, 
Ende sonderlinghe cleder mede, 
Die niene hoerden ter godlijchede. 

4480 Selve maecte hi bye ende wet, 
Ende heefse ter wereit gheset, 
Die • nutte waren ende goet, 

'Ende die men noch som houden moet. 
Aile dinghe woude hi berechten 

4485 Sonder orloghe ende vechten; 

Hoefschelike, mét vriendelijcheden. 
Dus dane wijs was hi van seden. 
Drie sonen leestmen dat hi van 
(Lodewijc, die edele man) 

4490 An sijn eerste vijf Ermengaert 
Lotharijs, die keiserwaert, 
Pippine ende Lodewjke. 
An sijn ander wijf die ghelike 
Wan hi Karlen, die sinder scone 

4495 Int Vrancrike droech die cione. 
Seghebrecht seghet ,overwaer, 

Vs. 4468 Clerclijc, Â en B clèerlike. 
4470 Dede mess af, schafte men al. 
4479 Die niene hoerden, A, B en, C Die nien 

behoerden.  

4487 Dus dane, CDns gedane. 

4494 Die sinder scone, A die riddere scone, 
B en C die siderscone. 

4495 A,,B enCL?roech in Vrancrike crone 
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Dat Lodewijc, in sijn seste jaer,  
Tote Aken in sine zale 
Ene concilie generale 

4500 Selve al daer houden dede.)  
Van abden ende van bisscoppen mde 
Daer dede men ciaerlijc uutgheven 
Wat levene moneke souden leven. 
Die heiiighe scrifture wart daer verclaert 

4505 Grotelike ende 'gheoperibaert; 
Ende die regulen ;er clergien 
Ende dernonnen, ende deù inoenkien 
Wart in scrifturen daer gheset 
0m te houdene te bet. 

4510 Al was dese een goet nian 
Vele doghens haddi nochtan; 
Want sine kindere ende iine baroene 
Waren hem fel in alien doene. 
Doen hi gheregiert hadde ix jaer 

4515 Sende hi Lotharise, voer waer 
Sinen ousten sone, in Ytale, 
0m tiant te berechtene wai 
Dese voer tote Rome toe )  
Ende dede hem daer wien doe 

450 Keiser, op enen paesch :ciach, 
Daer menich mensche toe sach, 
Van den paus Paschaiijs, 
Pies hi enhadde gherien prijs. 
Ais die vader dat vernam 

455 fJaestLdathiteRome quam, 
0m dat hijt,woude wedeistaen. 

Vs. 400Houdendede. SIGEBEBTI Chronicon,ad 
ann. 820; doch de Coneilien hadden plaets in 
816 en 817. Zie Annales Laurissenses'rninores, 
by PERTE,!, 122. 

402 Claeriijc, B clercliken.  

409 Houdene, B behoudene. 
410 Al was, A Aise was. 
4514 ix jaer, d. i. ten jare 823. ilet Godez 

Rernensis der Annales Lauriss. steit zu1Is ôp het 
jaer 814. Psan, 1. C. 

d 



228 	 DE KLERK. 

Oec soe ondervant hi saen 
Wie si waren van den heren, 
Die metten sone wouden keren, 

4530 Ende ieghen hem steken dcii gaert: 
Die worden ontlijft ter vaert. 
Oecteegh men den paus an 
Dat hi oec mede was int ghespan 
Dus moesti hem, aldaer ter stede, 

4535 Onsculdighen met sinen ede. 
Oec swoeren vele bisscoppen dat, 
0m hem te blivene in sine stat. 

tian coninc Cobewiix bLjI)cnc. 

DatXLÏX Capittel. 

Aise Lodewijc xv jaer 
Keiser hadde gheweest, voêrwaer, 

4540 Soc viel hi in swaren doene; 
ATant die Fransoische baroene. 

Ende die heren van den keiserrike, 
Ende sine kinder dies ghelike 
Ghinghen hem spannen sere 

4545 leghen den keiser, haren here. 
Aldus soc moesti twee jaer 
In onrusten ligghen swaer; 
Doch soc voer hi soc daer mue 
Dat hise aile verwan met sinne, 

4550 Ende dede heu harde grote scande. 
Som jaghedise uten lande; 

Vs. 4530 Gaert, gaerde, staef met prikkeis, 	4531 Ter vaert, vardi, spoedig. 
dergelyke men er afgebeeld vindt by DASIEL, 	4537 Op dat de paus ongelet mocht op iy- 
Hzst. de la m.lice françatse, I, p.  454. Verwant nen stoel blyven. 
met het fr. woord garrot. 	 4547 Onrusten, A en B onrasten. 
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Seiken wàn hi af sijn ere; 
Seiken ontgoedi einmermere. 
Onlanghe daer na vernam hi dit 

4555 Dat sijn wijf, vrouwe Judit, 
Dese warringhe heeft gemaect; 
Daeî bi heeft hi haers ontsaect, 
Ende deeclse uut sinen bedde saen. 
Judit, die dit heeft verstaen, 

4560 Ghinc met haren kinderen brouwen 
Dat den keiser mochte rouwen. 
Hi wart van den sinen verraclen, 
Ende soe begheven ende soe verladen 
Dat hi quam in sijnre kinder hant, 

4565 Ende oec in alsoe swaren bant, 
Dat hi moeste volghen gheheel 
Sijnre bisscoppe swaer ordeel 
Die wijsden hem, ist quaet ist goet, 
Dat hi die wapene af doet, 

4570 Endemenne beslute daer toe 
Daer hi sine penitencie doc. 
le en can niet gheweten das 
Waer met hi verdiende das. 
Dus wart hi besloten dare; 

4575 Maer, binnen den selvenjare, 
Dat hem. ghedaen was dese onere, 
Soc berous den kinderen sere, 
Ais God wilde ende quamen saen 
Ende hebbene ute ghedaen, 

4580 Ende gaven hem wapene ende rike 

Vs. 47 A .Daerom heefti hoers versaecht, B 

versaect, C messaect, daerom heeft hy haer gere-
pudieerd. 

4i61 lllochte, C moeste. 	 - 
4565 In het ilS. Ende soe bedreven ende met 

scaden.  

470 In het ilS. : Ende nien siute daer toc. 
472 Ic en can, B In can. 
4377 A Berouwets dan hem sere, B en C Soc 

berouwes den heeren zéere. Het IaeLste is verliies-
lykst; want niet allen zyne kinderen berouwde 
het. 
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Ende siju wijf Judit die ghelike; 
Ende hi verwan sine foot na tgone. 
Ende dwanc Lotharise sinen sone. 
Soe dat hi in .daden noch in spreken, 

4585 Ieghen den vader en dorste steken 
Doen hi outrent xxv jaer 
Dicwile1  met pinenswaer, 
Roernsch keiser hadde ghewesen 
Ontboct hi sinen sone. na  desen 

4590 Lotharise, den .ousten den :coenen 
Ende lietene ieghen hem versoenen, 
Ende beval hem tkeiserrike. 
Int jaer'ons Heren sekerlike 
Acht hondert veertich ende een, 

4595 Eerlijc, alst recht wel sceen, 
Groef hi den vader tote Mes, 
Daer hi noch begraven es, 
In sinte Arnouts kerke binnen. 
In groten twiste ende in onrninne 

4600 Worden, onderlinghe ghinder 
Die drie ghebroedere, Lodewijx kinder. 

tian ben groten etribe bien Cobewijic kinre ouber 1;en vocl)ten. 

Dat L CapitteÉ. 

Aise keiser .Lodewijç dus ter erden 
Was bestaet met .groter. werden 
Waren hem bleven sonen drie: 

Vs. 482 llTa tgone, hier na. 	 49 Tkeiserrike, waeiop in A, B en C nog 
486 xxv jaer, 'B xv jaer, C Doen hi oudt déze regels volgen: 

was xxv jaer. De verzoening met Lotharius had 
piaets ten jare 854, in beL twintigste jaer zyner 	 Te berichtene vromelikc,

Ende int nac,te jair starf 
regeering. 	

Keyser Lodewijc: doc vcrwarf 
4590 B Lotasise ende dedene COmen. 	 Lotliarijs sija sony tkeiserikc. 
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4605 Doutste hiet Lotharijs , ende die 
Hadde hi hem seiven ane Gbenomen 
Dat hi keiser was van Romen 
Die jonghe broedere hadden des nijt, 
Kai1e ende Loclewijc, tier tijt, 

4610 Ende bolghen sere op den ouden., 
Dat hi tkeiserrike wilde houden, 
Sonder hen te vraghene van dien, 
Ende sprakene hier af an mettien, 
Soe dat tparlament alsoe sciet 

4615 Dat hier af quam groot verdriet; 
Want dese twee ghebroedere ter vaert 
Gheboden vaste herevaert 
Karle gheboetse in Vrancrike, 
Ende van.sinen broeder Lodewike 

460 Gheboet mense oec int dutsche lant. 
Keiser Lotharijs quam te liant, 
Ende selle hem vaste ter were 
Ieghen sine broeders met groten here; 
Dus wart dat orloghe daer 

465 Tusschen den drien ghebroeders swaer, 
Ende quamentenen wighe te samen, 
Bi Antsore, ais wijt vernamen, 
Tenen dorpe, heet F'onteredoen, 
Daer groot jammer gesciede doeu, 

4630 Want die wijch was soe groot, 
Ende daer bleef soe menich doot, 
In beiden siden dat dies ghe1ike 
Noit en was in Vrancrike, 
Noch in Ronchevale int dal 

4635 Soe groot was daer dat rnesval. 

Vs. 4610 B Bolgen item sere optèn ouden. 	4627 .Antsore, B Antsoere, fr. Auxerre, 4ntzs- 
4617 Herevaert, heirvaert, A en C lterwaert. siodorunt, in den vermaerden slag van Fontenay 
4619 B Van sinen soue. 	 ôp den 25 juny 841. 
4620 Giteboet, A omboet, B en C geboet mense. 	4633 Zoo groot was daer het verlies. 



/ 	DE KLE1IK. 

Elc verbes daer soe sere 
Van sinen voike van sinen here, 
Dt si ieghen vremde viande 
INiet en consten hare lande 

4640 Voert meer bescermen met ghewelt; 
Doch bleef den tween broederen tveit 
Op den keiser ghewonnen daer; 
Maer tferlies vas soe swaer, 
Pat dc voer henen sijnre straten, 

4645 In overmoede ende in haten, 
Ende bleven oec staende mede 
Omtrent drie jaer sonder vrede; 
Ende in den derden jare, sekerlike, 
Quamen te gaclere ghemeenlike 

4650 Dese drie 6hebroedere in seiker wijs, 
Lodewijc Karel ende Lothari,js 
Binnen enen ghesetten vrede 
Tote Verdun in die stede. 
Bi rade van haren baroenen 

4655 Sijn si ghevallen ter soenen 
Ende namen van haren stride 
Vroede mans in elke side, 
Die deilen souden ghetrouwelike 
Elken broeder daer sijn rike. 

460 Dat maectemen vast daer ter steile 
Met eeden.3  ende met brieven mede. 
Dus deelclemen dat rike in drien: 
Karle die Calue ontfinc mettien 
Die wester side daer al gader 

4665 Van den lande dat was sijns vader, 
Van der Barscher zee toter Sceit, 

Vs. 4641 Den tween broederen , B den ijridders 
4650 In seiker avijs, B in deser wijs. 
4657 Vroede mans , A vrede man. 
4662 Deest.in B.. 

4663 In B: 

Karle die Caluwe ontfinc mettien 
Cortelike ende na dieu. 

4666 A en B Van der Kaerdscher zee toter 
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Datten name voert beheit 
Van Vrancrike ende noch behout; 
Lodewijc ontfinc in sijn ghewout 

4670 Alemanieri, dat Duutsche tant. 
Alsoe verre aist in sine' hant 
Grote Karet wilen dwanc, 
Opwaert, neffens den Rijn tanc, 
Ende over den Rijn toter Elve, 

4675 Ende over die Denouwe tselve 
Daer die Hunen wilen saten, 
Voic fet van onghematen. 
Lotharijs, die de outste was, 
Bteef keiser, ais je teersten las., 

4680 Ende hadde Romen ende Ytale, 
Ende dat tantscap al te mate 
Tusschen der Sceit ende den Rijn, 
Dat noch heeft clen name sijn: 
Lothrike heet in ouder taie. 

4685 Selke liede waenden oec wale 
Dat Lothrike heeft, sonder waen, 
Van Lotharise den naem ontfaen, 
0m dat hi daer here in was. 
Des en es niet, sijt seker das 

4690 Ilet hiet Lothrike, ais wijt horen, 
In ouden tiden daer te voren. 
Die outste name es Lothrike 
Die men vint van enighen rike. 
Dus bleven, na dese tale, 

4695 Die broedere in payse wale, 
Ende Karel regeerde daer naer 
In Vrancrike xxxiiij jaer. 
Van desen KârIè sek'èrtike, 

	

Scelt.Wy hebben reedsboven, bi. 9, vs. 194, de 	4669 Ghewout, geweld, macht. 

	

Bartsche, dat is, de Britsclte zee, aengetroffen. 	4685 Seike liede, sommige lieden. 

	

Vs. 4667 DaUen name, voor dat' den name.- 	4697 xxxiij jaer. ily  regeerde 57jaer. 
DEEL 1. 	 30 
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Die coninc bleef in Vrancrike, 
4700 Soe sijn die hertoghen comen; 	

S 

Daer bi heb je mi an ghenomcn 
Dat ic van hem voert, vi1le scriven, 
Ende sine broeders laten bliven 
(Deen bleef keiser, ais u es becant, 

4705 Ende dander hilt Alrnaengien lant, 
Die beide kindere na hem lieten), 
Dies u te sere soude verdrieten 

S 	 Soudic van lien segghen al. 
Dies heb je wille dat je sal 

4710 Op desen Karle gaen voert; 
Want hi teser yeesten hoert. 

!oc bic Vtneù cnbc bic flrmannc liant bctruterben. 

Pat LI CapitteL 

Kalue Karle, die dus bleef 
Here in Vrancrike, ais ict screef, 	 S 

Al besat hi dat conincrike. 
4715 Dicke stont hem scampelike; 

Want sint dat die .Normannen quamen 
Ende die Denen, ende si vernamen 
Die jammeriike grote scade, 
Die de drie broeders met dommen rade 

4720 Hadden ghenofrin bi Antsure, 
Soe en was nemmermeer voert die ure 
Si en setten haren moet 
Hem af te winnene haer goet. 
Dus streden si an, vromelike, 

Vs. 4701 le mi, B en C ic nu. 	 . 4715 Scam3velike, A, B en ,C cavzpelike. 
4712 Kalue, C Katuwe. 	 . 4722 Si en, A, B en C Sine. De Zfl 18 0f 
4714 B Al set hi daer conine rike. 	 zy zetteden hun gedachten. 

1 
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475 Nu Almaengien, nu Vrancrike. 
Si quamen die zee om ghevaren 
Toter Seinen, met groten scaren, 
Ende wonnen den couine af siju tant, 
Dat hijs hadde 	neven der Seinen cant 

4730 Tote Parijs ane die stede. 
Noit en was couine mède 
Soc moghende, tote desen stonden, 
Die hen dat lantscap conden 
Afghewinnen, dat Neu stria hiet, 

4735 Daer die Seine dore viiet. 
Haer gheslachte besit te hant 
Heden daghes dat seive tant 
Dat men, om der. Normannen partie., 
Alnoch heet Nomandie. 

4740 Maer eer si daer toc mochten comen, 
Aisoe ais jet heb vernomen, 
Dat si metter wone daer bleven. 
Hadden si jammers vele ghedreven, 
Ende ghestoert meueghe stat, 

4745 Ais ghi hier na seit horen dat; 
Want si quamen vromenlike 
Ten westeinde van Vrancrike, 
Ieghen kalues Karels danc, 
Ende daden hem groot bedwanc; 

4750 \Vant si quamen, ais jet hore, 
Die Barsche zee omme, in die Lore, 
.Ende hebben Mantes an ghestreden. 
Op enen paesch avent dat si der steden 
Gheweldich worden met harer partien; 

4755 Ende daer die bisscop soude wien 

Vs. 479 B en C Dat lacit neven der Seynen 	472 3ïantes, A Nantes, by SIEG. vs GuzsL. 
cant. - 	 ./Vannetem.- 

4734 JYeustria,.BIiionstren, C Menstren. 	474 A, B en C Gemeene worden met haere 
4745 Iforen dat, B en C Iloren bat. 	 partien. 	. 
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Die vonte , sloeghen sine doot. 
Papen, clerke, clene ende groot, 
WTijf ende man, jonc ende out, 
Ghinc alter neder in hare ghewout. 

4760 Die Lore ghinghen si op rnede 
Ende wonnen rrroes  die stede, 
Ende verbranden dat scone ghewerke 
Van Troes sinte Martens kerke, 
Ende hebben al dat lant ghevreest 

4765 Ghelijc oft ware een tempeest. 
Oec voeren si daer na 
TAngiers, alsict versta 
Daer quam Rahoif van Aquitariien 
(Sine macht ghint neven Spaengien), 

4770 Ende van Angiers grave Robrecht 
Die men wreet hiet int ghevecht, 
Ende bestoten met 'wighe danne 
Die Denen ende die Normanne; 
Maer si bleven daer selv doot, 

4775 Ende haer scaren die waren groot. 
Beide Ranoif ende Robrecht 
Die heidene, wonnen daer tghevecht: 
Angiers wonnen si oec daer, 
Ende daden hem meneghen vaer, 

4780 Ende velden die stat met overdade. 
Dus Jieef Vrancrike in die scade. 
Ende aldus soc worden ghespreet 
Die Denen ende die Normanne soc breet 
In Vrancrike, weder ende voert, 

4785 Dat si tA.ngiers in die poert 

Vs. 476 Die vone, A Op die s'onte. 
4760 A, B en C Die Lore voreu sic op mede 

(in betHS. wedere, 'wat nietrymt). 
4761 Troes, A, B en C Tours. Zoo ook vs. 

4765. 
4764 Glievreest, in vrees gebracht, A ylzeweest.  

4768 Ranoif, Ranuif, Ranulfus. 
4771 A Die inen merl 1iet int glievecht. 
4772 Bes'toten, bestoottcn, in A, B en C be- 

stonden. 
4779 Vaer, vervaerdheid. 
4782 GlLespreet, verspreid. 

.5. 
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Voeren wonen in die ghebare 
Aise oft si haer eighen ware. 
Karledie kalue van Vrancrike 
Die trac derwaert, moghentlike, 

4790 Metten coninc Salomone 
Die in Bertaengien droech die crone1  
Die gheviande warn nochtanne; 
Maer die Denen ende die Normanne 
Waren hem soe swar in mesquamen, 

4795 Dat si doen vielen te samen 
Voer Angiers dat sise belaghn 
Ende daden hem soe vele plaghen, 
Dat si vielen in groten vare, 
Ende maecten vorwaerde dare 

4800 Ieghenkaiuen Karle met ghewelde, 
Dat hise liete varen van den velde, 
Ende nam die stat in sijnre ware. 
Dit was al den beren ommare. 
Nocbtan liet hise verdinghen, 

4805 Die heiden ,'ende aldus onspringhen, 
Alsoe dat si, sijnder, daclen 
Meer vernois ende meer scaden, 
Ais ic u segghen sal hier voert, 
Daert te segghene wel behoert. 

oe ltczlue fiarte U9Ct øp sijiw broeber 1inberen. 

Dat Lii Cap ittel 

4810 Hier vore ghewaghedic u das 

Vs. 4786 In die gliebare, in nier voege. 	4802 In sijnre ware B en C te sire ware, in 
4792 Gheviande waren, namelyk Karel en Sa- zyn bewaring. 

Iomon. 	 4803 Ommare, tegen, dit stiet al de heeren 
4794 Plesquanien, ongevallen, ongelukken. 	tegen het hoo'fd. 
4801 Van den, velde, B en C uten velde. 	4806 Sijnder, A en C sident, 13 seder. 
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Dat Lotharis, Karels broeder, was 
Keiser van den Roemschen rike 
Dese starf, ende op Lodewike 
Sinen soue bleef die crone 

4815 Sonder oer soc starf die ghone, 
Ende liet dat rike van Rome 
Kalu Karle sinen oeme. 
Dit gesciede int jaer Ons Heren 
(Aisoe aise midie yeesten leeren) 

480 Acht hondert lxx ende sevene. 
Drie jaer was :hijt in sinen levene ; 
Met mieden wan hi die crène; 
Keiser wart hi ghewijt na tgone 
Van den paus selve Jan. 

485 Sijn broeder was een tornich flan, 
Lodewijc van den Dutschen lande, 
Ende gaderde her:e om sijn ande 
Te wrekene, want hijt gherne wrake, 
Dat hi dorste doen .selke sake 

4830 Keiser te sine buten sinen rade;.  
Maer eer hi doen mochte scade 
Staerf hi in dat eerste jaer 

/ 	 Van Karels keiserrike. dats waer, 
Ende iiet driesonen in den rike 

4835 Den enen noemt men Lodewike, 
Den anderen Karlen daer an., 
Ende r  den derden Karieman. 
Ais keiser Karle wiste al bloet 
Dat coninc Lodewijc was doet, 

4840 Sij n broeder, was hi sere blide, 
Ende ghei'eide hem ten stride, 

Vs 4815 Deze stierfzonder hoir. 
4821 Brie jaer, Â enB 2'weejaer. Hy vas 

noggeen tweejaren keizer, Sekroond zynde den 
6 octoher 877 en gestorven den 10 april 879. 

4822 ftÏieden, geschenken. In hethoogdnitsch 
is nziethen huren, loongeven. 

4823 Na tgone, A en B die gone. 
4827 Ande, Ieed. Zie VAS HEELU VS. 91. 
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0m te wrekenè op sine neven 
Dien haetscap die hi hadde verheven 
Opten broeder. harenvader. 

4845 Sijn hère dede hi te gader, 
Ende trac in haren lande dan 
Met veertich dusent ghewapender man, 
Ende es totè Coeinecomen. 
Lodewijc die heeft dit vernomen 

4850 Die joncste broeder van den drien; 
Want dandre en wisten niet van dien, 
Ende waren verre in andren steden 
Gheleit, met behendicheden. 
An den oem heeft hi ghesent 

4855 0m vriendeiijc pariament, 
Hadde sijn vader jet misdaen 
Dat hijs in boeten wiicle staen; 
Maer die oem liets niet ghescien. 
Die neye ghereide hem met dien 

-4860 AIse ieghen den oem ter were, 
Ende quam op hem met sinen here, 
Ais eea onvervaert jonc man. 
Soe dat hi den zeghe van 
Ende heeft den oem afghesleghen 

4865 Meneghen fransoischen deghen. 
Ende sloegbene uut sinen lande, 
Met grote scade, met groter scande. 
Seghebrecht seghet ons ter warheden 
Van des kaluwes Karels seden 

4870 Karle seit hi, wart verheven 
Sint hem tricke waert ghegheven 
Verontwaerde hi die vransche manieren, 

Vs. 4842 B 0m te vecidene op sine neveu. 	Dit Iaetste ook in de Excellente Ceonike. 
4845 Haetscap, B keetscap. - Verheven, op- 	485 B Ghelet met besetheden, ook C esetbeden 

Gevat. 	 486 let, B rijc. 
4847 Veertich dusent, A enB vijfticle dusent. 	4870 Seit hi. Zie hierover SIGEBEBTI Gsrinn.Âc. 



6240 	 DE KLERK. 

Ende dede hem na die griexe versieren, 
Siepende cledere, diere ende rike. 

4875 Den roc daer boven een Almatike. 
Een diere breet gordel daer boven, 
Hiet baitheus, dat men mochte loven 
Dat hem tote den voeten ghinc; 
Sijn hoeft ghewonden in een dinc 

4880 Van ziden, diere ende scone, 
Daer boven sine conincs crone : 
Dus.maecte hi hem selven te dwase. 
Bloeder was hi dan een hase, 
Ende conste bet viien, ende volghen, 

4885 Ende dreighen, ais hi was verbolghen. 
Sinen broeder Lodewike, 
Die in Almaengien hielt dat rike 
Dreichdi te soekene te sijnre onwarden, 
Met alsoe menich hondert perden 

4890 Dat sijt twater ai uut drincken souden, 
Dat die revieren daer houden, 
Ende h, droeghs voets, op die campaengen 
Riden soude van Almaengen. 
Sinte Denise dedi bringhen gheheel, 

4895 Ende van der cronen oec een deel. 
Die grote Karle wilen brochte 	 4 

Van Constantinobele, dat hi besochte; 
Van Gods cruce een groet stic med, 
Ende enen naghei daer ter stede 

4900 Maer die sudarie Ons Heren 
Liet hi te Compienien, horen wi leren. 

Chronicon, ad unnun 876, p. 11e, edit. MIRAI!. 	4879 Dine, by SIEGBERT: .Japitéverô involuto 
Vs. 4875 Aimatike, lees Dairnatike. By SIEG- velarnine serico. 

SERT : Talari Dalmatica indutus. 	 488e Te dwase, A ten dwase. 
4876 Diere, C costclic. 	 4888 Dreigdehyteovervallentotzynschande. 
4877 Baitheus. Een gordel heet in 't latyn 	4889 1!Ienich, C vele. 

balteus. 	 4893 A , .B en C Vander dorne cronen een deel. 
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Eer ment toende, ghemeenlike, 
Pat heilichdom, in Vrancrike, 
Soe was daer soe groot hongher jaer,  

4905 Dat die liede, verre ende naer 
Aten ezeleende paerde, 
Ende die hongber voer sijnre vaercle. 
Dese Karie maecte mede 
In Vrancrike •op meneghe stede, 

4910 Kerken, Groot  ende ciene, 
Daer te voren waren eghene, 
Ende somme, die waren ghevallen, 
Dede hi vernuwen met allen. 
In desen tiden, ais ict vant, 

4915 Soe quam ghetoghen uut Inghelant 
Die edele clerc Jan die Scot, 
Die van clergién niet en was sot: 
Ten eersten quam hi in Vrancrike, 
Te caluwen Karle vriendelike., 

490 Ende translateerde, met sijnre pine, 
Uten griexen in latine, 
Doer Karels bede, die hyerarchie 
Van der enghelen heerscappie, 
Daer men in mach leeren ende horen 	 n 

495 Hoe si sijn in neghen choren. 
In Enghelant keerdi na dier tijt, 
Doer dien goeclen coninc Edelfrijt, 
Ende voer te Malmesberghe wonen, 
Ende leerde goeder liede sonen, n 

4930 Paermen af seghet, al bloet, 
Pat sien staken met griffien doot. 

Vs. 4902 Toende, A en B toechde. 	 4920 Fine, moeite, arbeid. 
4904 Jaer, B daer. 	 4822 Hyerarchie, een tractaet van den H. 
4907 En de lionger ging zynen gang. 	Dionisius. Zie Dtpia, Nouvelle bibi, des auteurs 
4911 Waren eIienè, C en waren ghene. 	eccUsiastiques, VII, p.  77-79. 
4912 Ghevallen, A, B en C te vallen. 	 4929 Goeder liede, A en B boyher lude. 

DEEL I. 	 31 

e 
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oe (tlalue fiarci maectc ben eersten grauc in 4ottant. 

Dat LIII Gapittel. 

Dese caluwe Karie es ons becant, 
Maecte den eersen grave in 1-louant, 
Ende sijt des seker ende ghewes 

4935 Dat dat graefscap van Houant es 
Een stic uut Vrieslant genomen, 
Ais ons te voren es comen. 
Ais men screef viij hondert jaer 
Ende lxiij, weet voorwaer, - 

4940 Stichte Kaile sekerlike 
Houant uut sinen keiserrike 
Endé spieet daer toe al gheheel 
Van Vrieslant sijn deei, 
Ende gavet enen Diederike 

4945 Enen edelen man, endemaecten rike, 
Die hem langhe hadde ghedient 
Ghetrouwelike ais sinen vrient, 
Ende van desen selven saken 
Dede hi heni tsarteren maken 

Vs. 4933 In houant. Men verschilt omtrent 
het datum der insteliing van het graefschap Ho!-
land. 1IL&ERLAaT zegt, even ais DE KLERK, dat 

- 

	

	 Karel de Kale ecrst graven in Oliant maecte (Spie- 
gel hist., III, part. I B, 7 cap.). Dc gevoelens 
voor en tegen worden door BILDERDYK overwogen 
in zyne Geschiedenis des vaderlands, I, bI. 168 
en voigg. Deze schryver steit ais waerschynlykst 
dat deinsteliingsbrief van het jaer 925 zy. KLUIT, 

die den briefmededeeli (Historia critica, tom. II, 
pars I, pag. 15-17), wil dat men 922 leze. 
A-Tn'no nam in zyne historia Brabantiae diplo-
tnatica (waerschynlyk naer een oud en authentiek 
stuk) dien briefook op. Zyne kopy heeft eenige 

varianten : de woorden nomine Theodorico staen 
er niet in, en de dagteekening is ook versehil-
lend. Zy iuidt aldus: Datum anno Domini oct in-
gentesimo sexagesimo tertio, decimo septimo La-
lendas julii, indicUone undecima, anno tricesiino 
regnante domino Carolo rege)  reintegrunte vice-
simo tertio largiore vero bereditate indempna. 
Actum Pladella villa feliciter. Amen. 'Lie , ove-
rigens, wegens het insteiien van het graefschap 
ilolland, MATTIIAUJS, De nobiUtate, p.  42 et sqq 
Voeg hier by dat de dagteekening by A-Tuvao 
overeen lomt met die van het Magnum chronicou 
Belgicum, bi. 65 (eerste uitgave). 

4949 Tsartcrea, charters. 
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4950 Daer hi over was ende mede., 
Tote Biadele in ene stede, 
Een dorp dat opten Rijn steet, 
Neghen daghe, aisment weet, 
Voer midden zomere sinte Jans dach 

4955 Daer sine gheboerte op Iach: 
Doen, ais wijt conden bevinden, 
Begonste hem eerst onderwinden 
Houant dat het grave onttinc. 
Noch gheviel, na dese dine, 

4960 Dat Karle kaiuwen broeder.. 
Die conine was ende behoeder 
In Aimanien. aisment las 
Hier vore, daers te ghewaghene was, 
Desen selven Diederike 

4965 Meer gaf, ende maecte bat rike: 
Hi gaf hem, hebben wi vreest, 
Waesche (dat doen was cen foreest, 
Water lant, mersch ende heide), 
Ende louant daer toc mede, 

4970 Ènde wat sore toc behoerde. 
Nu hebben dIe lande ander woerde, 
Ais wi wanen, ende ander namen. 
Dus, aisoe wijt vernamen, 
Was dese .Diederijc deerste grave, 

4975 Daer Houant weet te segghene ave, 
Bi des caluwes Karels gichte, 

Vs. 4952 Dat opten ilija, A, B en C dat op die 

Kempinc staet. ilet is Bladel in de meiery van 
den Bosch Zie W. C. ACXERSDLICK, Over de 

ligging van Pladella villa, in het derde deei der 
IVieuwe werken van de Maetschappy der 1Veder-
landsclte letterkunde te Leyden, bi; 345-62. 

49h3 .Weghen. Zoo in A, B en C; doch in het 
ilS. staet verkeerdelyk Tsestich. 

4966 Vreest, A, B en C vereest, vernomen,  

van vreissclzen. Zie KILIAEN-op het woord. 
4967 Waesche, het land van Waes, naer het 

gevoelen van sommigen, schoon er in de charter 
staet Poresdurn Wasda in eodem comitatu. Verg. 
B1nEaDvn, t.a. pi., bi. 178. 

4969 'A, B en C Lani ende oniant daer toe beide. 
4970 Wat sore, wat zoo er, C watsoe daer. 
497U B Daer dese .Diederzjc weei te seggen ave. 
4976 Gichie, B en C ghifte. 
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Ais ic u hier voren dichte. 
Een stucke, na dat dit ghevel 
Doen was die aventure fel 

4980 Calue Karlen van Vrancrike; 
Want sine kindre niet hoefschelike 
Hem en proefden, alst hier volghet an; 
Want sijn sone Karleman, 
Die clerc was ende diakeri 

4985 Handelde qualike sine saken; 
Want hi ter werelt is ghekeert, 
Ende pijnt hem hoe hi onteert 
Den vader, ende waert alsoe bestaen 
Recht ais een ander Juliaen, 

4990 Soe dattene, om dese dinc, 
Sijn vader met rade viuc, 
Ende dedene daer omme blenden, 
Dat hijt rike niet en soude scenden. 
Sijn ander sone, die Karle hiet 

4995 Was soe stout, dat hi verliet 
Hem te véle op sine cracht, 
Ende hevet enen ridder ghewacht, 
Enen vromen, die hiet Albijn, 
0m te wetene die cracht sijn, 

5000 Ende bestonden, te sijnre scinde. 
Albijn, diene niet en kinde, 
Sloeghene in die were doot, 
Dies hadde die vader rouwe groot. 
Dus en bleef hem der sonen maer een, 

5005 Lodewij, daer die crone op versceen. 

Vs. 4978 Een stucke, een luttel tyds. - Na 	4991 ilIet rade, A en B metten rade. 
dat dit ghevel, na dat dit voorviel. 	 4992 Blenden, A wenden. 

4979 Toen was het lo't zeer ongunstig. 	5000 En hy viel hem aen tot zyn verderf; 
4982 Hem en proefden, zieh voordeden. 	A Ende hi bestetene te sjnre scende. 
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tJan ctilue ftarcle boot. 

Dat LIV Gapittel. 

Int ander jaer, ais ict las, 
Dat kalu Karle keiser was, 
Waert hi des in wille, te waren, 
Dat hi te Rome woude,varen 

5010 Ende gaf sijnre nichten in huwelike, 
(Die van keiser Lodewike 
Ghewonnen was, die keiser sat 
Vore hem te Rome, in die stat) 	- 
Bosen, die wàs sijns wijfs broeder, 

5015 Ende maectene coninc ende behoeder 
Over Provenche, ende decle hem ere, 
Dat hi overconinc was ende here. 
Ende ais hi was te Rome waert, 
Soe verhoerdi, in die vaert, 

500 Dat Karle ende Karleman, 
Sine nevelinghe, meneghen man 
Versameden, op hem te comene, 
0m sijn voic te verdomene. 
Droeve wart hi ende vervaert. 

505 Ende keerde wecler te lande waert. 
Te Mantes starf hi in die stat 
Een valsch jode dede hem dat, 
Die hem gaf een fel pusoen 
Daer moesti sijn einde doen. 

Vs. 5008 Kwam hem hiertoe de wil aen. 	U025 Szjn voic, A, B en C sijn rzjcke. 
5017 A en B Dat hionder (C over) die couinyhe 	5026 Mantes, de Exceil. Cronjke Mantua. 

was here. 	 - 	Zoo ook het Magnum chronicon Belgicum. Karel 
5021 Yevelingke, fratrueles , zegt SIEGBEIUr stierf den 6 october 877, in een hut van het 

VArq GEJIIBLOERS. In Reinaert, vs. 6975, 7746 dorp Brios, aen deze zyde van ./llont-Cenis. Zie 
vindt men ook nevelinc voor neef. - Man, A Iliscrsiiu Annales (apud PERTE, I, P. 504). 
aelman. 	 5028 Pusoen, fr; poison. 
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5030 Die crone quam van Vrancrike 
Op sinen sone Lodewike, 
Die Lodewijc die Lespere hiet 
(Want bi els ghenen sone en liet) 
Die was in Vrancrike here 

5035 Twee jaer, ende fieL mere. 
In desen tiden dat wi lesen 
Stont Vrancrike in groter vresen; 
Wani die Denen ende die Normanne 
Destrueerden al daer danne 

5040 Vrancrike, Ylaenderen, Engheiant, 
Brabant, Pikardien, Houant, 
Ende opten Rijn, voert ende weder, 
Worpen sijt al ter neder, 
Borghe ende vesten al ghemene, 

5045 Sonder van Bruggbe die borch allene, 
Ende sent Thomaers: dese twee 
Lieten si staen, al deet hem wee; 
Nochtan waren in die were 
Altoes, met haren here, 

Vs 	030-36 In B 	 Ende maecten die kerken soc machtcls 
Dat al noch ecu keyser krachtig 

Ende regneerdexxxiij jaer, 	 flae, ante doene heeft te vole, 
Ende lecht te St-ponhjs, dats waer, 	 Soude bise orlogen in nijtspele; 
Ende liet aijn couincrike 	 25 Want vele hem daor cf begaven, 

. Sinen sone Lodewike. 	 Die met lande ende met haven 
5 Te dele seit dût Karleman 	 Die beilighe kerke maecten rike, 

Ende Puppijn sijn sone wan, 	 0m te regneren eeuwelike. 
Dat soc lsoghe was vcrheven 	 Nu begonden die gheslacbten dalen, 
Begonste dslen code sneven. 	 30 Als glu seit horen in dietscher talen. 
Men vint van ghenen geslachte, 	 Lodewijc, Kalu Karcis sono, 

10 Sint dat God die werelt wrachte,. 	 Lodesvijc (die Lesper hiet die gone) 
Dat ter heiliger  kerken dede 	 En regaeerde macr ij jacr, 
Soc grote uut nemendo weerdicbedc. 	 Ende starf sonder kiot, dats waer: 
Die ltarlemsn, die Karel rike, 	 35 Siju wijfbleef drageude ecu sono: 
Die Puppine, die Lodewike, 	 Karel die Simple liiet. die gone. 

15 Die hier voren stacn ghcstrcven, 	 in desen tiden, ana. 
Ende die gheslschte, die van hem Isleren 
Gaven don kcrken van Almaengiea, 	 5052 Lespere, de lisper, de stamelaer.' 
Al meest toet in Spaengien, 	 -- 

5O Els anders. HaOr graefscape onde hoer hertoechdomme, 
20 Die ai nocli houden in rome, 	 5046 Sent T/tomaers, St_Omaers, St.-Orner. 
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5050 Die Francsoise. met moede 	root, 
Ende sloeghenre vele doot 
Want int selve jaer, tier tijt, 
Vochten die Francsoisen enen strijt 
Op die Denen entie Normanne, 

5055 Ende sloeghen hem af y dusent manne. 
Te Parijs 0cc, bi der stat 
Sloeghen si doot ende maecten mat 
Der Normannen tenen male 
Neghen dusent bi ghetale. 

5060 Nochtan, xvj jaer achter een, 
Daden dese groten ween 
Der cronen van Vrancrike, 
Eer mense ghestiet uten rike; 
Nochtan behilden si 	tharer partien 

5065 Dat lant al van INormandien, 
Wien lief es ofte oec claghe, 
Ende besittent heden den daghe. 
Int ander jaer, in waerre dine, 
Dat Lodewije die crone ontfinc, 

5070 Es te noenen die sonne veraen, 
Ende wart soe doucker, sonder waen 
Datmen sterren sach anden throne. 
Lodewijc, die de vranxe crone 
Tien• tiden droech 	ende Lespere hiet 

5075 Op dien tijt van der werelt sciet, 
Ais die cume recht twee jaer 
Coninc hadde gheweseu daer, 
Na kaluen Karle, sinen vader; 

247 

Vs. 5055 Enen strzjt, bezongen in het Lode-
wzjhsiied, door myn vriend IIOFFnASN voN FALLERS-

LEBEN, op zyne reize in Beigie, te Valençyn, 
onlangs terug gevonden. Zie onze Eluonensia. 

O$7 ]!iaecten mat, overwonnen. 
5060 xsj jaer, A, B en C deriien jaer. 
i063 Ghestiet, A, B enC ghestac. 

3066 B IFien lie f, wien leet, of wie, ,nnt 
ciage. 

076 C'ume, naeiiwelijks, hoogduitsch kaum. 
A Aise hi cume noch tweejaer. 
078 en 79 In B: 

Dus wert in twivcle al gader 

Meuich kint ende menich vadr. 
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Pies wart in twivele al gader 
5080 Vrancrike; want wenich viant 

Lach doen met ghewelt int lant. 
Beide Denen ende Normanne. 
Die heren waren in twifele danne, 
0m dat hi gheen kint en liet, 

5085 Wie bet ter vranscher cronen siet 
Sijn wijf, dat was emmer waer, 
Ghinc doen met kinde swaer; 
Maer die verst was daer fel. 
Seike Fransoyse seiden wel 

5090 Dat mea Bosen gave tlant 
Die Provence badde in hant, 
Want hi was conincs Lodewijcs oem; 
Seike namen elwaert goem, 
Ende wilden want hen goet dôchte 

5095 Datment met Almanien knochte, 
Want het wilen van eèn quam: 
Seike waren daer omme gram, 
Ende wilden dat mea gave trike 
Den tvee broederen, ghemeenlike, 

5100 Die Lodewije in kese wan, 
Dat was Lodewijcende Karleman: 
Dese twee bastaerde namen trike, 
Ende deildent broederlike 
Na Lodewike, haerre beicler vader, 	 t 

5105 Ende regneerden, te gader, 
In Vrancrike der jare vive. 
Daer na saen wart van Lodewijcs wive 

Vs. 5080 Vrancrike, B In Vrankerike. 
08 Siet, past. Anders was mn gewoon te 

schryven: t'sienst. Vergeiyk Beinaert, vs. 68i. 
088 Maer het uitstellen (die verst) was 

al te hache1ik. 
093 Sommigen sloegen 't oog (de opmerk-

zaemheid , goom) naer eiders; 

5096 Wilen, eertyds. 
ilOO In kese, in boelsehap; van kesen, by 

KILIAEN fornicari ; A in kevesie. Vss. 500-.03 ont-
breken in C. 

i105 Broederlike, C vriendelike. 
5007 Saen, spoedig , B beide gader, C daerna 

soe wert. 

D 
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Een wettich sone gheboren, 
Dien wi Karel noemen horen.,. 

5110 Die Simpel hiet bi toenameri', 
n 	 Die sindert tiant hadde te samen. 

Van Provence die conine Bose 
Ende die bastaercle dreven nose 
Met rovene ende met vechtene, 

5115 0m Vrancrike te berechtene; 
WTant Bose hadde gherne hecomen, 
Ende hadde hem trike afgbenomen. 

oe bic flrnmanne vele plagcn baben. 

Dat LV Capittel. 

Nu soe coemt oec ghescaert 

	

- 	Een coninc, ende hiet Codevaert, 
5120 Ende een coninc Zeghefrijt, 

Die beide ter selver tijt 
Over die Normanne heren waren, 
Ende quamen met onghetelden scaren, 	 n 

Ende hebben Utrecht ghevelt, 
5125 Ende soe opwaert met ghewelt, 

Ende verbranden Coe!ne die stat 

Vs. 5108 Wettie/t, A en B wittachtich, C wet- 	5115 0m Frankryk te belieerschen. 
tich sone. 	 5116 en 17 B 

113 iVose, fr. noise; lat. noxia. KILIAEN 	 Want Bose, haddi gheeonnen, 	* 

ho'udt noosen '(noscere) voor een 'vlaemsch woord • 	 Hàddem trike gherno afghewonnen. 

en inderdaed ik vindt het ook in de Legende van 	5120 Een, coninc Zeg/eefrijt. Hy wordt met 
Sint Arnand, een rymwerk te Brugge geschre- Goclevaert (Godefridus) in bet Chronicon Nor- 
yen in het jaer 166, cap. 19: 	 mannorum ook rex genoemd;. doch zy waren 

Helieh vader! goeder troost 	 beide niets meer dan vlootvoogden, zeekonin- 
Haddic te doene;wantmi noost 	 gen, vikingar. Siegfried'iiet het leven in Frics- 
Groote sake in dit leven. 	 land, ten jare 887. Zie J.-H. VAN BOLEIJIS, De 

5114 B Jilet remeine ende met vec/dene. 	iVormannen in iVederland, bi. 167. 

	

DEEL I. 	 32 
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Bonne velden si na dat; - 
Aken wonnea si die stede; 
Ende ins keisers palais mede 

510 Hebben si ghestelt hare paerden 
Den roemschen rike touwerden. 
Stat noch veste en mochte sijn, 
Tusscheri der Mase ende den Riju, 
Noch cloester, al Ardenen dure 

513 Si en velden huse ende mure. 
Die moenke v1oenal dat si mochten 
Haerreliquien dat si brochten 
Met hem, ende hebbense ghevlucht, 
Doer der heidene grote vrucht; 

5140 Prumen ende Staveloe, 
Ende sente Remakels alsoe, 
In den Waert oec verbrant; 
Tricht op die Mase ghinc in hant, 
Ende Ludicke ter selver stout; 

5145 Tonghere wart verbrant in den gront; 
Sintruden ende Haspegouwe 
Moesten smaken desen rouwe. 
Keiser Karle vernam die dine 
Dat tiant dus te quiste ghinc, 

5150 Ende quam selve, moghentlike 

Vs. 5130 Gltesteit , A en B ghestalt. 
5151 Tonwerden, tot verachting. 
5145 Trickt, Maestriclit. 
5146 Sintruden. Het onuitgegeven gedeelte 

van Chronicon abbatiœ sancti •Trudonis bevat 
diénaengaende het volgende : Godefridus et Si-
gefridus, reges Normannorum, cum inestimabili 
multitudine suorum juxta ffilosam, in loco dicto 
Hasnon considenti, Leodium, Trajectum, Tun-
gris, Coloniam Agrippinam, Bunnam, cum 
udjacentibus oppidis et castellis , devastant et com-
burunt, et in palatio 4quisgrqni equos stabulantes 
ipsum oppidum etpa!atium incendunt. Insuper hic  

monasteria Stabulans (lege Stabuletum), Mal-
mundarium, Inclum, Prumiam, comburunt et 
destruunt; lioc insuper mossasterium S. Trudonis 
non minus alus religione spiendidum et rebus 
temporalium possessionum referlum , sub hac clade 
sic funditus est eversum, ut usque ad tempora 
prishi Ottonis imperatoris raro incoleretur ha-
bita tore, qua propter sacri ordinis et professionis 
utrius que sexus hommes fuga lapsi, ubi oportu* 
nius poterant latitabant et thesauros ecclesiarum 
ac SS. corpora loes, prout volebani tutioribus 
occultabant. 

5149 Te quiste ghinc, verloren ging. 
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Neder in tiant van Vrancr.ike 
Te hulpen den Duutschen ende den Vrancken, 
Ende wildes den Normannen dancken 
Haer overdaet ende haer vermeten, 

5155 Ende heéfse alsoe beseten 
tat si in gheenre side môchten ]idlen 
Si en moesten ieghep hem striden. 
Die noertsche coninc Godevaert 
Maecte sinen pays ter vaert, 

5160 Ieghen keiser Karle te hant, 
0m een deel van Vriesiant 
Op datment 1cm gheven wille 
Ende Lotharijs dochter iGille, 
Die conine van Lothrijc was 

5165 Soe wiU hi hem verbinden das 
Selve kerstendorn :tontfane, 
Ende den keiser in haut te gane: 
Dit was ghesproken ende ghedae'n. 
Die keiser heeftene ont faen - 

5170 Ter vonlen, daer hi 4opsel ontfinc. 
Dus wart ghepaist ghene dinc. 
Dander coninc, die Zeghebrecht hiet 
Alsoe aisment Jescreven siet.)  
Wilde emmer beiden bliven; 

5175 Dus ri oestn3enne verdriven. 
Ende ruunde Lotfike metter vaert, 
Ende trac alsoe te Vrancrije waert. 

oe hatu flarcI5 sont çtam te sinen ike. 

Dat LVI Gapittel. 
k! 

Noch toe regneerden in Vrancrike 

Vs. 5156 Liden, trekken. - Bat siin gheenre 	5171 Chene dinc, deze zaek, 'celle chose. 
side, B en C Dat se 'nergens. i72 Zeghebrecht. In vs. t120 noemde hyhem  

5164 Die coninc, namelyk Lotharis. 	Zeghefrjjt. 
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Die twee bastaerde armelike 
5180-  Koninc Lodewijcs kinder tsarnen; 

Deen hiet Karieman bi namèn, 
Ende dander hiet Loclewije 
Dese saghen dorloghe onghelijc, 
Ende en consten niet gheweren wel 

5185 Die Normanne, want si waren fel, 
Ende spraken om enen vrede, 
Die xij jaer soude duren mede; 
Ende si gayen, in waerre dine.)  
Zeghebrechte den nortschen couine 

5190 Wit silvers twalf dusent mare, 
Ende maecten voerwarden stare. 
Ende int naeste jaer daer. an  
Starf Lodewijc.ende Karlernan. 
Aise die baestaerde waren doot, 

5195 Quamen weder; met here gi'oot, 
Die Normanne op Vrancrike, 

. 	 Ende voeren daer na. ghemeenlike, 
Te Lovene ligghen metter wone, 
0m te bestridene die crone; 

500 Want si seiden, opeubare, 
Dat die vrede ute ware, 
Sinder dat die cloot versciet; 
Tiant en was in die vorwaerde niet; 
Maer sonderiinghe die Ianshere. 

505 Die Fransoise onsaghense sere; 
Want haer rechte here was noch kint 
Van ses jaren, ende hebben ghesint 
Ane jonghenKarie, die keiser was, 
Ende daden hem ghewaghen das 

510 Dat hi in Vrancrike quame, 

Vs. 9202 Sedert dat het afsterven (van Lode- rersciet is hier blootelyk geschiedde. 

wyk en Kartoman) had plaets gehad Het woord 	b206 Rechte here, B gerecht here. 
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Endé fiant in handen name. 
Dus.wart hi coniuc in Vrancrike 
Ende wast vijf jaer mogentiike. 
Karel es met enen here cornen 

515 Te Lovene, daer hi heeft vernomen 
Dat die feue Normanne laghen 
Van danen en constise niet verjaghen. 
Nochtan sendi daer driewarf. 
0m al des lands bederf; 

50 Maer en bestoet hem, min noch mere 
Hi moest af staen sonder ere. 
Daer na, int naeste jaer, 
Bernenden si Lovene al daer 
Die Normannen, ende over een draghen 

55 Pat si die stat Parijs belaghen. 
Karle sende mogheritlike 
0m hen den, hertoghe Heinrike 
Die Normannen leiden hem laghen: 
Enen put maecten si in die haghen 

530 Met pae!gen al overdect, 
Daer die hertoghe henen trect 
Daer storte hi in, al onversien, 
Ende wart vermoert met dien. 
Karle volghede emmer naer, 

535 Ende dede den INormannen vaer, 
Waer hi mochte, vromelike; 
Maer ais hise ute Vrancrike 
Aitoes vercirivenniet en conde, 
Maecti pays met hen, ter stonde, 

540 Ende gaf heu tiant van over Seine, 

Vs. 6217 Van danen, B danen. 	 5223 Bernenden, verbrandden; doch aile de 
5219 Bederf, behoefte, nood. 	 andere HSS. hebben te dezer plaetse ruumden. 
5220 Bestoet1iem,bestondhem,beochthem; 	5229 IIag)en, bosschen. 

van het werkwoord bestaeu. 	 520 Paelgen, stroo, fr. paille, lat. palea, 
5222 Deest in MS. 	 A paelgçre. 
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0m dat de onderllnghe ghemeine 
Emmer op hein wiiden striden 
Dat hiet Neustria tien tiden; 
Ende lom die noitsche partie 

5245 :Heetet voert ri eer Normandie. 

mancn bic Dcnen quttrncn. 

.Dat LVII Capttei. 

in desen tiden sekerlike 
Daelde sere tRoemsche rike, 
Bedi het scorde al te male; 
Want twee heren in Ytale, 

5250 Deen hiet Wijt dander Berengier, 
Die moghende waren ende fier, 

- 	Streden onderlinghe omt rike; 
Want Rarels gheslachte moghenlike, 
Die dat rike hadde verworven, 

5255 Was nu harde sere verstorven, 
Soe dat Vrancrike, wildijt verstaen, 
Bina te niewete was ghegaen; 
Want Lodewijc, des Lespers sone, 
(Simpel Karle hiet die ghone) 

5260 Soude coninc hbben gheweest na recht; 
Maer het was te jonc een knecht 

- 	 Luttel meer danx jaer out. 
Si maecten coninc met ghewout 

	

Vs. 5241 0e ondelinghe, de onderzaten van 	5250 JVjt, Guido, hertog van Spolete. 
dat land, die in Borgoengien, die inborlinge. 	5253 11Ioghen,ke, B enC sekerlike. 

	

247 Dodue, zoo in aile de andere, doch in 	5254 Verworven, C verdorve 
het ilS Doelde. 	 5255 Verstorven, uitgestorven. 

	

5248 Bdi itet scoerde, doordien het sheur- 	5257 Te niewete, te niet. Men schreef ook te 
de, in scheuring viel. 	 nieute. 
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Oden, des grave'Robbrechs sone 
565 Van Angiers: hi was die gone 

Die met Reinolve den hertoghe 
Versleghen was, int orloghe 
Bi Angiers, met vele mannen, 
Van den Denen ende den Normannen: 

570 Dese Ode wart gheweldichlike 
Coriinc ghemaect in Vrancrike, 
Ende regneercle neghen jaer. 
Doen voer ene partie, weet voerwaer, 
Van den Fransoisen om Loclewijcs sone 

575 (Karle die. Simple hiet die gone), 
Die doen out was twelf jaer., 
Ende brachtene in den lande daer, 
Met groter macht, met groten voike, 
Ten ertschen bisscop, die hiet Foike, 

580 Tote Riemen in die stat: 
Daer es hi in den stoel gheset, 
Ende coninc ghewijt, ende belesen, 
Alsoet met rechte soude wesen. 
In desen tiden quamen weder 

585 Die Normanne, beL wreder, 
Met orloghen swaer voer Parijs: 
Si en condent ghewinnen in gheenre wijs, 
Ende traken te Burgoenien waert; 
TSans belaghen si metter vaert, 

590 Dat si winnen niet en moghen; 
Te Troys sijn si voert ghetoghen, 
Ende hebben die stat verbrant. 

Vs. I264 Oden, Odo, Eudes, zoon van Robert, 	5274 OmLodeiwijcs sone, die in Engeland was. 
graef van Anjou. In beL ]Jagnurn clironicon Rel- 	528U Bet wreder, nog wreeder, C nock bat 
gicum noernt men hein Otto. 	 neder. 

5265 Hi, namelyk Robrec/it. 	 5289 A, B en C Sans belaylien sy aen die 
566 Beinolve, Reinulphus,hertog van Aqui- vaert, de stat Sens. 

tanien. 	5290 ïVinnen, B en Cg/tewinnen. 
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Si verbernden dorp ende lant 
Ende en lieten staen veste nochtuun, 

5295 Al tote Toel ende Verduun. 
Hier soe moghedi horen 
Wanen si waren gheboren 
Dese Normanne. die dus rnoghendelike 
Hen hilden in Vrancrike 

5300 Si hadden enen here, ais ic las, 
Die Roue gheheten was., 
Ende sijn neye Gelle 
Wàs mede sijn gheselle: 
Dese Roue was een edel Dene; 

5305 Maer sijn gheslachte was al clene. 
Ende verstorvn harde eere: 
in Denemerken was hi een her. 
Nu was dàer een coninc, die Elres hiet, 
Die Rollen uten lande stiet, 

5310 Ende slants verdreef al te male, 
0m dat hien niét mochte wale. 
Soe moeste Rollo tiant runen. 
Ende moeste roeven ende scurnén; 
Oec rumede met hem menich tiant. 

5315 Die hem rovens onderwant, 
Oft die hem niet gheneren conden, 
\Tjelen  aen hem, tien stonden. 
Roeven voer hi op de zee. 
Ende quamin Vranckrike, daer.hi wee 

5320 Den éonincrike dicken dede. 
Te Chartres viel hi voer die stede, 

Vs. 5293 Si verbernden;  A.enC Si verheerden. 	5505 Al ciene, verkleind in geLai, A,B en C, 

5294 Noéh tuun, noch stedeiyke omtuining. al  kenen. 

5502 Gelie, Gello, Gelo. 	 5508 Lires. Zyn naemwas Harald, kojiing 

5504 Dene. ily was van geboorte èen Noor- van Noorwegen. 

weger. Zie Dej'i'ina, Histoiredes expéditions ma-: 	5511 0m dat hy hem nietIyden kon. 

ritimes des Normands, II, p 67. 	 5516 Die hem, die zkh. 
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Daer hinnen lach hartoghellitsaert. 
Die sinder hertoghe iu.Borgundien waert; 
Ende oec lachere in echt 

535 -Van Parijs die grave Robbrecht. 
Soc groet was daer der Denenmacht, 
Dat sise daer, met haerre cracht 
Âne te stridene niet en dorstenbetrouwen; 
Maer ane Marien Onser Vrouwen, 

5330 Ilebben si gheset hBrentroest, 
Die meneghen uter foot verloest. 
Ene heilighe scone baniere 
Maecten si van binnen sciere 
Van den hemde, dat Marie 

5335 Moederende maghet droech, die vrie. 
Enen vane maecten si [er af] ter ure 
Ende stakene daer opten mure. 
Die heidene saghen themde ane•  
Ende bespotten seiken vane. 

5340 Op dat hemde ghinghen si scieten, 
Maer dies en mochten si niet ghenieten; 
Want heu verdonckerden die oghen; 
Si euconden topsien niet ghedoghen: 
Des worden donse daer gheware 

5345 Ende voeren uut met haerre scare, 
Ende sloegben heu af soc meneghen man 
Datment ghetellen niet en can; 
Maer Roue al daer ontflou, 
Dieu des strijts sere berçu. 

Vs. b529 Ritsaert, A en B Richart. 	 verhevene. Zie myne aenmerking 0pVAN HEELII, 
324 In A, B en C Ende met hem lacher in vs. 764. 

ec/zt. 	 557 Stakene, B settense, C Ende stakense 
58 Niet en dorsten betrouwen, B niet en boven op die mure. 

betrouwen. 	 5344 C Des worden die van bjnnen geware. 
3333 Maekten de belegerden aenstonds. 	Voor daer gheware heeft B doen gizeware. 
5555 Die crie, die vrye, de vrymacbtige, de 	5348 Ontflou, ontvlood ,ontvluchue. 

DEEL I. 	 0• 33 
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Iie pais tuscIjen bic flormanne enbc Simpel Rarte. 

Dat LVIII Gapittel. 

5350 Nu hadden die Denen binnen xl jaren 
Ende die Normanne oec, te waren 
Vrancrike harde sere verladen 
Met menegher bitterliker scaden, 
Ende soe gheplaghet dats Onse Here 

5355 Nu began tonfermene sere, 
Ende gaf den héidenen seike gave 
Dat si dés vecht'ens stonden ave, 
Ende gheloefden dopsel tontfane, 
Ende tiant in manscap tangane, 

5360 Dat si ghewonnen hadden met stride. 
Des was Simpele Karel blide, 
Die de vransche crone droech, 
Ende Wart ghemaect alselc ghevoech, 
0m den moet te maken sochter, 

5365 Dat hi Gillen sijnre dôchter 
Rollen tenen wive gaf, 
Endé hi des heidendoms stont af. 
Roué wart kersten in diere wijs, 
Endé Robbrecht hieffene van Parijs, 

5370 Ende was Robrecht na hem ghenant. 
Dit was deerste Robrecht becant 
Van Normandien, dat Neustria hiet 
Van hem quam sinder edel diet; 
Want Robbrecht Roue liet na hem 

0 	5375 Enen sone, hiet Wiliem, 

Vs. 5555 B en C Des lann began tonfernenscre. 	5364 Sochter, zachter, meer geawee. 

5559 In nanscap tangane, ais Ieenroerig aen 	5365 Gillen, Gisla, Cisela, natuerlyke dech- 

te gaen , te bezitten. 	 ter des konings. 
5365 G1,evoech, overeenkomst. 	 5375 &nder, C zeder. 
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Die goet man was ende waert; 	 V  
Ende Wiliems sone hiet Richaert; 
R.ichaert enen sone liet, 
Die na hem oec Richaert hiet 

5380 Ende enen andren, hiet Robrecht 
Dese wan met wapenen iecht 
Poelgen, Calabren  ende Cecile 
Dese verwan, op ene 'wile, 
Die van Venegièn, cade daer toe mede 

5385 Den keiser van Constantinobole der stede,. 
Alexise des was hi 'waert : 
Dese hiet Robbrecht Wisgaert, 
Ende was Wiliems des bastaerts vader, 
Die Inghelant wan ai tenen gader, 

5390 Ende den coninc Aroit doot sloech, 
Ende in den lande crone droech,. 
Dus ghedeech tghesiachte, dat hi wan, 
Roue, die Dene, die edel man. 
Dese llobbrecht Roue hadde enen gheselle, 

5395 Ais je u seide, ende hiet Geile, 
Die dat doepsel mede ontflnc : 
Karel die Simpel. - in ware dine, 
Gaf hem Bloes dat ene boich was : 
Daer maecti, ais icker af las 	 V  

5400 Ene borch ende ene stat, V 

Daer hi erave ende here in sat, 
Ende was deerste• grave van Blois, 

V 	
Niet 'Perthenopeus die Fransois 

Vs. 5585 Op ene wile, op een tjd; 	 Ifist. des erpe'ditions des Normands, II, p. 124. 	
V 

5586 A en B Aieause des waert hi waert,C 	U405 Perihenopeus. ,Dit ziet op den roman 	 V 

Alexise dies waert. 	 van dieu nam, waer BILDEEDYK een fragment van 

V 	 587 JP'isgaerg, fr. Guiscard, A en B W2js 	uitgegeven heefi, in zyne Verscheidenheden, III, 

gaert, C JVzcgaert. 	 M. 125; Een ander fragment van 578 versen be 	V 

588 Ende was, B en C Dese was. 	 staet te Keulen. Zie M0NE's lif bersicht, bi. 75. 
592 Dus ghedeech, C Dus deec/L. 	 In C Ieest men voor vs. 4O5—O7 

5598 Bloes, fr. ]tïont-de-Blois. Zie DEPPING, 	 HietPerthonopeusdie 'Fransoes, 
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Die noit GheWonnen was noch gheboren. 
5405 Van desen Gelie ais wijt horen 

Il 

Quam een grôet gheslachte, te waren. 
Ai segghèn somme favelaren 
Dat die van Bloes sijn a1ader 
Comen van Gaveioene den veirader,  

5410 Si lieghen, en es niet waer; 
Ghi vint hier die waerheit claer. 
Aldus 'einde, in desen daghen, 
Der Denen en der Normanne piaghen 
Ende wat soe kersten niet en wart 

5415 Dat bleef doot al voer tsweert, 
In Duutsche lant in Vrancrike, 
Oft si vioen ghemeenlike. 
In Denemerken, over die zee 

	

Darien si en keerden nemmermee 	S 

540 Roue ende Gelle die ontfihghen 
Hare lande, in waren dinghen, 
Van Simpel Karle van Vrancrike.)  
Die te wive hadde in huwelike 
Edewaerts dochter van Enhe1ant, 

545 Die coninc daer was becant. 
Ende aise Roue sonder waen 
Sijn Ieen daer soude ontfaen 
Van Karel den coninghe, 
Daer rnenich man stont te ringhe 

5430 Hietmen Rollen, al daer hi stoet, 
Dat hi custe des conincs voet. 
Roilen veronwaterde mettien 
Daer te vallene op sine knien 
Den voet nam hi metter vaert 

'S 	

5435 Ende hieffen op te monde waert, 

Die noyt gew000en en watt nogebroken: 	 - Vs. 5407 Somme, A, B en C someyhe. 	 S 

Wire op street het wert ghewroken. 	 5429 Te ringhe, ringsom. 
Van desen Gelien , ais wijt horen 
Die edei was ende uutvercoren. ' 	 Veronwaerde, versmaedde. 
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Ende die coninc gaf enen val. 
Van lachene was daeree'n gescal 
Onder die Normanne•; mer die walen  

Begonden segghen ende talen 
5440 Dat Roue in onwaerden dede. 

Rolleseide het waer sede 
In sinen, want mens plaghe 
Dus bleef dat 'scelden entieclaghe. 
In dien tiden, ghelôvets mi, 

5445 Begonste die ordine van. Clùngi: 
Ode, die goede musisien, 
Was deerste abt van dien, 
Doc menscreef Ons Heren jaer 
Neghenhondert ende xiij voer waer. 

5450 Outrent twelf jaer na desen, 
Alsoe wijt in den Spieghel lesen, 
Was ecu heilich man in Brabant, 
Die sinte Wibrecht was ghenant, 
Een riddere, een heiiich here, 

5455 Die liet varen der wei'elt eere, 
Weelde, ende ridders leven, 
Ende heeft hem moninc begheven 
Gembloes stichte hi tien' male 
Die abdie weet men wale, 

5460 Ende daer dede hi sijn einde 
Ende diende Gode sonder scende. 

40e Simpet &xrel boot qIOCC4 gralle Uøbrec4te enbe sine boot. 

Dat LIX cavittel. 

Onlanghe daer na, dat dit gesciede, 	
: 

Vs. 5443 Zoo bleef de aentichting en de klachte GE1USLOERS noemt hem ohm inusicus. 
zonder gevolg. 	 5450 Tweif, A en C Omtreni seven jaer  na 

5444 In dien tiden, B In desen ridder. 	desen. —,B seven. ASONYMUS: Post septem annos. 
5446 Musisien, C phisisien. SIEGBERT VAS 	5455 Wibrecht, B Wihlrecla, C Giieboert. 



262 
	

DE KLERK. 

Dat Simpel Karel die liede 
Van Normandien hadde berecht, 

5465 Ende leven waende sonder ghevecht 
Quam grave Bohrecht van Parijs, 
Die moghende was ende wijs, 
Ende ghingene met orloghen bestaen 
Ende eischte hem claer toe saen 

5470 Die crone; want het hadse ghedreghen 
Ode sijn brôeder eer, die deghen. 
Simpel Karle was te manne : 
Dit wilde Karel weren danne. 
Die Lothrikers trac hi hem ane. 

5475 0m grave Robrechte te wederstane.' 
Bi Sessoen quamen si te wighe. 
Daer yachtmen met groten crighe 
Ende grave Robrecht blever doot, 
Met meneghen andre prince groot. 

5480 Ende want ii machtich was van maghen 
Soe heeft Simpel Karle gediaghen 
Al te male sijn conincrike 	- 
Onder dec keiser Heinrike. 
Ende ghevest in sekeringhen. 

5485 Dat ghestade bliven die dinghen 
Sendi die hant van sinte Dènise. 
Besleghen, in subtijire wisè, 
Met dieren stenen ende met goude 
Keiser Heinrike, doer sine houde. 

5490 Onlanghe hier na, ais men hoert, 
. 	• 	Gbesciede in Vrancrike groete moert 

Daer dec lande afquam groet leet; 

Vs. 5469 Eischte, B en C hiesch. • 	 5479 Prince groot, B degen grool. 
5471 Die deghen, C gedeghen. 	 5481 Soc 1ceeft, B en C heeft Item. 
5,42 IVas te manne, was een man geworden, 	5482 B en C Ende t'laer 10e al sijn conincrike. 

B wa's co,nen te manne. 	 5489 Doer sine koude, 0m zyn genegenbeid 
5476 •Sessoen, Sôissons. 	 te winnei. 

.5- 
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Want Karle, die mea Simpel heet, 
(Die grave Robrechte sloecli doot 

5495 Ais je u seide al bloet) 
Quam ghevarea biPeroiie, 
Daer hi verraden was onscone; 
Want Robrècht van Vermandois grave, 
Een verradere ende een ongave, 

5500 Die te wive hadde tier tijt 
Grave Robrechts suster, die in den strijt 
Bi Sessoen sijn leven liet, 
Deri couine sinen dienst biet, 
Ende nodene bi hem, voerwaer. 

5505 Daer voer hi met hem. sonder vaer 
Verradelike wart hi ghevaen, 
Ende in enen kerkere ghedaen, 
Daer hi ellendich martelare 
Met tormente doot bleef sware. 

5510 Sijn wijf vioe wech te haut 
Met haren kinde, in Enghelant; 
Te haren vader Eduwaerde, 
Want si haer haers kints vervaerde  
Lodewijc hiet dat ciene kint; 

5515 Doch soe wart hi couine sint. 
Die Fransoise te coninghe cbren 
Van Borgoendien, ais wijt horen, 
Coninc Radolve . Richards soue 
Dese Richart was die gone 

550 Die te-Charters die Denen verwan, 
Met grave Robrechte den tyran. 
Daer men op stac themde Marien. 

Vs. 5498 Robrecht, iees Herbert of Heribei't. 	Vader, C broeder;  doch het was haer 
499 Ongave, voor ongeltave, onhebbeiyk, vader. 

slecht. Vgl. OBERLIN, y0  Ungeb, bi. 180. 	U318 Cvoninc  Budolve, Iees hertogh tlodi/f , in 
04 Bi hem, voerwaer, in het HS. met hem 't fr. Baoui. 

fluer. 
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Dese Radoif, horic lien, 
Regneerde int lant van Vrancrike 

555 Dertien jaer, scone ende rnoghenlike; 
Oec wart hi coninc, al soe wale, 
Van den lande van Ytale. 
Ais dese Radoif was doot 
Soe vielen in sorhen groot 

5530 Die Fransoise, in dien; daghen, 
Alsi hem sonder couine saghen, 
Ende namen raet, goet ende gans 
Te sendene Wiileme, bisscope van tSans, 
Ter coninghinnen van Vrancrike, 

5535 in Enghelant, dat si Lodewike, 
Haren sone,ter cronen sinde; 
Want, doen si en verraden kinde 
(Simpele Karel haren mati ) 
Vloe die vrouwe danen. dan, 

5540 Ais ic u voren dede becant, 
Te haren vader in Engheiant. 
Dus heeft men om den sone ghesent, 
Ende alst al was geparlement 
En woudsi den soue Lodewike 

5545 Niet senden in Vrancrike.,  

Voer men haer sekerheit dede.)  
Met ghiseien ende met eden mede. 
Die erdbisscop van tSans, Wiliem, 
Quam in Vrancrike met hem., 

5550 Ende men dedene sacrer en.mede 
Te Lodine in die vaste stede. 
In Vrancrike was hi daer naer 

Vs. 5555 TSans, A Sens, B Sans. 	 5545 Geparlesnent, afgesproken,. gehandeld. 
5557 Want toen zy zag dat de koning .haer '. 5546 Voer men, B en L Eer nze,z. 

man, verraden was. 	 5547 Met g/uselen, met gyzeistelling. 
5559 Danen dan, van daer, B weck van dan, 	5551 Te Lodine , A, B en C Te Louwen, Lau- 

C Jienen dan. 	 dunum, Laon. 
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Coninc wel neghéntien jaer, 
Daer hi vele binnen moeste doghen, 

5555 Ais je u hier na sal toghen. 

4oe 	beniIt bic Simpel Iiruben watt. 

Dat LX Gapittel. 

Aimeest die ghenote van Vraiicrike 
Setten hem ieghen desen Lodewike, 
Ende daden hem ende den sinen 
Veie doghens ende vele pinen; 

5560 Maer meest pinen ende stote 
Dede hem Ùughe, die grote, 
Grave van Parijs, sinen here, 
0m te hebbene der cronen ere 
Sijn vader was Robrecht die tyran, 

5565 Dien Simpel Karel verwan 
Bi Sessoen, in enen strijt. 
Aldus wart, ter selver tijt, 
Conine Lodewijc bedroghen 
Van sinen princen, sinen hoghen, 

5570 Datten die INormanne vinghen. 
Huhe die Grote dedene bringhen 
Te Banshijn, daer hi bleef ghevaen. 
Sijn outste sone en cons ontgaen, 
Karleman; hi wartmede 

5575 Te Ruem ghevaen bracht in die stede, 
Daer hi dede sineneinde. 
Aise keiser 0tt dit bekende 
Trac hi derwaert, dit tondoene, 

VsA554 Doqhen, doorstaen, lyden. 	gens de Ghronique van P. Mousees, vs. 1464, 

Die ghenote, 'fr. lés pairs. 	 werd de honing gebracht in een ylandtjen ?P  de 

5572 Te Banshijn, À Te Baustlzjn, B Te Ban- Seine : En Ipeit islet de Saisine. 

chin, C Te Alanseyn, misschien te Bayeiix. Vol- 	W5 Te Ruem, Te Riemen, te Ptheims. 

DEEL 1. 	 34 
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Met tseventich legione. 
5580 Elc legioen, wien dats wondert, 

Hadde ses dusent ende ses hondert 
Ende lxvj oec der man 
0m Lodewijc te hulpene dan. 
Hier omme lieten die Normanne 

5585 Den coninc uten banden danne. 
Dese Lôdewjjc van Vrancrike 
Hadde te wivé sekerlike, 
Gherberghen, ais jet bescreven las, 
Die keiser Otten suster Was. 

5590 Hieromme wast, ais ict vernam, 
Dat hi hem te huipen quam. 
Van sinen rike int xix jaer, 
Soe starf, na menich orloghe swaer, 
Lodewijc, 5 coninc van Vrancrike,. 

5595 Ende waert begraven coninciike 
Te Riemen, te sinte Remijs. 
Dése hadde ene vrouwe wijs 
Te wive, die Gherberch hiet, 
Die hem twee sone na iiet, 

5600 Lotharijs, die coninc daer naer 
In Vrancrike was xxxj jaer; 
Sijn broeder was Karie ghenant, 
Die wart hertoghe in Brabant; 
Een ander suster die gheiike 

5605 Hadde keiser Otten in Vrancrike, 

Vs. 5579 Tseventic/e, B xxvij, C zeventhien. 	5598 Te. sinte Remifs, in de kerk van St_Remi. 
5580 Wien date wondert, B wien soes wondert, B heeft verkeerdelyk te Ste_Denij. 

C soet wondert. 	 5605 In Erabant, of, heter gezeid, hertog 
5588 en 89 In B: 	 van Lothrijk. Aaovraus steit hier : Carolus vero 

Des eerst keysers docliter, die oytquarn 	 in ducatu Brabaniiae successil et sic Brabantia a 
Ter keyser croneu alsic vernam, 	 Francia separata est. Iletzelfde leest men in het 
Die van Sassen was gheboren, 	 lilagnum chronicon Belgicum, p. 83 (naer de Ende hiet Heinric, ais wijt horen: 

Gheerberch hiet si ais ic las, 	 eerste uitgave). Zie over hem hierna bladz. 273 
Die keiser Otten auister was. 	 de aenteekening op vs. 5797. 
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Die hiet bi namen Heilewijch: 
Scone ende wel gheraect was baer lijf; 
Die hadde van Parijs Hughe clen Groten. 
Sijn vadr met vele ghenoten, 

5610 Bleven bi Sessoen versieghen, 
Daer Simpel Karel quam ieghen, 
Ende biet Robrecht die tyran. 
Bi deser Heilewijch Hughe wan 
Hughen Capette, die moghentlike 

5615 Coninc wart in Vrancrike, 
Ende naemt Karlen, sijnre moyen sone, 
Ais je u segghen sal onscone. 

øe coùinc tøtIjarijs voer, øpien heier QMtcn iiijtw tems *wnc. 

Dat LXJ Capittel. 

Na Lodewijc des Simpels doot 
Soe wart ghewiet here groot 

560 Lotharijs conine van Vrancrike, 
Ende, om te levene paiselike, 
Maecti sijnre moyen man 
Hughen den Groten, vordan 
Hertoghe van al Vrancrike. 

565 Ende daer, cortelike, 
Starf Hughe die Grote van Parijs 
Ende wartbegraven tsent Denijs, 
Ende Hughe Capet wart daer na mede 
Hertoghe, in sijns vaders stede. 

5630 Dese Lotharijs, die gheweldechlike 
Coninc nu sat in Vrancrike, 
Wart dies alsoe beraden 	 t 

Dat hi tkeiserrike wilde scaden; 

Vs. 5606 Heilewijeh, Helwich, A Heylewjf, 	5607 Deest in B. 
B Jfeylwijf. 	 $619 Gitewiet, gewyd, B.  en C ghewjt. 

à 
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Nochtan droech sijns oems sone, 
5635 Otte die jonghe, die keiser crone, 

Die tken lach, tien tiden 
Ende hem luttel bewaende van striden. 
Lotharijs trecte in Loreine, 
0m te winnen borch ende pleine 

5640 0m te scadene den keiserrike. 
Die keiser sach gheweldechiike 
Die Fransoise op hem tien, 
Aise dies niet en was vorsien': 
Soe moesti dôen sijn ghevaen; 

5645 Maer wiselic is hi ontgaen, 
Aise diet ghebeteren niet en mochte, 
Ende hem te wrekene dochte. 
Die Fransoise voeren tiant al dure, 

• Ende roefden aile die ghebure, 
5650 Wantse niement weder stoet. 

Ende alst hem doe dochte goet 
Sijn si met rove weder ghekeert. 
Otto siet hem dus onteert. 
Ende gadert onghetelt here. 

5655 Ende ontboet den couine dat hi hem were, 
Hi sal, in sente Remijs daghe, 
Yrancrijc stoken, sonder .saghe, 
Ais hi dede : hi quam int lant, 
Rovende, bernende dat hi vant. 

5660 Ontrent Louwen ende Riemen 
En mochte hem verweren niemen; 
Omtrent Sessoen 'ende Parijs 
Verherdijt al, in seiker wijs. 

Vs. 567 A, B en C Ende hem luttel wachte 	67 Stoken, bestoken; in al de andere soe- 
con striden. De zin van het vers is : die weinig ken. 

voorzag dat men'ing strydQn. 	 69 Bernende; Ben C berrende. 
658 Trecte, A, B en C toech. 	 $660 Louwenende Riemen, Laon en Rheims. 
647 Ende hem,Beii CEnde die hem. 	5665 Verheerdjt, B Verherridzjt. 



TWEEDE BOEK. 	 269 

Maer allene soe liet hi 
5665 Telker stat, die kerken vri. 

Dit duerde tôte sinte Andries dach. 
Te Karne, daer hi op die Sème lach, 
Ontfinc hi scadé al ônbewaert 
Achter in sijns heren staert.. 

5670 mi naestè jaer, daer naer; 
- 	 Sach men in den hemel claer 

Vechteu liede, in die maniere 
Oft si waren al van viere. 
Dit was op sinte Symoen ende Juden, in den .naéht 

5675 Dat men sach die Gods cracht. 
Dese Otto, die men heet den jonghen, 
Heeft Lotharise soe bedwonghen, 
Die couine was in Vrancrike, 
Dat si quamen ghemeinlike 

5680 Te gader spreken, op ene reviere, 
Ende rnaecten pays in diere maniere 
Dat Lotharijs ewelike 
Verswoer Loreine ende Lothrike 
Âne te versoekene enich redit; 

5685 Ende hier mede einde dat ghevecht. 
Int vierde jaer daer na, bleef doot 
Lotharijs, die heregroot, 
Die crone droech in Vrancrike, 
Ende liet na hem Lodewike, 

5690 Die lûttel meer dan een jaer 
Na den vader was coninc daer, 
Ende starf, aisment bescreven vint, 
Ende en liet broeder, noch kint. 

Vs. 5667 Te Karne, A Ten Icerne, B en C Te 	5668 Onbewaert, A en B ongewaert, o'nver- 
Keerne. Warschyn1yk moet het Iaetste gelezen wacht. 

-worden, en dus: Ais de keizer op de Seine keerde. 	5674 A, B en C Dit was op sinte Simoene in den 

Ariosnius vertaelt te dezer plaetse : Ubi super nacht. 

Sequanam pausabat. - 	- 	 5684 4ne te versoekene , B en C Âne te soekene. 
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Enen oem haddi es ons becant, 
5695 Die was hertoghe in Brabant, 

Die Karel hiet, sijns vaders broecler, 
Beide van vader ende van moeder: 
0m desen Karle, es ons becant, 
Ilebb.en die Fransoise ghesant, 

5700 Dat hi quame, ende die crone ontfinghe. 
HertogheKarle hadde sine dinghe 
Alsoe gherne ane ghenornen, 
Dat hi int tant ware machtich comèn; 
Ende die wile dat hi sine vaert 

5705 Te traechlike sette derwaert, 
Quam Hughe Capet crave  van Parijs, - 
Die stout was, naradich ende wijs, 
Ende heeft Vrancrike an hem ghesteghen, 
Ende die crone an hem ghedreghen , 

5710 Dies hem die vader oec pijnde te voren, 
Ais ghi hier vore moghet horen, 
Ende sijn oudervader Robbrecht, 
Die vore Sessoen bleéf int ghevecht, 
Die Simpel Karet sloech, aisoe ict las, 

5715 Die dees Karets vader was. 
Nu mict dese Hughe dat hi sal 
Dese dinhe voibringhen al 
Die sinen vorders sijn ontbteven; 
Nochtan waren si gheneven 

570 Ten andren lede, meerre uoch rhinder. 
Dan twee ghesuster kinder. 

4oe 	ugIje (ltapct met verranien bit Iwnincs crone 6f)ClVtXfl. 

Dat LXII Capittel. 

Aise Karle vernam dat. Hughe Capet 

Vs. 5716 Nu mict, nu bedoeli. 	 5719 Gheneven, neven. 
5718 ï1ofders, voorzaten, voorouders 	 5720 Ten andren lede, in beL tweede Iid. 
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Hem ter cronen heeft gheset, 
Q uam hi ghevaren in Vrancrike 

575 Met groten here moghendelike 
Ende brochte met hem Brabantsoene 
Ende Lothrikers van hoghen doene, 
In Gods carnacien, voerwaer., 
Neghen hondert ende lxxx jaer. 

5730 Die Hughe quam daer ieghen saen 
Ende heeft Karlen wedérstaen, 
Ende Karle wan op hem dat veit, 
Ende daer toe Louwen met ghewelt. 
Hughe quam echter ter were 

5735 Voer Louwen,, met enen groten here, 
Ende besat daer Karle den here, 

Vs. 5727 Hogleen doene, A groten doene. 
70— 5791 ontbreken in B, waer men daeren-

tegen vindt ais volgt: 
Ende quam in Vrankerike mode, 

Ende wan Louwen die stede, 

Ende Montaguit an die vaert. 

Daer na voer hi te Itiernen wacrt 

5 Ende, in sire vromichede, 
0cc wan hi te hant die stede. 

Den eerdschen hisscop, die Huge Capot 

Daer ter stedon hadde gheet, 

Pica vine hi, onde con dccl liede mode, 

10 Ende sondese te Louwen in die stede. 

Seive quam hi dser na met joycu 

Te Louwen in, met groter proyen. 

Hughe Capet wert des gram 

Groot here datte met hem nam, 

15 Ende besatten om dat, 

Te Louwen in die vaste. stat. 

Ais Karol dus was hcsetcn 

Omtrent vj weken, ais wijt weten, 

Heeft mea die poerten opghedaeu, 

20 Ende hevet dathcer hestaen, 
Enddede Hughon scadc soc groet. 

Dat vele der sire bleven dont, 
Ende lime vluchtich, met gheweit, 

Ende sijn here maecte opt volt, 

25 Ende voer weder te Louwen binnen, 
Te sinon wive, na dit verwinnels. 

Grave Hughe merde wel 
Dat hem die aventure was fol  

Soc datti nom sinon rad 

30 Met bisscop Anchieline, den quaet, 

Die oeil oud corroder was. 
Die hcrtogbe ghetroude hem tias 
Dat hine hadde tsinen rade: 

Daer afquam hem grole scade 

35 Want op euen nacht, ais die stede 

In rusten was ende Karol mode, 
Liet hi den grave Hugen in comcn, 

Die do stat heeft op ghenomen, 

Ende Karlen ende sijn wijf mode 

40 Heeft ghevaen daer ter stede, 

Ende t0rlieos ghevaen ghcsent, 

Danen siniet en sijn ghiewent. 
Dus ouughsevallichhc, dus onscooc 

Verbes Karels ghuesiaclste die croule, 

45 Ende lote noch an desen daghe 

Eist der Brabauters claghe. 

Huge Capet , grave van Parijs, 

IVan die crone in doser wijs 

Ende voer toet l',iemen daer naer, 

50 Ende dodo hem coniuc wien daer. 

Ende indat jaer 500 dede hi echte - 

Wion sinon soue ltobhrechite. 

Konioc Hugo, dat es Waor, 

Die regneerde ix jaer. 

55 Dus lsleeftluge,enz. 

5755 A Voir Louwen ende micleielhere (groot 
heir). 

76 Besat, C belach. 
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Ene maent ende mere. 
Die van binnen worden te rade 
Dat men die porten op dade, 

5740 Ende hebben die van buten bestaen. 
Daer waert Hughe al ontaen, 
Ende liet daer vele van sinen here 
Ende ontreet cume selve, sonder were. 
Karlevoer voer Riernen die stat: 

5745 Die van hi ende maketse mat. 
Den erdsche bisscop heeft hi ghevaen, 
Dieu Hughe daer hadcle ghedaen, 
Ende die yorbarste van der stede 
Voerdi ghevaen te Louwen mede , 

5750 Met rove meer dan gheloeft iemen. 
Een bisscop setti te Riemen, 
Hiet Arnout, coninc Lotharijs sone 
Maer bastaert soe was die ghone. 
Karle belach oec tien tiden 

5755 Montaguut, ende ghinc dorriden 
AI dat lant tote Sessoen. 
Hughe Capet en wist wat doen. 
Int selve jaerwart hongher groot; 
Die snee dede oec grote noot, 

5760 Datmen niet ghesayen en conde. 
Oec seide men, ter selver stonde 
Dat coren reinde op 1-laspegouwen. 

S 	 Seic seide oec.)  in trouwen, 
Dat sijt vissche reinen saghen 

5765 Dit was litteken van plaghen. 
Hughe, die wijs was, hi rnerct 
Dat Karels hulpe aitoes sterct, 
Ende en dorste hem niet weren; 
Maer ghinc dichten ende visieren 

Vs. 5741 Ontaen, ontdaen, geslagen. 	576e heinde, regende. 
5748 Vorbarste, voornaemsten, notabe1n. 	5769 Visieren, overleggen. 

: 
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5770 Hoe hi mach, in eneghen dinghen, 
Sinen wiile, toc bririghen. 
Ende Karle, aise wijt scouwen, 
Lach stiile binnen Louwen, 
Daer ecu bisscop binnen ws, 

5775 Ecu out verradere, ais jet las, 
Ende was gheheten Anchelijn, 
Dieu Hughe hadde ten rade sijn; 
Ende Karle betrouwede hem van der side 
Van sunen rade, ten selven tide. 

5780 Dese verradere, dese bisscop, 
Dede des nachs dci' stat porten op 
Alsi Hughen hadde doen verstaen, 
Ende Hughe quam daer, binnen saen, 
Heimelijc met groter macht, 

5785 Ende vine, in der selver nacht, 
Karlen, dcii groten here, 
Op siju bedde, sonder were; 
Ende sija' wijf daer toc mede 
Dede hi vaen ter selver stede, 

5790 Ende dedese beide voeren doen 
Tote Orliens, in dat prisoen. 
Dus bleef Hughe ende sine nacomelinghe 
In Vrancrike aile coninghe, 
In paise ende in goeden vr&ien, 

5795 Ende sijnt in dcii daghe heden., 
Ende Karel sterf daer naer 
In prisoen, int ander jaer. 
Otten, sinen sone, bleef in haut 	, 

Vs. 5776 Ancheliju, in de Excellente Chronike: riosus dux iste Karolus principale suum domi- 
Ancelmus. - 	 czlium tensit Bruxellae, in palatio proavorum 

789 A en C Ende die hivaen woude ter stede. suorum , pro •iunC sito inter duo brachia /luminis 
797 Int ander jaer, in 't tweede jaer, na Zennae ,prope ecclesiam sancti Gaugerici, quae 

zyne gevangenneming; SIFGBERT vaa GESIBLOERS tunc fuit capella dueis. Hic Karolus dux corpus 
stelt 991, Aaoa,uas 993, A-Tirnio 99e, en zyn beatae Guduipe virginis ab ecclesia Morselensi ad 
grafschrift 1001. A-Tnxiuo zegt van hem: Gb- prediçtam capellam sancti Gaugerici Bruxellen- 

DEELI. 	 35 	'.. 
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Smû .Lothrik, sorù Br:àbant 
5800 Oec liet hi enè dodite mede, 

Die te Bt'usel'ie in die ste'de 
Gi'avinnesat ais ict vern'ai, 
Daer oc goet ocr af quayn 
Dat ic U hier na ifi corter :stont 

5805 Aist tijt s•, sal makeïi rCOflt, 

End 'keiser Kaieis ghslahtè 
Watt (yntelvet 4us 	rnaGhte 
Met veradenissen dus mscone, 
Ende noch 'es, vài der vianscher roYe 

5810 Noch heden fdesen dahe 
Mkehs die :Braba'c1ers ciahe 
Dat si dus 6Tgbeva1Iech1ike. 
Sijn verdievcn ütéù rike 

øe 	otI)riIc .quam ant tant tnti trbnncn 

Ddi LXUI CarfiUl. 

Aise Otte., .Ka'reissone., 
5815 	laldus vedoes die  rÔ'n 	- 

Bi yen dnissn 	heaii:ih'like, 
Hertohe hadde igheweègt in Lôthrike 
Ende in rRraisaut xv jaer, 

- 	Doen strf4ii, weet vbeiwaer,  

sis, debito cum honore, transferens, pttrtem vil- 	•812 eni3 Destintin C. 
lue, quae vocatur JJÏolebeka,juxta Bruxellain, sez 	b8l8 xvjaer,by A-Tuvao, in beL eerste dccl 
familias 'et alia4uaniplura -eidem sirgini sanc tac zyner HISTORIA •EhiBTIÀE 	ProRÀTI 	Béxit 
Gudulaecondonavit.-Cfr. GRàmigktE, Bruxela, f. 5. ducatum Lotharingiae et Brabantiac annis qu-
'lletf&simile vàn-Karelsgrafschrift, in 1666 Le- g,iordecjm,et'obiitCÔlbniae %iile liberis'a,f3zb Vo-. 
ruggevonden,Laet in Acta SS. Beigii, I,p. 216. min incarnationis )710PI0;et dicunt quidam quod 

Vs. 5800-0 stanin A achtér vs. 5815. 	translattis Nivellam-inecclessa sanctae Gertrudis 
809 Ende yack-es, enis tnog verstoken (on- sepulturâm accepit..11iiaiUern'dicuiit qùod Colo- 

terv'et) , CJJus yerst'snit. 	 sziae in écclesiu 'sanctae Idriae kid capitolium 
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580 Ende en liet niet na hem gheboren 
Daer Lothrike mochte toe horen. 
Met rechte soude na sijn leven 
Sijn lant ende sijn goet sijn bleven 
Op sij nue suster, die gravinne sat 

585 Te Brusele, in die goede stat; 
Maer hare  en moehs werden niet; 
Want, aismen bescreven siet 
\Vas een grave doen in Ardennen, 
Hiet Godevaert ènde die voeu henen, 

5830 Ende bat den keiser Heinrike 
Dat hi hem tiant van Lothrike 
Ende van Brabant daer toe gave 
Tgheslachte ware doot, ende daer ave; 
En ware niement diet behoerde 10e; 

5835 Ende die keiser gaeft hem doe. 
'Aldus quam, ais ict bekenne, 
Lothrike ant lant van Ardenne, 
Daer. die Ardenoise bi vele jaren 
Gheweldeghe heren af waren, 

5840 Eert weder quam met machte 
Ant, Brabantsche gheslachte, 
Ais ghi hier namaels horen selt. 
Dus wart vrou Gheerberch met ghewelt 
Versteken uut Lothrike, 

5845 Ende uter cronen van Vrancrike, 
Ende en beheit niet meer te rechte 
Met haren man Larnbrechte, 
Dien dese dine wee dede. 
Dan Brusele ende Lovene mede. 

fuit sepulus, cujus lioc dicilur fuisse e4vitaphium: 	Vs. 5858 Ardenoise; zoo in aile de andere, - 
doch in het ilS. staet Fransoise. 

ittoncm genii4 et Gerbergam Karolus dux, 5845 JJ'art, B en C bleef. 
Qui rex Francorum proprio dejurefuisset, 5849 Dan Brusele ende Lovene. ilet Chrons- 
Si non cepisset C'apetli Hugo Francorum ipsum. 

con abbatiae sancti Trudonis verhaelt hierom- Otto pius tandem patrios adepins honorei 
C'oioniae moritur, nulia sine proie relicta. 	 trent het volgende 4nno Dotnini 1015, Gode- 
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5850 Nu en levede nemmeer te rechte 
Vaa firôte Karels gheslechte 
Dan Gheerberch, dese vrouwe. 
Daer bi lere eic ende scouwe 
Dat aile erdsche mogentheden 	

t 

5855 Onlanghe staen teenre steden 
Dat leert ons groots Kareis gheslachte1  
Dat eerst was van soe groter machte,, 
Ende regneerde int roemsche rike 
Hondert ende ix jaer mogheniike, 

5860 Ende in Vrancrike oec, over waer, 
Ontrent xcix jaer. 
Dat verbes nu al die crone; 
Dat was bi dat si onscone 
Die kerken crancten ende niet verlichten, 

5865 Die wile hare vorders stichten. 
Nu sal ic u die narnen leren 
Van den Ardenoeschen heren, 
Die in Lothrike ende in Brabant 
Regneerden metter hant 

5870 Eert weder keerde met machte 
An dat Brabantsche gheslachte 
Godevaert hiet deerste man 

frido duce Lotharinqiae et cornue Ardennae, 
Montensem comitatum depopulante, Lambertus 
cum barba fihius Reineri cornit?s i!Ionten sis patruo 
Reinero in auxilium advenens, bello upud Flori-
nos conserto, occisis suorum 400 vins , ipse cum 
eis occubuit; qui Lambentus in uxorem duxerit 
Gerberqam, filiam Karoli ducis Lothaningiae, et 
cum ea in dotein (zccepzt unam partens ducatus 
Lotharingiae, scilicet terram, quae nunc vocatur 
Brabantia, continens haec oppida Lovdnium et 
Bruxellam, cum suis appendiciis. Occasione cu-
jus primo et prunus cornes est appellatus Lova-
niensis, adkuc vero ;  et post /zaec tempora, us que 
ad Godefridum pnimum cum barba Lovaniensem 

cornitem, et postea ducem, nornen Brabuntiae la-
tuit, sed cum illo hoc vocabulum Brabantia primo 
inolev,t. 

Vs. i80 In B 

Ende cen luttel dorpe daertoe; 
Want die keiser gaeft henen due. 
Nu en levede, enz. 

86I A en B Ontrent twee hondert ende xlviij 
jaer. 

865 Bidat, AenB bedi dat. 
86 Wile,weleer. Voorders, vôorouders. 

5872-80 In B: 
Godevaert die mogenhiike 
Hertoghé bleef van Loihiike, 
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Die dese lande eerst ghevvan, 
En weet niet hôe menich,jaer; 

5875 Gosekien, sijn hroe'der, waestder naer 
Die den paus Stevene van 
Ende Godevaerde den vromen man 
Dien hi hertoghe na hem liet, 
Ende ene vroiiiwe, die Ode hiet, 

5880 Die Lambrecht, van Brusele grave, 
Te wive nam ,'daer je ave 
Hier namaek sal doen verstaen, 
Hoet nèthew es vergaen; 
Want hi was doe grave werd. 

5885 ]NaGoselone quam Godeverd 
Sijn sone, die Godevaerde wan 
Metter bulen, den stoutei man, 
Die Lothrike ende Brabant heit, 
Ende Houant wan 'met gheveIt, 

5890 Ende wert t4ntwerpen glieslaghén doot 
Datjammer was ende scade groot; 
Ende en liét na hem gheen kint. 
Sijn lant bleef, aisment bescreven vint, 
OpGodevaerde, sijnre suster sone, 

5895 Van Bol joen hiet die gone 
Haer name die was Yde 
Si hadde te manne tien tide 

0m datti die ere wan 	 Die geheten was ver [vrouw] Oede 

0m Lambrechtè haren man, 	 Eii heiteghe vrouwe ende een goede 

5 Starf in mogentiiken doene 	 Die van Brucacle wert gravinne, 

Ende op sinen broeder Goedslone 	 20 Ende me Reineit, alsict kinije, 

Quam al die name properlike 	 Die made gravinne [was] 'van Namen. 

Hi wert tertoghe van Lotrike: 	 Dit was eec geslechte tsamen 

Une hertoechdornme soe hiit hi : 	 Die heilighe vrouwe, die Oede hiet, 

10 Hi was liertoghe van Ancy , 	 Nam, aismen bescreven siet 

Van Lotnike, ende van Ardinne 	 25 Lainbrechte, enz 

Sijn kinder wasen, alsic kinne, 

Van Rome die paus Stevene 	 Vs. 5874 En weet aeet A In (ik en) weet niet. 
Ende Godevaert, van stouten levene 

15 Die na den vader hertoghe was, 	
887 .flÏeUer bulen, met den buit, C buglen. 

Ende eue dochter, sijt seker das, 	 UM Bolioen, Bouillon. 
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Justase, den grave van Boenen, 
Daer si ane van drie sonen 

5900 Deen was Godevaert van Bolioen. 
Die over zee einde sijn doen 
Sijn onde moeder was Machtelt: 
Haer broeder, Lambrecht, heit 
Van Brusele die graefscaphede., 

5905 Daer je u hier te voren af seide; 
Maer hier na teenre ander stat, 
Sa! ics u verclaren bàt, 
Daer je u Godevaerts geslachte al 
Van sinen vacler segghen sal. 

5910 Van sijnre moeder, sente Yden, 
Hebdijt nu horen overliden. 
Hier soe eint die ander boéc 
Wildire in doen ondersoec, 	. 	» 

» 	Ghi vinter in die scoenste yeesten 
5915 Die men in die werelt mach gheleesten. 

Dese boec hout in over waer 
Omtrent cc ende xxiiij jaer. 

Vs. 5898 Eustachius ., grave van Bologne. 	. 5915 Glieleesten, verstrckken, praestare. 
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Die derde boec gaet hier ane 
Die u sal doen te verstane, 
Sint .dat grote Karels 'gheslachte 
Gheveit dus' was met machte, 

5 Hoe dat si bieven imate graven, 
Van cleinre imacht, van cleinre haven, 
Aitote Bruselle in-die stede. 
Oec sal ic u segghen mede 
Godevaerts v.aert van Bolioen, 

10 I-Ioe hi over zee dede sijn doen; 
Maer daerbi niet, verstaet dit woert, 
Dat hi ten Brabantschen princhen hoert 
M.aer cm dat hi van heu quam,' 
"Van eenre siden, ais ict vernam, 

45 End.e -dat vele liede siju, die de worden 

Vs. 5 Mate graven, arme graven. 	 8 Segyhen, L scniven. 
6 Cleinre, A en B van l,Àttel have, ZC  lutter. 	11 Daerbi niet,.daerom »et, 

s 
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Vàn sijnre yeesten bit en hoerden 
Dit boec, meer noch min 
Dat hevet xxv capittelen in. 

tJan 64erberg4en gravinne van &ue1e, enbe van Cambrec1te 
aren inan. 

Dat eerste Capittel. 

Karle, die dus onghevallechlike 
0 Verbes die crone van Vrancrike, 

Bi grave Hughen Capette 
Ais ic u hier vore sette, 
Hadde ehe dochter, van wisen sinne, 
Gheerberch hiet si ende was gravinne 

5 Van Brusele dat si met huwelics rechte 
Behuwet hadde an Lambrechte, 
Die men hiet Lambrecht den ouden 
(Van desen es oer ghehouden). 
Dese Larnbrecht hiit in sijnre tijt 

30 Grote orloghe ende groten strijt: 
Iii verwan vromeiike 
Van Ludicke bisscop Wairike, 
Tote Hoegarden, in enen stride 
Bi Tienen, daer, tier tiden, 

35 Menich vrome man bleef doot: 

Vs. 18 vxv, B xxix. 
19-36 mB: 

Aise Karel die berto5he, 

Die van glscsiachte was soc hoghe, 

Aldus verbes beide lant ende ere, 

Ende doot was Otte die heere, 

S Doe bieef sijn suster gravinne 

Van Bruesele, absoe iv kinne: 

Gheerberch, die gravinne, sat 

Ai toet Bruesele in haer stat, 

Waseen vrouwe van groter waerde, 

10 Die hacide Lambtechte metten baorden, 

Die grave was ais van hare side: 

Dese Lambrecht vèrwan in stride 
Van Ludeke bisscop Balderike, 

Tote Hugaerden, vromelike, 
15 IlyTienentenenstride, 

Daer si beide streden met nide, 

Daer menich Iegioen bleef doot, 

Die de bisscop dOen gheboot. 

26 An,Cmet. 
32 !Valrike, Baldrik. 

4 
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Die bisscop doen gheboot 
Dat mense te Ludeke al sa! graven, 
Ende maecte , met groter. ha yen, 
Daer , in sinte Jacobs ere, 

40 Eèn abdie daer oec die here 
Hem selven. te gravene gheboet, 
Soe welken tijt hi ware doot. 
Oec hiit hi orloghe metten.sweerde 
Opten Ardenoesehen Godeverde, 

45 Dien de keiser Lothrike,gaf, 
Aise ic hier vore seide daer af; 
Want hem dochte dat sijn wijf .  
Rechi oer, vas, sonder blijf, 
Ende hare Lothrike soude toe behoren. 

50 Hier hi soe hadde hijs toren, 
Ende woude Godevaerde daer uut weren. 
Dus quainen si met haren heren 
Bi Florines tenen wighe, 
Met overmoede ende met prighe, 

55 Daert menich wel dedemetten swaerde. 
Daer bleef Lambrecht metten baerde 
Opten velde versleghen doot, 
Daer Brabant om dreef rouwe groot. 
Dus wart Kareis gheslachte ghevelt, 

60 Dat niet dan Brusele beheit, 
Ende bleef versteken uut Vrancrike, 
Ende uten lande van Lothrike. 
Ende aise weder keren soude Godevert 
Quam, achter in sinen stert, 

65 Reinier, grave van Henegouwen 

Vs. 42 B Ais hi van live quame ter doot. 	- 	1 Daer uut weren, C daer uut keeren. 

47 Wjf, A en B wijf te rechte. 	 53 Florines, Florennes. - Wighe, A, B en C 

48 Sonder blijf ,  , zonder uitstel, zonder ver- crighe. 

toeven; Aen B vangheslechte. 	 54 Prighe, schrikverwekking. 
50 Toren, mjsmoedheid. 	 62 A en B Ende ccc uten name van Lothrike. 

DEEL I. 	 36 
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Ende heeit Godevàerde af ghehouwen 
Een groot deèi sijnre liede. 
Dese Reinier, dien dit ghesciede, 
Was broeders sone van Lambrechte, 

70 Die daer bieef in dien ghevechtè;' 
Ende Godevaert bleef, vort an mere 
Van Lothrike gheweidiéh here. 
Daei' dese Larnbreèht dootbleêf:doe 
Ghesciede wonder, je segghe u hoe: 

75 Hi hadde hemme an diè vaert, 
Met heilichdomme: ive1. bewaer; 
Want het was doen, een sede 
Dat mea' heiiichdorn voerde mede: 
Dat hem hinè an den hais ; 

80 Want si gheloefden, ais ende ais, 
Dat hem dan niet en rnochte messcien 
Soc coene waren si van dien 
Ende aise Lambrecht sterven soude. 
Aise God onse Here woude, 

85 VIoech hem theilichdom van den halse, 
Met enen sterken vloghe, aise 
Ofte ment werpe met ghewelt: 
Op enert hovei viélt daer opt veit. 
Dat .hadde een riddtre doen versien, 

90 Die staect in sine couse mettien, 
Ende sijn been doen groot swai, 
Ende die .riddere, ais, mea hem heval, 
Dat heilichdom saen weder gaf; 
Ende dat gheswel ghinc hem af. 

Vs. 78 en 79 In B: 
Datmen eenderhande heilichdom dede 

Met yoeren dat hem hinc an den hais. 

80 Ais ende?ais,  ailes en ailes, gheheelen al. 
81 ]Uesscien, mis-gesohieden, k'waed gebeuren. 

In B ghescien.  

86 Vioghe, vlucht. 
87 JVespe, B en C worpe.. 
88 Hovel, heuvel. 
89 Verszen, gezien, opgemerkt. 
91 En zyn been z'wol grotelyks op 
95 Saen, spoedig. 

j 
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tanben tieven l)cren bic bcit hcici Liecn. 

Dat il Cap ittel. 

95 Dese Lambrecht 'liet enen soue 
Heinric d'Oude hiet die gone 
Gheerberch, sijn moeder., ais ict merke, 
Leghet in sente Ghertruden kerke. 
Te ]Nivéle, da'erhaer narne bescreven 

100 Op haer graf noch es bleven 
Daer staetaisoe als'ict kinne 
Dat si van Brusele was gravinne, 
Van edelen gheslachte ende. van hôghen 
Kareis dochter des hertoghen.. 

105 Die bi Hughe Capette ghewaeriike 
Beroeft was van Vrancrike. 
Tote nochhadde sonder waen, 
Dat keiserrike alsoe ghçstaen 
Dat verstarf van ore tore 

110 Ende dat ment hiit sonder core. 
Nu worden die duutssche heren 
Alsoe beraden, horen wi. ieren, 

Dat Si te gadere quamen 
Aile in ene stede, te samen 

115 Ende droeghen over een aile gader, 
Dat kintna den vader 
N jet en soude, van rechten scouden, 
Die keiser crone na hem houden, 

Vs. 101 Doer staet, enz. DES ROCHES heeft uit 

A-Taviuo 's Historia Brabantiœ dipiornatica baer 

grafschrift medegedeeld, in zyne Dissertation 

sur les comtes de Louvai'n, in de oude 1ff emoirei de 

l'Académie de Bruxelles, tom'. II, p. 67, ,velke 
verhandelinB ôver dit tyd'vak verdient nagele-

zen teworden.  

1 OU en 106 In B': 
tie IÏughe Capet w6er1ik' 
Beroefde de,' cronen van Vrancrike. 

109 .Dat het van hoir tot hoir tiitstierf.  

110 Sonder coTe, zonder recht van kiezing. 

117 Fun rechie'n scouden naer eisch van 

rechte. Scoude is schuld. 
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Maer dat men kiesen soude dan 
10 Enen weitighen stouten man, 

Diet kerstenheit al te gader, 
Metten paus, den oversten vader, 
Berechten soude eride beweren 
Van al dat hem mochte deren; 

15 Want alst verstarf van ore tore 
Soe waren die kindere som dore. 
Ende 'wrachten doiime- werken, 
Ende en bescermden niet die kerken: 
Ende si droeghen over een alsoe 

130 Dat si souden setten daertoé, 
Met ghemeinen rade, met eren, 
Drie papeiienclevier lantsheren, 
Die den keiser kiesen souden 
AIst ment noch voert siet houden. 

135 Die papen moghedi horen hier 
Coelene, Mense encle Trier.' 
Die van Coelne es canselier 
In Ytalien, wi lesent hier, 
Die van Mense in Germania 

140 (Dats duutssche lant, ais ict versta), 
Die van Triere eest in Gallen 
(Dat es dwalsche lant met allen) 
Dit sijn die drie canseleren 
Die den keiser kiesen ter eren. 

145 Die vier lantsheren sal je u 
Met corten woerden segghen nu 
Diersie es die coninc van Behem : 
Die core moet sere staen bi hem, 
Ende hi es des riken scincke; 

Vs. 124 Zookonhetgebeuren dat dekinderen 	133 Deest in C. 
soms zotten (dore) waren. 	 147 Behem, Bohemen. 

129 Oser eesi alsoe, B en C alsoe over een doc. 	148 De keus staet voornamelyk aen hem. 
131 Ghemeinei, C menighen. 	 149 Scncke, schenk, scheuker, lat. pincerna. 
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150 Dander, ais ic mi bedineke. 
Pleghet die here te sine 
Die paelgrave van den Rune 
Die es drossate van den hove 
Des keisers van groten love; 

155 Die derde es van Sassen hertoghe: 
Die moet voer den here hoghe 
Sijn s'waert draghen alst es feeste, 
Voer die hoghe ende die meeste; 
Van Brandebôrch die marcgrave 

160 Es der vierde eendaerave. 
Die es van den rike camerare. 
Dese seven heren mare 
Kiesen na die duutsche wét, 
Hem, die men in den stoel set 

165 Tote Aken, ende couine maect 
Es hi soe vrome dan ende gheraect 
Dat hi wert es der keiser crone, 
Die gheeft hem die paus te 1one 
Gheerberghen sone, Heinric dOude, 

170 Liet enen sone, aist God woude, 
Hiet Lambrecht van Brusele, ende die liet 
Ene dochter, die Machteit hiet, 
Diet .lant van Bonen hadde behuwet 
Met Justase dieu si trouwet 

175 Van hem soedroech si enen sone, 
Justaes soe hiet oec die gone., 
Ende dese Justaes die bleef doot 
Bi Dornike, in enen stride groot 

Vs. 158 Hoyhe, B en C hoochste. 
160 Is een van deze vier. 
162 iWare, vermaerde. 
166 Gheruect, 'wel6etroffen. 
171 A, B en C Hiet Lambrecht, dieu hiBrues-

sel liet. 
172 Ene, B en C Ende ene. 

173 Van Bonen, van Bononie (fr. Boulogne, 
aiidere stellen Bouillon) ; C van Lovene. 

174B en C ]letjustase, diensi/iaddeghetruut, 
dien zy getrouwd had. 

177-80 InA,BenC: 

Ende dese Justaes die wan 
Gdeverde van Boilon, den eromcn man. 

j 
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Drie kindere 1ie 	hi doen : 

180 Deen was Godevaert van Bolioen 
Bouden 	ende Justaes sijn broeder. 
Sente Ydewas haer elker moeder, 
Die dochter was, ais jet kinne, 
Godevaerts, sgraven van Ardenne. 

185 Godevaert metten bulte die was 
1-Iaer broeder, daeric vore af las, 
Die Houant wan vromelike, 
Ende here sat in Lothrike 
Hi wart vermoert, in waerre dine 

190 Daer hi.teenre clein cameren ghinc 
- Wart hi Ghesteken  in sijn fundament 

• Ende en liet na hèm gheen kint, 
Ende Lothrikè dat bleef doen 
Op sinèn neye van Bolioen. 

195 Sijnre suster sone, sente Yden, 	• 

Die meest in dientiden 
Te Brusele woende, ende daer ontrent; 

• Ende bi Genapien, aismen vent, 
Hadsi-oec ene woninghe mede, 

00- Daer si dicts woende ter stede. 
Ende hilt hare drie kinder 
Onder baers selfs roede ghinder 
Ende leerde hen scame ende ere., 
Ende boven al te dienen Onsen Here. 

05 Oec soeseit men van hare 
• Dat si voersprac openbare, 

Dat haer kindere, in haren daghen 
Te Jherusalem crone souden draghen, 
Ende winnen dat heilighe lant, 

10 Ais men namaeis ondervant. 

Vs. 19øAenBflaerhytercieenrecamerenghinc. 	nikezegt 	Si waren opglievoet te Basin, bi Ce. 

200 .lEcts, hetdikwylst. napien (te Bais?J). 
202 Ghincler, in dat land. De Excellente Cro- 	206 Voersprac j  voojzeidde, voorspelde. 
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tanben crave van 0rue1e cnbe van Covene. 

Dat IIi Capittel. 

Larnbrecht Heinrics dès ouden sone 
Daer je vore af seide die gone, 
Maecte, dat hôren wi lèsèn ende lien 
Twee harde seone canisien 

15 Dene was.tè Brusele, ais men siet 
Dat sinte Mchieis borch hiet 
Dat nu heet sente Gûdulèn kèrke 

* 	Daer ette hi papen ende clerke; 
Ende te sinte Peters te Lovénemede 

O Maecti eue canisié ter stede. 
Hem bleef een soné, die Heinric hiet 
Dien hi Lovene endè Brusele liet: 
Dese Heinric, heb je verstaen, 
fut enen edelen man ghevaen, 

5 Die Herman was gheheten. 
Die croniken doen ons weten 
Dat.dese Herman jamerlike 
Vermoerde desen Heinrike, 

Vs. 214 Caniien, Kanoniksdyen. linxus, 
Opera dipi. , I, p.  58 en U9, deelt daerovèr eene 
charLer inede, gegeven door Lietbetus, bisschop 
van Karneryk. Het jaer is niet vermeld, doch by 

- A-TUYNI0, die dezelfde charter afschreef, Ieest 
men 	Jilillesimo vicesimo tertio, indwation-e sexta, 
regno videlicet ilenrici' regis vicesimo secundo, 
anno praelatus doniini Lietberti, episcopi, vice-
simo tertio. Intusschen verzekert men dat Liet-
bert eerst veel 1ter bisschop wierd-, en tan jare 
1076 ôverleed (DUPONT, Histoire ecclésiastique 
et civile de Cambrai, I , suite, p.  13 et 20, et Ca-
PENTIER , Histoire généalogique de Cambrai, I, 
347-30). De 22 jaren der regering des kei- 

sers kunnn daerentegen niet anders toegepast 
worden dan aen Henrik II, verkozen den 6juny 
1002, en de indictie VI past ook veI op het 
jaer 1023. 

216 Michiels borch , Ben de Excellente Cronike 

Michiels berg, en Aao'reyrsus: Mons sanctiMichaelis. 

221 InA,BenC: 

Te Doerneke in enen stride groot 

Bleef hi versiegen doet. 

Hem bleof, enz. 

224 Ghevaen. De Excellente CrQnike voegt er 
by : Dieh hi bracht tot Loven op sijn hofgevan-
yen, cade liet hem dace op sijn sekerbeit gaen. 
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Nachts, daer hi Iach en sliep, 
30 Ende alsoe sijnre straten hep. 

Dese Heinric, die dus is versleghen, 
Liet enen sone enen deghén 
Die Heinric hiet na den vader, 
Dieu hi sijn lant liet al gader; 	 ' 

35 Dese ander Heinric liet 
Enen anderen, die oec Heinric hiet, 
Die hi Dorneke bleef verslaghen 
Ende wart te iNivele ghedraghen. 
Enen sone liet hi van groter waerde 

40 Ende hiet Godevaert metten baerde, 
Die grave bleef ins vaders stede 
Van Lovene ende van Brusele mede. 
Die weder al sijn gheslachte 
Ter eren hief ende brachte; 

45 Want hi Lothrike vercreech met allen, 

Vs. 23i en6InB: 
Die Heinric van Lovene hiet, 

Dieu hi sijn lant algader liet. 

241 B Die grave bleef in sijns broeder stede. 
242 Van Brusele mede. In het handschrift B 

ontbreken de reBels  243-20. Daerentegen Ieest 
rnen aldaer: 

Hoe dat van Lovene Godevaert 

Metten baerde gheheeten waert 

Sal je u hier aaen 

in corten woerden doen verstaen. 

5 Tien tiden dat keyser was 

Die vierde Heinric , ais je las, 

ta, ende in sijn xijue jaer, 

Doemen screef, weet voer waer, 

M jaer die date Ons Heeren 
10 Ende oec iij , soe sut met eren 

Te Lovene Heinric die grave, 
Want hi daer here was ave, 

Ende van der Ncten toter Sceit 

(Doen en svas nernmecr in sijn gewelt); 

15 Dander hilden mogentiike 

Dient Iiadde ghegeven die keser rike, 

Metten buite ber Godevaert 

Die tUtrecht vermoert waert;  

Dese grave Heinric sat tare tijt, 

20 Ende at in sire saleis wijt 

Te Lovene, op enen kerstdach, 

Met sinen ghenoten, ais hi plach 

Tetene teiken hoechtide 

Daer saten neveu sine aide 

25 Van Assche mijn her Robbrecht, 

Diere hadde enen vromen knecht 

Heinric sijn sone diende daer; 

Oec soe wasser, wet oner waer, 

Van Orsmale die heere fier, 

30 Ende van Graven [Grez] die jonge Wernier 

Dese waren metten grave onthouden, 

Ende waren wel van ere ouden 

Dat was Godevert des graven sone, 

Dertien jaer hadden si die 500e. 

35 Die wile dat in dan etentide 

Die grave set ende was blide, 
Wert Isi pcisiseude soe jammeriike 

Hoe sijn vader, die grave rike, 

Wert vermoert in sine saie; 

40 0cc peinsde hi, op encle dale, 

Datti verdroevede ecu luttelkijn. 

Dit sach Godevaert, die sone sijn, 

Ende seide : s Vader, waer omme droefdi? 
Ende u nu hier sijn hi 

45 Die tiefste vriende, die ghi hebt, here. 
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Dat sinen vorders was ontfa!len. 
Daer wart hi toe verheveri seone. 
Sonder ter conincliker crone, 
Daer sijn si 'noch ute versteken 

250 Bi Hughen Capets valschen treken. 
Hoe metten baerde, dese vrome man 
Den name van Lothrike wan, 
Ende hoes die Ardenoise worden quite, 
Diet langhe hilden met viite 

255 Sal je u hier na segghen saeu; 
Maer je sal eerst doen verstaen, 
Hoe je best can, ende cont doen 
Godevaerts vaert van Bolioen; 
Want si was reeht in dien tjden 

260 Die vi hier vore overliden; 
Ende want hi van desen heren quam 
Van reehten ore ais jet vernam, 

Chine soutse niet makeu in sore; 

Glu soude verbiiden al te male. 

Die grave seide : « Clii segt wale 

Maer alsic peinsende wert om dos, 

50 Dat mijn vader vermoert was 

Van Hermanne, dieu hi lsadde gevaen 

Soc comt mijn torcu saen. 	- 

Dat grote goet, dat hier te voren 

Mine vorders hebbeu verloren 

55 Dat ons nu ontvremt si 
Sono, soc bedroevic my, 

Alsic wel mach, te rechte. 

le ben comen van groten ghesiecbte, 

Ende tgoet es mi mede af ghegaen. 

60 s Neen vader, laet dit staen, 

Ende en hebt hier af ghenen toron; 
INi wordcn aile naect geboren 

Ende bloet soc selen wi ter eerdeu keeren; 
En verdroevet niet dese heeren. 

65 Die grave seide : e Neen , ic niet;. 

Doch doet mi int herte verdriet. 

ii Laet vàren , vader; waer hi sorghdi? 

Het eomt noch weder al te mi; 

5e saelt- al noch weder wnnen, 
70 Daer mine vorders waren hinneri; 

le hebt noch weder, magie leven, 

Al hadt die keyser nog cens gegheveu. 

DEEL I. 

o Swiget, sosie-, sprac die vader doc, 

G-hi sijt noch te jonc dser toc, 
75 Ende te cort sijn uwe granen [baerdhsiren], 

Chine sont u niet noch vermanen.,, 

Doeis autworde Godevaort 

Wel na cens vroems mass aert 

« Vader, heere , verstset nsy wel., 

80 le segge u si sondes' spel, 

Ende sweert u oec, sekerlike, 

Bi Onsen Hecre van hemeirike 

Ende hi des- trosawen, die je u si 
Scuidiels, nu gheloves niy, 

85 Soe en sceric haert nemmermeer 

le en lsebhe vercreghen eer 

Weder Lotrike ende Brabant, 
Ende al goder issede diant 

Dat Ras-cl die liertoghe verbes, 

90 Dies ghi soc dieke vermaont allocs 

Ende doeter af soc scie clagen. 

e Soue , soc seldine lange dragon 

(Seide die grave) eert sal gescien. 

Die heeren loegen sue mettien 

95 Dat die jonge grave daer seide, 

Dock soc bleef; ene wserhejde; 

Want lsijt seder hewan al 

Alsic u namaels seggen sal , - 

Hoe, enz. 

37 
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Ende hadde hem ter wrake vercoent; 
Want die keiser ende sijn vader 
Robbrecht Wisscaert beide gader, 
Hadclen gheorloghet onderlinghe; 

790 Maer doen hi sach die dinghe 
Alsoe gheset, ter eren Ons Heren, 
Liet hi hem wisen ènde leren, 
Ende waert des keisers man, 
Ende maecte vaste soene vordan; 

795 Ende Tancreit sijnre suster sone, 
En trac hem niet an tgone 
Hi es vorwaert met sinen scaren 
Ten Braes sent Jorijs ghevaren, 
Aise die den keiser niet en wouden 

800 Manscap doen noch oec houden. 
Sijn oem, die hertoghe Bomont, 
Voighede hem in corter stont 
Ende si versameden metter vaert 
An den hertoghe Godevaert. 

805 Hier na quam ghevaren echt 
Van Vlaendreii mijn heer Robbrecht, 	S  
Die Robbrecht 'die Vriese hiet. 
Grave Robbrecht, ais men siet, 
Die te Kassele begraven ieghet, 

810 Was .sijn vader, ais mea seghet : 
Hi wart mede des keisers mail, 
Ende quam ten bere vordan, 	 S 

Over sent Jorijs arm ghevaren, 	
S 

Daer menne wel ontfinc, te waren. 
815 Dit was in Capadocia. 

Te racle worcien si daer na 

Vs. 786 Vercoent, erstout... 	 'vs. 402 en 410. 

788 RobbrechtWisscaert, Robert Guiscard. 	810 Deest in B. 

796 Trok hem dat niet aen. 	 812 B.  en C Ende quaflz (en anderen heeren 

798 Braes sent Jorijs. Zie boven in dit boek, voert an. 
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Te va:erne in Salemoens rike, 
Die den keiser gheweldichiike 
NicFea tue stat ontheit: 

820 Ende want daerbi, lant ende velt. 
Doen traken si voert te Rafavel, 
Daer si vonden asoeweJ., 
Met sinen volke Ghereet té viite, 
Den pape Petren den heremite; 

825 Ende van danen traken si voert 
Te iNichea voer die poert. 

oe r4c4e.a 91)eurnnnn wart. 

Dat X Capittel. 

Hier binnen quam, volgende mede, 
In Constantinobele in die stede, 
Die grave Reinout- van Sinte Gielijs, 

830 Ende met hem een ridder wijs, 
Die bisscop van. den Pine N.ameer, 
Dien die paus sonder keer 
Van der 'vaert hadde ghemaect iegaet 
Dese worden, sonder baraet, 

835 Des keisers iman, ende vol den :ghemene 
Over den braes te Nychene 
Nu quam Fobbrecht van Normandien 
Ghevaren met sijnre paitien 
(Sijn wader sv.as  die conine waert 

Vs. 817 Salernoens voor Solimans, A Solimans, 
B Salernans, de Exceil. Cronike: C'aleman. 

820 Want daerbi, won het daerdoor (door 
geweld). 

823 Gliereet te dite, vlytig gereed, B en C 
ghereet met viite. 

829 Reinout, Iees Reimont. 

831 Van den Fine Namece, A, B en C van 
den Fine Naymeer, lees van den .Puye, Ademeer. 

833 Leqaet. ZieFLSURY, Histoire ecclésiastique, 
XIII, P. 579. 

836 iVychene, voor iVicea. Ook .elders-heeft 
het ils. gewoonlyk Nyckene 

854 Sonder baraet; zonder bedrog. 
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840 WilIem die Norman, die bastaert 
Robrechs sone die hiet Wisebaert 
Die over meer sette sinevaert, 

- Ende die wan in corter wilen 
Poelien Calabere ende Cecilen 

845 Ende wan desen selven Boemont 
Die mede dese vaert bestont) 
Dese Robbrecht quam ghevaren, 
Ende met hem in derscaren 
Van Bloes die grave Steven, 

850 EndeJustaes hem beneven, 
Godevaerts broeder, grave'van Bonen. 
Die keiser maecte van den ghonen 
Sinen man, aise van den andren. 
Haren ghesellen si na wandren; 

855 Ovèr sinte Jorijs arm si traken 
Met wive, met kindren, met allen saken, 
Ende vielen, metten heren ghemene, 
Voer die stat van iNyhene, 
Die starcwas ende seer euh 

860 Ghemuert al omme twee vout 
Die waende Soliman ontsetten; 
Maer Onse Herewoudt beletten. 
Op donse enen strijt hi yacht, 
Daer hem vele van sijure macht 

865 Af wart ghesleghen, ende ghevaen. 
Selve mochte hi cume ontgaen. 
Acht weken ende drie daghe 
Dogheden donse grote plaghe, 
Int besetten van INychene; 

870 Doch worden si der stat ghemene; 
Want met rnineerne wart daer ghevelt 

Vs. 841 Wisebaert, lees Wisgaert (Guiscard), 	860 Twee vout, A en B tieu vout. 

gelyk in de andere IISS staet. 	 862 Wout, beletien , A wiide dat beletten B 

84 Zy trekken hunne tochtgeuoten na. 	wiide hem letten. 



12 

312 	 DE KLERK. 

Een tor van groter ghewelt, 
Ende Solimans wijf ende haer ij kinder 
Worden oec ghevaen ghinder; 

875 Ende al die heidene van der stede 
Worden ghevaen ende ghesent mede 
Te Constantinobele sonder waen, 
Ende onse ghevaughene uut gbedaen 
Die Soliman te voeren vine, 

880 Te Tiniton, daer hise beghinc'. 
Nyheua, dat men Nich hort nomen, 
Es dus in der kersten liant comen 
Ende op ghegheven, ende ai in hant, 
Ais ons ter waerheit es becant. 

te borben van Vtiternen bean. 

Dat XI Capiuei'. 

885 Nychea, hoeftstat van Bitine, 
Was ghewonnen met groter pine, 
Ais men screef Ons Heren jaer 
Dusent ende negentich daer naer 
Ende sevene meer noch min. 

890 Int seive jaer dede beghin 
Van Cistiaus dat heiiighe leven. 
Een .abt. hiet Robrecht, es bescreven, 
Bi Lingers van Melismont, 
Ende xxj monneke tier stout 

895 Ruumden haren cloester; want hen dochte 
Dat men bat scarper leven mochte 
Leiden dant dede in haer convent. 
Dus ghingherise, daer se God ghesent, 

Vs. 872 Een zeer sterken toren. 	 890 Selve jaer ? neen maer in 1098. 
880 Tin'ton, A Tintot, B Tinicot. 	 894 Ende xxj, B Ende xij. 
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Ende doerghinghen die woestinen 
900 Te Cistiaus ghinghense met pinen, 

Daert wilt was ende woeste mede, 
Ende namen doen daer haer stede. 
Ten naesten jare quam daer 
Die abt Hugo, dats waer, 

905 Van Lyons, des Paus legaet, 
Met hem, in wiens bisdom dat staet 
Van Chalon bisscop Gautier, 
Ende Odo, die hertoghe fier 
Van Borgoendien dien tiant toe hoerde. 

'10 Met ghemenen wille eide woerde 
Hebben si er ene abdie. ghevriet, 
Ende Robrecht heefse ghewiet. 
A1dubegan dit heilighe leven 
Int carnatioen hier vore bescreven. 

oe Soliman etrect øp &imonbe. 

Pat XiI Capittel. 

915 Nu porden onse salighe peigrimme 
Ende voeren henen seghet die rime, 
Nu, in de weke van Sinte Jans dach, 
Die in den midden zomere ghelach, 
Van Nychea, met haerre partien, 

90 Doer dat heidene Romenie, 
Rechte ten heilighen lande waert. 
Twee daghe daden si dachvaert 
Ende quamen ghevaren sciere 
Tusschen twee berghen, op een reviere. 

95 Over die brugghe traken si. 

Vs. 911 Ghevriet, gevryd, tot een vry bestaen 	915 Porden, peurden, trokken, A porsden. 

gebracht. 	 923 Sciere, spoedig. 
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Te rade wordense daer bi 
Dat si there souden sceclen 
0m te bat haer ghemac te reden. 
Boèmont reet een strate 

930 Die hi hoepte te sijnre bate; 
Sijn neye, die grave van Normandien, 
Volghedeu na met sijnre partien; 
Ende van Bloys die grave Steven 
Volghede hem na beneven 

935 Omtrent ene mile verscedeu. 
Die hertoghe dede sijn vole leden 
Ter rechter hant een deel .bat af, 
Ende elc nam dat hem God gaf. 
Die grave van Sente Resmonde 

940 Volghede hem na tier stonde, 
Ende van Pine bisscop Raynere, 
Ende daer toe menich kersten here. 
Boemont quam ontrent noene 
Daer hi sine pawelioene 

945 In enen groenen ghersensloech, 
Daer hi spise vant ghenoech 
Daer haddene Soliman belaghet, 
Ende qùam op hem ghejaghet 
Met enen onghetelden here. - 

950 Eer hi hem setten mochte te were 
Quam hi op-  hem af ai onversien, 
Eer si ten wàpen moôhten tien, 
Ende roefden encle vinghen 
Man encle wijf, met haren dinghen. 

955 Scoene vrouwen ende jonghe, 

Vs. 928 Te reden , gereed tehebben, A en B 
te ghereden. 

935 Versceden, Bescheiden van elkancleren. 
941 Lees: Ende van Puye bisscop Ademere, 

of Airnere.  

945 Ghersen, B grase. 
951 InA,BenC: 

Quam hi op hem met starkcn lager. 
Die ghene die van buten Iaghen 
Sloech hi hem af, al onversiee. 
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Nemmeer sceiden van den andren; 
Maer hi wilt bi hen wandren. 

1015 Dese strijt was ais jet sach 
In junius opten eersten daeh. 

4cie Q5øbevaert vacl)t ieIen ben berc. 

Dat XiII Capittel. 

Voert soc seghet ons die rime 
Dat traken onse peigrimme 
Doer een dal, heel Malebrumas, 

100 Daer die dorst soe groot was, 
Datter ineni9h man ende wijf 
Ende beesten omme verloren tlijf. 
Daer na quarnen si teenre revieren, 
Daer hem doot droneken die ghiere. 

1025> iNu moghedi horen van desen lieden 
Hoe si haer here scieden 
Ende deelclent in scaren drien. 
Tancreit voer henen mettien, 
Doer die dalinghe van Dorelle. 

1030 Bouden, met sinen gheselle, 
Godevaerts broeder des hertoghen, 
Trac over meneghen berch hoghen 
In onghewehede lant, 
Daer hi breke van spisen vaut, 

1035 Noch oec consten bejaghen; 
Cume consten hem die kneehte ontdraghen. 

Vs. 1014 Wandren, gaen. 	 109 Dorelie, Doryleum. 

1015 Ais ict sack, in de boeken. 	 • 1035 Ongheweghede, ongebaend. 

1024 De yhzere, de begeerigen (naer drank); 	1054 Breke, 6ebrek. 

van gieren, begeeren. Zie Bremisch-Nieders. 	1036 A, B en C Cume constens de perde ghe- 

Wôrterbucli, I, M. 511. 	• 	 draghen. 
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Godevaert, Bomont Hughe die Grote, 
Robbrecht die Vriese ende sine ghenote 
Ende Robbrecht van Normandie, 

1040 Ende meest aile die heren vrie 
Voeren hare rechte vaert 
Vaste te Anthiochie waert, 
Ende quamen daer ane enen woude, 
Daer die hertoghe jaghen soude, 

1045 Daer hem een vreeselic bere ghemoette. 
Gherecht op sijn achterste voete. 
Die hertohe bestondene metten swerde. 
Die bere 'trackenen van den perde, 
Ende wondene, dat hi na was doot, 

1050 Maer dattere voren scoot 
Een, die doert wout quam ghereden, 
Die dat dier sloech ter steden. 
Van desen wonden, die waren soe groot, 
Was clié hertoghe bi n doot, 

1055 Ende moeste dat here, cloer sinen willie, 
Daer een stic ligghen stille. 
Oec seiden die van den here 
Dat si noit saghen soe groten bere. 
Hier soe wiilic overliden 

1060 Dinghen, die te tien tiden, 
Tancreite encle sinen lieden 
Ende Boudene oec ghescieden: 
Hoe si wonnen na dat 
In haer vaert rneneghe stat; 

1065 Ende hoe si oec, onder hem tween, 
Ten besten niet droeghen o'ver een; 
Ende hoe dat Bouden wart gheware 
('Verre in die zee openbare) 
Omtrent drie milen dat scepe iaghen, 

Vs. 104e A Die daer lack t4ntioche waeri. 	1049 Na, byna. 
1047 Bestondene, B en C bestonten. 	 1066 Ten besten, A Ten lesten. 
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1070 Haer maste met goude beslaghen. 
Si waenclen dat viande waren 
Hem vraghen si wat si begaren, 
Aisoe dat si vernamen ende horen 
Dat voie was ute Vlaendren gheboren, 

1075 Van Vrancrike ende uut Vrieslant, 
Ende van Antwarpen ute Brabant. 
Si vraeghden weder wiese waren? 
Si seiden peigrimme, te waren,. 
Die te Jherusa1em waert tiden 

1080 0m dat begonsten si hen verbiiden 
Ende seiden dat si acht jàer of mee 
Gheroeft hadden op die zee 
Op die heidene ende waren rike, 
Ende wiiden met hem ghemeenlike. 

1085 Bouden was dus gherijct sere 
Beide van goede ende van here. 
Daer na wan hi meneghe stede, 
Ende menich lant daer toe mede 
Daer je de yeeste af late liclen; 

1090 Maer hi en sach, na dien tiden 
Dat s i scieden ais je u seide eer, 
Godevaerde sinen broeder uemmermeer; 
Want hi bleef, tien tiden 
Orioghende opter zee siden; 

1095 Maer sijn broeder Godevaert 
Die trac vast vortwaert; 
Want hi en micte om el gheen saken 
Dan om theiiighe lant te ghenaken. 

Vs. 1080 B en C 0m dit woert dander verbieden. 	1096 Vortwaert, C rechie .vorwaert. 

108 	Gherijct, verrykt; A, Ben Cghestaerct. 	1097 Want hy doelde op niets anders. A en 

1086 Goede, A goude. 	 B lime micte els gheen saken. 

/ 
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øe men trac te 21ntiocien waert. 

Dat XIV Capittel. 

Na desen tiden, dat dit waert, 
1100 Porrede die hertoghe Godevaert, 

Boemont van Poelien een prince wijs, 
Reinout oec van Sent Gielijs, 
Van Vlaendren die grave Robbrecht. 
Met hem menich prince redit, 

1105 Robrecht die iNorman, Justaes van Bonen, 
Ende traken wech den ghewonen, 
Doer Romenie den rechten wech, 
Ende quamen doer Marech 
Ene stat, daer der Turke partie 

1110 Macht hebben over dat Romenie. 
Van danen setten si hare vaert 
Ter stat te Clistesien waert 
Daer quam Tancreit an hem ghevaren 
Van Alexandrien, met sinen scaren. 

-1115 Daer ordineerclen si haer vaert 
Te vaerne te Anthiocien waert. 
Dus voeren si teenre bruggheu waert 
Daer men over die Ferne vaert 
Ferne dats ene reviere 

110 Groot, van ghesonder maniere, 
Die in de bible Fassor heet, 
Ende doer Anthiocien gheet. 

Vs. 1099 B In desen tiden sine vaert. 
1100 Porrede, A Porsde. 
1102 Reinout, voor Reimont ofRaymond. 
1108 Doer ffifarech, voor Marasch; A en B te 

]Iïarech. 
1112 Clistesien, voor Actes je of .lrtasia. 

1118 Ferne. De dichter verwart hier de na-
men..Fernus zou hetmejr Ufrenus moeten wezen; 
doch de brug, waervan hier gewaegd wordt, lag 
op de rivier de Orontes, en het is deze die door 
Antiochie loopt. 

1121 Fassor, B Forfor. 
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Voer die brughe vondense here; 
Doch daden si soe grote were 

115 Dat si die Turken verstreden, 
Ende haers ondancs overlèden. 
Aldus voeren donse na dat 
Te Anthiocien bi der stat. 
Van Pine bisscop Reinier 

1130 Die sprac hem een sermoen hier 
(Over die brLigghe, daer dat here lach 
Ghelogiert, optien dach) 

Hout (seit hi) herte ende sede! 
Anthiocien die vaste stede 

1135 En es maer vier milen nu ter ure, 
Ende heeft twee paer vaste r mure t 

Op die binnenste mure staen 
Drie hondert torren ende xl, sonder waen, 
Ende duterste muer staré ende dicke, 

1140 Met.grachten wijt ende onghemicke. 
Tachtich coninghe mede 
Hadden ghemeerret dese stede 
Drie hondert ende Ix kerken 
Waren daer in met kerstenen clerken 

1145 Die ghevellsijn ghemene. 
Sonder OnserVrouwen allene 
Ende Sente Peters, die ombesmet 
Noch sijn v.ander Turken wet. 
Een patriarke was daer wilen 

1150 Die onder hem hadde,sonder ghilen, 
Hondert bisscoppe vijftich ende drie. 

Vs. 119 Pine, voor Puye. 
1130 Hier, C schiere. 
1158 Ende xl, A en B ende sestidz. Volgens 

de Geste .Dei per Francoswaren er .4O torens. 
VAN K,JUPEN, 1, hI. 1. 

1140 Ongliemicke, ongemerkt; zoo wyd dat 

DEEL I.  

men het nietjuist heeft kunnen opmerken. 
1141 Tachtick., al de andere vjf en tachtig. 
114e G/zemeerret, vermeerd in muren; B en 

C gemuert. 
1146 IJitgezondevd de kerk van O. L. Vrouwe. 
1149 Wilen, eertyds. 

41 



322 	 DE KLERK. 

Ene borch staet daer, horen wie 
Daer Cassiaen die here in leghet, 
Ende viér torren aismen seghet, 

1155 Elc beset met enen ammirale. 
Sosodinjs, weet men wale, 
Des princen sone, es hoghe ghemoet, 
Ende es een riddere ten wapenen goet. 
Nu behoeft on s., sekerlike. 

1160 Dat wi waren wijselike! 
Ons sal nu daer bewaren 
Godevaert met sinen scaren; 
Pteinout van Toc! ende Boèmont 
Peter van Stasne een ridder stout 

1165: Tancreit ende Edewaerd van Prosat. 
Warnier van Greis (die selden es mat). 
Hein rijc van Assche., dese, te waren, 
Se!en die voervaei't bewaren; 
Dachter waerde die selen echt 

1170 Bewaren van Vlaenderen Robbrecbt, 
Ende Robbrecht die Norman; 
Voikeit. Steven van Bloes daèr an, 

- Hughe die Grote van Yrancrike, 
Couine Philips broeder, die ghe!ike, 

11.75 Ende ileinout van Sint Gielis die grave. » 

Stasijn van Constantinobele was er een ave 
Die den heren dicke stont in staden 
Dese ende andere worden beraden 
Dat si., van achter ende van voren. 

1180 B!iesen harde meneghen horen, 

Vs. 116 Sosodinis, A Sasodonis, B Sodonis, 
C Sasidonius. 

1163 Reinout, 'oor Reinaert B Reynier. 
1164 Stasue. Zoo in A en C, terwd men in 

het ilS. Ferne en in B Staffene ieest.. Ongetwy_ 
-feid moet het zyn Staden. Zie MOaTIER's Res-
ponsio, P. 14. 

1165 Prosat, B Posai. 
1168 Voervaert, voorhoede, voorwacht. 
1169 Dac1ter waerde, de achterwacht,Â Dacli- 

ter were,.B Dacliieritoede. 
1175 Reinout, ais boven voor Reiniont. 
1176 Stasijn, A Tatin,B .Tacin.. De grieksche 

veldheer hiet Taticius. 
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Ende ontwonden meneghe baniere, 
Scone ende utermaten diere. 

rnen 2ntI)iocien btlaclj. 

Dat XVGapittel. 

Dus waert Anthiocien die stat 
Beleghen ende vaste besat, 

.1185 Die men seide, al sonder wanc, 
Te tien tiden drie milen lauc, 
Ende onclerhalve mile breet. 
Daer dogheden donse menich leet 
Van honghere ende van ghescote, 

1190 Ende somwile quam onse rote, 
S 	 Diet lien soe swaer vergout, 

Dat sijt becochten menichfout. 
Ute trocken si, tenen tide, 
Daer si verloren tenen stride 

1195 Vele goeder liede van binnen, 
Diernen niet wale en conste ghekinnen. 
Die hertoghe, diet dede gherne. 
Sloech op die brugghe van Ferne 
Enen Turc overmids ontwee, 

100 Dat dien van binnen dede wee 
Dat si nemmermeer uut dorsten trecken, 
Maer om viien dat si mecken, 
Ende som sijn si ute ghegaen 
Die kersten dom hadclen ontfaen, 

105 Die den onsen deden cont 

Vs. 1181 Ontwonden, C ontwonnen. 	 1199 Turc, C Torck. - Overrnids ontwee 

1185 Al sonder wanc, ik zeg liet u sonder te midden over aen stukken. 

wanken, zonder te feilen. 	 1200 B Dat dede den heydenen soe wee. 

1189 T'en gitescote, van het schieten. 	 1202 11aer zy zetten het op een vitichten. 

1190 Rote, bende, hoop, massa. 	 Mecken, mikken, bedoelen. 

1191 Vergout, vergold, weclervergold. 	120i Deden, B daden. 
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Hoet daer in die stat stont, 
Ende seiden oec daer, tier tijt, 
Anthiocien verbes in den strijt 
Twelf vercoerne ammirale, 

1210 Ende vole vele, boven ghetale, 
Ende dat si alsoe droeve waren 
Dat si nummeer uut drsten varen. 
Een Turc was binnen. hiet Bearnont, 
Die wart kersten ter selver stont, 

115 Ende Boemont heeftene heheven: 
Een ander name was hem gegheven, 
Ende men hietene, ais hi kersten wart 
Mijn heer \2Vouter Domedait: 
Dese was den onsen voert meer goet, 

10 In allen dinghen, diemen hem loet, 
Ende droech die boetscap ende vant den aert 
Daer die stat met verloren waert. 
Cassiaen, die boven lach, 
Ende dese grote scade sach, 

15 Sende boden in Corosaen, 
Dat men hem soude in staden staen. 
Daer was bode af Soliman, 
Ende siju sone mede nochtan 
Ende oec twee rike animirale. 

130 Solimanne beval hi die tale. 
Si voeren wech in Corosaen. 
In ene stede, heet Samarieaen, 
Daer si den conine selve vondèn 
Corboham ten selven stonden. 

135 Si sloeghen haer hande, si traken har.  haer. 
Soiiman sprac die tale daer, 
Ende seide tferlies van sinén lande, 

Vs. 1212 Dèest in MS. 	 119 Voert rneer, verdér, in het vervolg. 
1215 Ecn Turc, A Een man. 	 1220,Loet ;  opdroeg; van laden, belasten. 
1216 Deesi in M. 	 1223 Dieboven lack-, die op de vesting lag.. 



DERDE BOEK. 	 35 

Encle van Anthiocien die scande. 
Corboham vermat hem daer, 

140 Mocht hi leven een halfjaer 
Hi speelt metten kerstenen soe, 
Dat sijts nemmer werden vroe. 
Men ghebôet in corten daghen 
Al dàt wapene mochte draghen 

145 Soe dat hi hadde, in sijn here, 
Drie hondert dusent ridders ter were. 
Van den coninc van Corosan 
Was hi ghernaect al hootsman. 

1oe 2tnt4it3citn gljewønnen wart. 

Dat XVI Capittel. 

Donse laghen voer die stede 
150 in sorghen ende in honghere mede; 

Want si vernamen çroot vole cornen. 
Oec hebbense nu vernomen 
Dat sconincs sone van Denemerken, 
Met rneneghen stouten man ende sterken, 

155 Bi Nychea warei.i versleghen doot 
Soc datter curne cen ontfloet. 
Op sijn socoei's stont vele haer hopen 
Dien Soliman haddé belopen. 
Der sijnre bleefferoec vele doc. 

160 Des conincs sone. hiet Zunoe, 
Corboam, ende menich baroen, 
Namen hare vaert doen 
Te Anthiocien, met haren ghesellen. 

Vs. 1239 Vermat hem, stelde zich zoo ver-
meten aen, dacht zoo verwaendelyk. 

1240 ]!Ioch, Bffiioet. 
1246 Drie liondert dusent, A Drie dusent. 

1248 Al hootsman, A en B ais hrieflman. in 

Brabant zegt men hoot voor hoofd. 
120 B In honger ende in dorste mede. 

126 Ontfloet, A B en C ontscoet. 	- 
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Van groter vreesen, horen wi tellen,, 
1265 Die int here was voer die stede. 

Peter die herenite vloe, ende mede 
Een riddei, hiet Wiliem Carpentier 
Tancreet .vincse, een ridder fier, 
Ende dede hem beiclen vele oneren, 

1270 Ende deedsé ten here wederkeren. 
Hier binnen was een in die stede, 
Hiet Ferres, die kennsse mede 
Hadde aen den here Bean-ionde, 
Ende orn te hebbene sine conde 

175 Gaf hi te ghisele sinen sone, 
Ende quam in belove, na tgone, 
Dat hi hem soude verraden die stat, 
Ende die veste claer hi in sat. 
Met lederen clommen si in die stede, 

1280 Ende versioeghen met machte mede 
Van tien torren aile die liede 
Van dien heidenen diede. 
Een winket men beneden brac. 
Daer groot ridderscap in trac, 

1285 Ende men ghinc blasen ende vechten. 
Die siote waren van dien knechten 
Van den porten te broken saen, 
Ende die porten wide ontdaen. 
Doen quamt al in, clein ende groot, 

1290 Ende men sloech die Turken doot 
In husen, in torren ende in zalen. 
Cassiaen moeste daer betalen 
Sijn ghelach; want doer die sorghe 

Vs. 1272 Hiet Ferres, A Firens, B Fircus, 	1282 Diede, volk; C gediede. 
C Firrus. 	 1283 Winket, A en C wyket, het fr. guichet, 

1274 Conde, verzekeriiig, vry Celeide, fr. by KILISEN portula, foricula, fenestella. 
conduite. 	 1287 Te broken saen, spoedig verbroken. 

1280 Met machie, A en B bynachte. 	 1288 Ontdaen, opengedaen. 
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Ruumde hi sine vaste borghe, 
.195 Ende vloe te velde waert, 

Op enen muul, sere verveert, 
Daerne die Suriane saghen 
Die onder hem ghetekent Iaghen, 
Ende peisden de stat is ghewonnen 

1300 Ende begrepene, alsoe si eerst connen 
Ende hebben hem thooft af ghes1aghn 
Ende wedèr in die stat ghedraghen. 
Thoeft is den kersten ghedraghen, 
Diet te wondere ane saghen; 

1305 Want thàer was wit ende swart ghemanc; - 

Sijn baert toter navelen lanc. 
Dus wasghewonnen ghene stat, 
Daer men ix maenden vore sat, 
Voer oexst, op erien donderdach. 

1,310 Dit was den Turkin een swaer slach. 

oe Itctene tie1e4en waren in 2tnt1iøcien 

Dat XVII Gapittel. 

Nu sijn die kerstene in die poert. 
Mare hebben si te hant ghehoert 
Dat Corboam ende die, sine 
Quamen hem ter grotel' pine. 

1315 Luttel spisen hebben si mede 
Vonden in die vaste stede; - 

Want si na was al verteert, 
Ende dat lant al omme verheert. 
Donse senden, te haren verdoene, 

130 Ter havenen van Sinte Simoene, 
Al daer in die zee vàlt die Ferne, 

Vs. 1303 Deest in 1\IS. 1309 Oexst, A oest, B oegst. 
1306 (Jhernanc, gemengcl. 1317 Na, byna. - Verteert, uitgebongerd. 

- 	 •,. - 	-- \._ 	_-. 	- 
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Die doer die stat pleghet te verne 
Daer si een deci spisen cochten 
Ieghen coeprnanne, diese brochten 

135 Tote Anthiocien in die poert. 
Des donderdaechs, hebdi ghehoért, 
Worden si gheweldech der stat; 
Des vridaghes, saen na dat, 
Quam Corboam met groter were. 

1330 Met al den andren heidenen here 
Quarnen drie hondert ridderen gheronnen, 
0m te siene oft si connen 
Kei'stene vinden buten mueren: 
Dertich daer af sochten aventuren. 

1335 Ende lieten dandere ligghen in laghen, 
Ende ghinghen voer die porte jaghen. 
Dit tornede soe ter wile 
Heer Rogiere van Bernevile, 
Dat hi, hem xvj, daer i'an 

1340 Ieghen die xxx heidene mao: 
Die weken voer hem, toter Iagben. 
Doeri se die andere volghen saghen 
Spronghense op hem mede, 
Ende dadense wiken daer ter stede. 

1345 Daer scotene een turc achter dure, 
Daermen toe sach van cler mure, 
Ende si hebben hem thoef af ghesleghen, 
Ende voer Corboamme ghedreghen, 
Ais over een scone beghin. 

1350 Onse liede van daer in 
Namenden lichame, ende ter erden 
Daden sine, na sijnre werden. 

Vs. 1322 Welke rivier, de Ferne, door de stad 	1559 A en B Ily iLen vijftiender van. 
vaert. Verne, veerene, varen. 	 • 1545 Een Turk schoot hem van achter, door 

1527 Krygen zydestadin hunmacht. 	en door. • 
1556L41 Desunt in A. 	 1352 A en B Bestaden sine na siie werden. 
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INiemant saltvoer bloetheit tellen 
Dat hi van sinen ghesellen 

1355 Bescut niet en wart met swerden 
Het dede die breke van perden: 
Hondert ende vijftich hadden si er cume, 
Magher ende cranc, ais ene siurne. 
Dus en mochtense volghen noch viien. 

1360 Heidensehe perden, van dien - 
Die si wonnen in die stede., 
Vasser in ais ccc ende vijftich mede, 

Ende die en waren niet tien tiden 
Ghetemmet na haer riden. 

1365 Dus moeste hi bliven sonder were. 
Des saterdaghes quam ai there 
Corboams, ende sloeghen opt veit 
Voer Anthiocien haer ghetelt 
Ende van daghe te daghe voert 

1370 Belaghen si al omme die poert. 
Corboams moeder, lesen wi voer. waer, 
Die wel na hadde hondert jaer, 
Ende was van waersegghene vermaèrt, 
Si heeft den sone gheopenbaert, 

1375 Eest dat hi op donse maecte strijt 
Hi wart ghescoffiert ter tijt. 
Dit was dat hi niet en aehte; 
Maer hi beiach donse met crachte. 
Van buten ende van binnen dat striden 

1380 Willic u cortelike overliden. 
Maer Corboam te hant vernam 
Datter niet rneer kerstens voles en quam, 
Noch ghene spise van der zee: 

Vs. 136 Die breke, het gehrek. 	 136e A Ware.ais in vjftig nzede. 

	

1358 Siuine, pel, hast. Versta: mayer ais een 	1368 Gheteit, tenten. 

	

geraemte, ais een vel waer niets in zit. Zie 	1376 Gkescof/iert, B gesconfiert , verwonnen, 

KILIAES op Siuym. A en B .41s een scume. 	' 	fr. déconfit. 
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1470 Ende baclen over des voles mesboeten 
Soe dat hi hare bede verhoerde. 
Den pape seide hi dese woerde : 

Ganc, seght minen voike nu 
Doet aile bordeeie van u 

1475 Ende aile sondelike pIaghen 	
S 

Bekeerdi u binnenvijf5 daghen, 
Soe sal je u te ni bekeren 
Ende u huipe doen met eeren. » 
Oec maecti cont met wat dinghen 

1480 Si Gode ioven souden ende singhen. 
Sinte Andries, aisQe wale 

S 	 Enen clerc enen provinciale, 
Wijstdi oec mede eue stede 
In sinte Peters kerke ende. dede 

1485 Hem verstaen dat ghinder laghe 
Ons Heren spere, sonder saghe. 
IJat spere was ghiuder vonden. 
Aile eerden sijt, tien stonden. 
Niet !anghe daer na nien versach 

1490 Int here, daer Corboam in lach, 
Een viervallen harde groot, 
Dat van boven neder scoet; 
Ende Pieter doen, die heremite, 	 • 	

S 

Dede sine bootscap met viite 
1495 lut here tote Corboam, • 

Ende seide hem : « Wert kersten man, 

S 	
Wi wilien di die stat op fçheven 
Ende dienen di, ai dijn leven. » 
Dit verwonderde Corboam. • 

1500 Doen seide Pieter: « Nem xx man 

Vs. 1473 Ganc, gaet; A Gaet. 	 1482 Enen clerc, C sende eenen clerc. 

	

1474 Bordeele, ontuchtigheden ; verklein- 	1485 Wjstdi oec, C Wijède hi oec. 

	

woord van borde of boerde, jokkerny. Bheeft bor- 	1486 Sonder sayhe, het is geen verdichtsel. 

dene,bezwaer,last, en, ais schuldbezwaer, zonde. 	1499 Â en C Dit veronwerde Corboam. 
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Som waren si op esele gheseten. 
God en wilder niet vergheten 
Der onsere, maer, op hen vel 

1530 Een dau, diese lavede wel 
Man ende peert, te dien stonden 
Dat die paerde neyen begonden, 
Ende worden rasch ende vroe. 
Miraclen sachmen daer alsoe. 

1535 Dies waerdich waren aile te sàmen 
Saghen dat uten berghen quamen 
Grote scaren orighetelt, 
Met witten perden opt veit, 
Ende al met witten banieren. 

1540 Sinte Jorijs in diere manieren, 
Ende Demetrius die here, 
Ende Marcurius die wilen ere 
Den keiser doot stac Juliane : 
Dese voeren den anderen ane 

1545 Ende die Turken worden ghescoffiert; 
0m ghene were wasser ghevisiert. 
Die naradeghe Soliman 	- 
Met groter lust hi ontran 
Ende Coroboam vloe uter maten, 

1550 Tote dat lit quam ter Eufraten 
(Dats ene reviere, die men soe noemt, 
Die uten paridise cornt); 
Daer voer hi over met scepen, 
In anteliken vare.begrepen. 

1555 There volghde driè milen naer, 
Ende Tancreit, seghet men over waer, 

Vs. 1552 A Dat die peerdc nien begonden, zoo 	1540 Dees,t in B. 
dat depeerden begonnen te hinniken. ZieKILIAEN 	1546 Geen tegenstand kwam in aenmerking. 

op Pie yen. 	 • 1547 C Die serrader Soliman. 

1554 Daer aisoc, B en C daer doc. 	 1548 Lust, list. 
1556 B Si sayhen dat uten hemel quamen. 	1555 Daer voer, B Daer vioc. 
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Daer si om dogheden menighe pine 
Dat u te lanc stoede te sine 
Soude jet u vertrecken al; 

160 Des heb je ville dat je sal 
Som die dine lateri liden, 
Ende te Jherusalem waert tiden, 
Hoedje heilighe stat gbewonnen wart. 
Maér, ondertusschen. in die vaert, 

165 Soc keerde weder Boemont, 
Ende al siju vole ter seiver stont; 
Wanthj hem ontsach ende dochte 
Dat hi Anthiocien verliesen moebte. 
Ende begaf aldus die heren, 

1630 Die vaste vorwaert keren, 
Daer si meneghe stat wonnen 
Eer si te Jheriisaiem comeri connen. 
Soe dat si e' soc na quamen 
Dat si die borch vernamen. 

1635 Doen sachmen daer, sonder waen 
Des avents die mane vergaen, 
Dies vele liede waren vroe, 
Die hen an sterren verstoeden doe. 
Snachs haeldense onder hem 

1640 Groten roef op Jherusalem. 

oe i 1erualem belagen cube lVOnnen. 

Dat XXI Capittel. 

Aise die kerstene hoerden maren 
Dat si Jherusalem soe na waren, 

Vs. 1618 Stoede, B stonde. 	 1636 Deest in C. 1619 B en C Soudct u vertellen al. 	 1639 A en B Die8 nachtg haeMen die onze on.. 1621 Laten liden, C laten staen ende lidn. 	der hem. 
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Vol rijeheideuvonden sijt, voerwaer, 
Die heilighe stat, alst was in scine, 
Van tarwen, van olien endevan wine. 
Tancreit hep die here coene, 

1710 In den tempel van Salomoene, 
0m scat van goude te bejaghen, 
Alsoe vele alst mochten draghen 
Ses kamele van der stéde. 
Den hertoghe deeidi mede. 

1715 Noch om roef noch 0m goet 
En sette die hertoghe niet enen voet, 
Endeheeft die poert omme ghegaen. 
Doen quam hi weenende saen 
Ter porten van Ohiveten. 

170 Sonder drinken ende eten 
Ghinc hi ten grave Ons Heren, 
Ende dancte hem dei eren. 
Grave Reinout bélach den tor Syon. 
Die ridderen, diere in waren ontvloen 

175 Verdingheden om scat haer leven, 
Ende hebben den tor op ghegheven. 
Dit was op aider Apostelen dach, 
Daer dese victorie op ghelach, 
Int jaer Ons Heren wonnent die deghene 

1730 Dusent ende elfwarf neghene 

oe fflevaert coninc watt in 34crusalem. 

Dat XXII Japittel. 

Cortèhike na dat die stat 

Vs. 1707 Alst was in scine, ais het bieek. 	 Dacr naghinc hi herberghen san. 

1725 In A, B en C : 	
Grave Reinout, ene. 

Die hi hem hadde ghedaen. . 	 1750 ilet jaer 109g. 

/ 
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Dat kerstene heer dus besat, 
- 	Gavense Reinoude den grave 

Die hoede van den heilighen grave 
1735 Ende maecten Godevaercle coninc mede 

Van Jherusalem der heiiigher stede; 
Maer aitoes hi en woude. 
Crone daer draghen van goude, 
Daerse God van doernen droech. 

1740 Sijns ondancs oèe ghenoech 
Wildi ghehinghen datmen dede 
Prince noernen van der stede. 
Een kersten was daer in de stat, 
Die openbare wijsde dàt 

1745 Waer hi, van vresen ende van sorghen 
Van den heidenen, hadde gheborghen 
Een cruce van den houte Ons Heren 
Dat haelde mea met groter eren, 
Ende sende die liede mede, 

1750 Endeaenbedent daer ter stede. 
Daer na die hertoghe vernam 
Dat groot heidenvoic uut quam, 
Van den soudaeri van Babi1one 
Den tor van Syon vaste ende scone 

1755 Beseae hi, ende nam met hem echt 
Van Vlaenderen den grave Robbiecht, 
.Ende Tancreit, 0m dit doen, 
Ende voer int dal van Ascaloen. 
Paer quam een bode, die an hem sprac, 

1760 Ende was bi namen geheten Viac, 
Die hem mare brengt aldus 
Dat comen ware Miraus. 
Die hoechste, onder al die rone. 
Onder den soudaen van Babilone. 

Vs. 1760 Viac, A enB Synblac. 	 1762 A Dat connc ware Illiraus. 
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Int lanL daer Gôd ghepassijt waert. 
1825 Ende die grave Reinout mede, 	 / 

Dien keerde in goeden vrede 
Dcii wech, dien si waren cornen; 
Want. alst die heidene hadden vennornen 	 S  

Dat hi there van Babilone 
1830 Verwonnen hadde alsoe scone, 

Neghense hem ende lietense liden. 
Dus voeren si wech metten bliden. 
Godevaert bleef al daer int lant, 
Ende hill 'trike in sijn hant. 	 S 	 - 

1835 Deerste clocken waren bi hem 	 S  
Ghehanghen te Jherusalem. 
Kanonneke sette hi ten heilighen grave , 
Ende renten, met groter have. 	 S 

Ornamente ende outaer 
1840 Verchierde hi mede scone aldaer. 	

S 

In dat dal van Josaphat 
In de kerke lier stat, 
Daer onse vrouwe begraven was 
Daer wi af gheloven das 

1845 Dat si verrees, al te samen 
Beide met zielen ende met lichamen, 
Daer maecti een conveùt van nonuen, 
Die ue sinen lande quamen gheronnen. 
Enen patriarke mede 	 S 

1850 Sette hi 0cc in die stede, 
In Jherusalem ende stichte 
Meer dan ghesegghen can dit ghedichte. 

S 	
Nu heeft Boèmont vernomen, 
Bi den pelgrimme die comen 

Vs. 1831 .lVeghense hem, duikten zy weg. 	er by « Iii sandi oec over in Brabant die besni- 

1836 B en C In Jeruuiem. 	 denis Ons Heren Jesu Christi t' Antwerpen, in 

1838 .Renten, B rijctese, C reniese. 	 Onser Vrouwen kerke, daer hi die canonisye ge- 

1848 Gheronnen. De Excellente Crônile voégi sticht had, s enz. 

DELI. 	 44 
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1855 Ende ander liede die weder kerèn 
Hoe men Jherusalem wan met eeren, 
Ende hoe Godevaert was mede 
Here ende prince van dei' stede 
Ende oec wan die victoiié seone 

1860 Opten soudan vanBabi1one: 
0m Boudene sende hi te Boas 
Diedes prlùcëà broeder was, 
Dathi varen wilde met hem 
Cods graf te siene te Jherusalem. 

1865 In kersavende quamen dieheren 
Aile daer, rnetgroter eren 
Daerse Godevaert ontfinc 
Met cussene ende met- biider dinc. 
Opten kersdach ghinghen si ten grave 

1870 Ons Heren. met groter have. 
Daer na feesteerden si ene stont 5  

- 	Ende custen maicanderen an den mont. 
Ende elc keerde daer hi prince was; 
MaerBouden, here van Roas, 

1875 En sach nemmermeer daer naer 
Sinen broeder, dat es waer. 
Godevaert hielt dat conincrike 
Een.jaer wel ende kerstenlike, 
Drie daghe mm, ende bleef doot, 

1880 In berouwenissen groôt, 
Onbesmet van sinen live 
In spotte, in nerenste, van allen wive, 

romech ,'recbt ende ghetrouwe. 
Met groten onghetelden roûwe 

1885 Groefmenne, ende met groter mèshare. 

Vs. 1861 Roas, Roha, de tegenwoordigenaem 	1881 en 82 Onbesinei van vrouwen, zoo wei 
van Edèssa. 	 waer hy jokte, ais waer hy ernstig was. Voor in 

187e B enC Ende ale custe anderen an den nerenste leest nien in B in erenste. 
mont. 	 1885 Recht, B en C ridder. 

ffl 

L' 
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• OmBoudene, des hertoghen broeder; 
Dathi waredes riken behoeder.' 
Bouden quam 	met rouwen' groot, 

• Ais hi wiste sijns broeders doot; 
1915 Màer hi decket, aise die wise. 

0m enen riddere van prise 
Boudene van Borghene, sinen neye, 
Ontbôethi ,ende heeft hem ghegheven 
Roas, ende sett'e sinevaert 

1920 Vaste teJherusalemwaert. 	u 

Prie hondert ridders hi ghewan., 
Ende voetganghers dusent man. 
Te Laidire voer 'hi dane 
Daer hem quam grave Reinout ane 

1925 Van Sint Gielijs, die de stede 
Hadde in sijnre mogenthede, 
Die hem dede ere grôot, 
Ende bec1ahede sijns broeders doot. 
Endealsi porren souden van dane 

1930 Quam hem ane grote nieumare, 
• Dat die Turken encle die Sarrasine, 

Die selden plaghen vriende te sine, 
• Wedersegghen wilden hem 

Die vaert te Jherusaiem. 
1935 Siju gheselscap wart vervaert: 

Vele traker achter waert, 
Ende rnaecten hem ongliesont 
Datter cume bleven, tier stont, 

• Tors achtwarf xx man, 
• 	

' 	1940 Ende te voet vijfhondert nochtan,. 
Die Turken waren van Damas 

Vs. 1914 AIs hi wiste, B AUhi vernam, 	verkeerdelyk in C Bou'rgoenynen. 
1916 Om enen, B Ende sende om eenen , C Op 	1923 Laidire, B Lardiren, CLandiere, voor 

eenen. 	 Laodicea? 
1917 Van Borghene, Bauduin Du Bourg; • 1932 Plaglien, B pleghen. 

Li 

/ 
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Hadden den voerwijch, alst recht was, 
Met twintich dusent op Boudine. 
Daer en waren niet die Sarrasine 

1945 Noch en wisten van den stri de.  
Bouden wan den wijch met nide, 
Ende sloech hem af soemeneGhen man 
Bat ment ghetellen niet en can. 
Der meester heren xl ende sevene 

1950 Soe vine hi daer.)  ende .hilt te levene. 
Die Sarrasine wordens gheware 
Ende'hingen viien met hare scare. 
Boudeu groter roef daer wan, 
Ende voer voert vaste an 

1955 In de stat te Jherùsalem'. 
Hi waert ghewijt te Bethleem 
Couine, alst wel te redene sceen 
Aismen screef eifhondert ende ecu 
Dat carnacioen Ons Herea.- 

1960 Doen hi coninc wart met eren 
Want hi cume, onder hem, 
Int rike van' Jhetusalei, 
Vierhondert ridderen ten wapenen goet, 
Ende onmenich man te voet, 

1965 Ende nemmeer vesten, verre nocti na, 
Dan Jherusalem .ende Rama- 
Ende Jop , 'die havene van Cayphas, 
Die op die Meden ghewonnen was, 
Ende sinteAbrahams casteci, 

1970 Daer hi begraven was al gheheel, 
Ende daer Yve ende Adam 
Onser aire vader sijn graf nam ,- 
Daermeri oec heren Ysaac 
Ende Rebecken int erde stac, 	- 

Vs. 1942 Voerwijch, voorsLryd, hetvoorvechten. 	1964 Onmenich, lutte!. - 

1949 Veertig van de voornaemSte heeren. 	 1970 Daer hi namelyk Abraham. 



Vs. 197 Lien, Lea? B Elien. 
1980 Gheweghet, heweegt. 
1981 Meerde B ilerrede. 
1982 Ter eerster ure, C ter derder ure. 

1988 A, B en C Ende weten die waerheit claer. 
2000 B Alsoe ic u voer hebhe gewagen, C alsgi 

nu voren hoerdet gewagen. 
2004 B Outrent ccc en s jaer. 

350 DE KLERK. 

1975 Ende Jacob ende daer toe Lien 
Die stont doen inonser partien. 
Opten Paéschavent, daer naer 
Was in Jherusaiem groot vaer 
Want dat vier., dat te comene pleghet 

1980 Van den hemele, ende daer fçheweghet )  
Meerde tien daghe al dure, 
Toten paeschdaghe ter eerster ure: 
Doen ontta& die lampe int heilich graF. 
Ende daer na aile dandere daer af 

1985. Onstaken, sonder menschen hant, 
Dies men vroé vas doe ment vant. 
Dit verstaen wi over waer, 
Ende weten wel, over claer, 
Dat in Paeschavende sende Gods gave 

1990 In de lampe ten heilighen grave 
Een vier, daer si onsteken af, 
Ende dan haeit ment int heilighe graf 
Dat vier, ende ontsteket darider voert 
In de kerken vander poert. 

1995 Een hospitael àtaet daer bi, 
Aise historien segghen mi.. 
Dat die grote Karèi maken dede, 
Doen hi Jherusalem suverde, die stede, 
Van den heiclenen, diere in iagheu, 

000 Ais ghi hier voren horet saghen. 
Ende dat Godevaert warp onder hem 
Dat lant van Jherusalem, 
Was dàer, na dat Karei was daer, 
Ontrent vier hondert ende xc jaer. 

005 Dus was Karel ende Godevaert 

/ 
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Tusscheu den vader ende den sone 
Langhe stont met groter crachte, 
Dies dese hertoghe vele toe brachte 

065 Van Lym'borch, daer Lothrike op was 
Verstorven, ais jet hier voren las. 
Seic stont was hijs algader 
Metten sone ieghen den vader; 
Seic stont haip hi den vader striden, 

070 Ende nam ghiften in beidensiden, 
Ais een man van cleinre trouiven, 
Dat hem sinder moeste rouwen; 
Want die oude keiser sterf, 
Ende sijn sone die bewarf 

075 •Die crone in sijnre macht, 
Ende ais hi hem heeftbedacht 
Van des mans onghetrouwiehede 
Die hi hem ende sinen vader dede, 
Ontseide hi hem al tiant ghemeenlike, 

080 Dat hi hiltvari den keiserrike, 
Ende gaeft van Lovene Godevaerde, 
Die meri hiet metten baerde, 
Daer je u sejde voer van, 
Eer ie die heilighe vaert began; 

Vs. 2074 Bewarf,  , k, B en C verwaerf. 15 0cc soe ginc Godevaerts ghewelt 

2085 B en C -Daer ,c u voren seide van. Vander Masen toter Sceit, 

2084 Began. Nu volgt in B: 
Ende van Camerike der stede 

Toet hi Utrecht mede. 

Desen edelen Godevaerde, iNiet en weetic hoet siut verscieden si: 

Die men naemt metten Eacrde, 20 0cc soc gaf hem die keyser vri 

Dace je u voren acide van, 	 - Lien sciit van sable, den leeu van goude, 

Want hi was ecu getrouwe man, 0m datti wcl weten woude, 

5 Lien gaf daer die keyser rike Ende hem dochte, ais ic las, 

Sire suster in huwelike Datti ecu leeu van herten was. 

Godevaerde, dien hi scre mmdc, 25 (0cc hadde hijt gesijn te meneger stont; 

Want hinc stout ende vrome kinde, Dics was hem sine daet wel cont). 

Ende gaf daer met hcrten sijn Dus was gtoot die fecste daer, 

10 Godevaerde, den swager sijn, Ende die keyser sciet daer oser, 

Van Limborch al te male diant, Ende voer te Almaengien waert;. 

Ende Lotrike ende Brabant, 30 Ende die hertoghe Godevaert 

Ghelijc dat Karel but te voren , Bleef machtig hecre ende groot, 

Diet hi onmachte hadde verloren. Al haddi in deerste wederatoot 
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Die vierde boec sal u leren 
Hoe die Brabansche heren 
Hertoghen bleven gheweldechlike,.  
In Brabant ende in Lothrike, 

5 Alsoet hem God woude heonten; 
Hoe si tiant van Dalem wonnen, 
Ende hoe die eerste hertoghe Jan 
Dat lant van Lirnborcb wan, 
Ende hoe die Brabanters, ter selver tijt 

10 Te Woronc verwonuen 'den strijt 
Daer menich stout mati suevede, 
Ende hoe lan&be'dat etc levede. 
Van den sessen die behoren 
Tesen boeke, moghedi horen 

15 In corten woerden al gheseeght, 

Vs. 5 Gheonnen, gunnen, C en D onnen. 	 Van densessenhogeboren 

15 en 14 in J) 	 Die Lot desen boeke horen. 
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Waert was hi ende liefghetal, 
Met hogheii princen over al; 
Ende sonderlinghe was hi çhemint 
Van den keiser (om dat liien kint 

45 Wijs ghetrouwe ende stout) 
Des haddi ere menichfout; 
Want sine omsaten dwànc hi soe 
Dat si sijnre vrientscap waren vroe, 
Ende des sijns niet en dorsten ghenieten, 

50 Ende al omme hem tsine lieten. 
Hi was goet den Gods husèn; 
Hi stichte kerken ende clusen; 
I-Ii toende wel hi daghe ende hi nachte 
Dat hi was vanKai'eis gheslachte. 

55 Hoe langhe dat hi regnerende.was 	 r 

Dats dat je niet en las; 
Maer doen hi sterf sereefmen voerwaer, 
Elf hondert ende veertich jaer 
God Ons Heren incarnatioen, 

60 Ende was eerlijc begraven doen 
Te Affelgheem in die abdie 
Oec gaf hi ene partie 
Van sinen goede daer binnen ) . 
0m te hbbene die Gods minne 

65 Vier kindere liet die prince hoghe 
Godevaert., die bleef hertoghe 
Ende Heinric, die wart monnec daer na 
Te Haffelgheeni, ais je 'versta ', 
Ende Aiiten.)  ais ict bescreven vant,. 

70 Die coninghinne was van Enghelant 

Vs. 41 Waert, bemind. 	 61 Affeigheem 5  D Baffligem. 
44 Om dat bien kint, 0m dat hy hem knt. 	62 Ene partie, B en C eue grole partie. 
iO B en CEnde al om dat sine lieten, D Ende 	65 Daer binnen, B, C en D daer inne. 

al om hem  dat sijt lieten. 	 69 Ende Aliten, B en C Ende Alijt, AdeI- 
6 In B en D Dat es dat ic noyt en las. 	heid, Adélaïde. 
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End Yde., van Cieven gravinne., 
Ende Clarisse die om die Gods minne 
Maghet bleef., ènde maghet starf., 
Daer sihemeirike mede verwarf. 

oe 2Ue!g4cern ert begønt. 

Dat II Capittel. 

75 In dat carnacioen voerwaer 
Dusent ende lxxxiij jaer 
Began Affelgheem dat cloester, goet, 
Ais je u sal maken vroet. 
Daer dat cloester staet, sonder ghilen, 

80 Woenden vijf ridders tier wilen, 
Die rneest, in horen daghen, 
Met rove te levene piaghen, 
Ende daden meneghen onghenade 
Met dade, met woerden, met overdade. 

85 Nu ghevielt, ais jet vernam 
Dat een monnec tote Aelst quam 
Hiet Vrederijc, aisment vint., 
Ende was van Sent Peters te Ghint, 
Die daer predicte ende leerde 

90 Ende vele sondaren bekeerde; 
Want hi was goet ende wijs. 
Dese vijf ridders, in diere wijs, 
Bekeerden van haren quaden daden 

Vs. 75-74 In B en D 	 79 Sondergicilen, zonder bedrog (zeg ik het u). 
80 Vijf ridders. Andere noemen er zes Ge- 

Magetbleef, alhaerleven, 	 rard bygenaemd de Zwarte (nsger), Tzetbald, 
Aldus vinden wijt bescreven. 

Emelyn, Barger, (Jllode en Gedult  Zie SÀNDERI 

De dichter kan het, onder •andere, hebben Chorographia sacra Brabaniae, tom. I, p.  41. 

beschreven gevonden in Balduini Avennensis, 	84 B en C Met moiscle ende , met overdaclen, 

ejironicon. Zie de uitgave van La Roy, fol. 28. 	D Met rovea ende met overdade. 
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Bi des goets mans predicaden 
95 Ende stoeden haers rovens af; 

Ende die goede man die gaf 
Hein seiken raet datsi ter vaert 
Ghinghen ten ardschen bisscop waert 
Van Coelne, die hiet Annone, 

100 Die aire heilicheit was ghewoùe, 
Ende hi absolverese, tien selven stonden, 
Van al gader haren sonden, 
Ende beval hem ende gheboet dat 
Dat si ter selver stat, 

105 Voer al hare misdade, 
Daer si gheoeffent hadden haer dade 
Met moerde ende met rove, 
Maken souden, met goeden ghelove, 
Een Godshuus daermen emmermere 

110 Dienen soude Onsen Here. 
Die ridders waren harde biide, 	- 
Ende keerden weder ten selver tide., 
Ende dancten Onsen Here God, 
Aise die ghene die dat Bhebot 

115 WTiILijc ruicten te doene al, 
Dat hem die bisscop beval. 
Dus soe siju si, sonder waen, 
A1haers goets af ghegaen. 
Ende quamen met oetmoedicheden 

10 Soe. arm ter selver steden, 
Op Sinte Peters avent, aismen seeght, 
Die te midden somere gheieeght, 
Dat si cume, na minen wane, 

Vs. 99 B Cannone, D Ainone. Hetmoetzyn 	103 D Ende beval hem mede dat. 
Annone. Wy bezitten van dezen bisschop een oud 	11U . Willijc, B, C en D Willic/ilike. - /Jicten 
duitsch gedicht, Rhythmus de S. Annone, op- ie doene, zich voorstelden te doen. 
gen'omen in SCRILTERI Thesaurus antiquitatum 	122 B en D Die in midden den somer leegt. 
Teuton icarum , eerste deel. 	 123 Dat si, D Dat dc. 
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Een cledekijn brochten anè, 
15 Ende enen halven case ç ende drie broot, 

Ende een deel corens met groot. 
Dit was alt goet, voerwaer, 
Dat si ter steden brochten daer.  
0m Gode te dienen voert mere. 

130 Maer die goedertierenheit van Onsen Here 
Die den sineû niet af n gaet, 
Haip hen alsoe, dat Verstaèt, 
Dat si daer, binnen drie jaren, 
Alsoe verre hadden ghevaren 

135 Dat bisscop Gheraert van Camerike, 
Die van doeghden was rike 
Al tote daer quam om dat 
Ende wide die heilighe stat 
In Sinte Peters ere 

140 Ende in Sinte Pauwels mere. 
Adele, die gravinne waert 
Ende heer Henric, ende Godevaert 
Vrijden die stede openbare 
0m enen cloester te maken dare. 

145 Ende dese vijf goede liede 
Ontfinghen tote hem.)  met miede, 
Monneke, met groter eren 
Die hem monnecs ordene souden leren. 
Aldus 	ais wijt gheweten connen, 

150 Wart dit cloester eerst begonnen. 

Vs. 124 IJrocliten, D brachte. 	 145 Vrijden die stede. De charter van Henrik 
12 	Deest in B. (zich noemende Brachbatensis patriae cornes et 
158 Heilighe, D saUge. 	 advocatus) 1 omt voor by Bjnaass, Trophées, I, 
142 .0 en D Ende huer sonen Heinric ende 	preuves, p.  28. 

Godevaert. 149 D Dus, so wjt geweten connen. 
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tian Q3obevaerbe (5, oWaerts 5ont metten 1iaerb. 

Dat III Capittel. 

Aise Godevaert metten Baerde 
Bestaet was ter aerde, 
In die àbdie te Affelgheem 
Doen bleef hertoghe na hem., 

155 In Lothrike, Godevaert, sijn sone. 
Couine Coenraet, die de crone 
In Almanien droech tier stont, 
Alsoe den yeesten wel es cont, 
Minde desen oit sint.)  

160 0m dat hi den vader hadde ghemint, 
Ende dede hem ere in sinen live, 
Endegaf hem tenen wive 
Lutgaerden, aisoe jet las., 
Die sijns wijfs suster was, 

165 Die hertoghinne was op dieu dach 
Van den lande van Salsebach. 
Int ander jaer dat Godevaert, 
Die jon6he, hertoghe waert, 
Ghedachte van Limborch Heinrike 

170 Hoe hi die ere van Lothrike 
Gheheellijc hadde verloren, 
Die sijn vader hilt te voren, 
Ende trac met crachten in Godeverts lant, 
Ende goet ende rente, die hi vaut 

175 Bi sinen lande al omme staen, 
Heeft hi al ane ghevaen; 

Vs. 54 Doen bleef,  , C Doen werdt. 	 Lovanensis, afgedrukt by Miaus, Opera dipi., I, 
159 ANONTIUUS : Hune eximio a,nore dilexit. fol. 689. 

161 Dede hem ere. Godfried komt ais getui- 	166 Salsebacli, Anoriynujs, Salsenborch. BUT- 
gen voor in eene charter van Koenraed, van het aENS twyfelt er aen, Trophées, I, P. 112 en 113. 
jaer 1140, onder den naern van Godefridus dux 	176 Ane ghevaen., C en D ave gedaen. Zie 
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Ende die Godevaerts vriende waren ais hem dochte 
Die crancti waer dat hi mochte. 
Aise Godevaert dit vernam 

180 Swaerlike hijt ane nam, 
Ende trac henen metter spoet 
Met velevolcs tors ende te voet, 

- 	Ende belach Sint Truden, die vaste stat; 
Want hi hadde vernomen dat 

185 Dat si Heinrike waren hout, 
Ende dwaricse daer toe, met ghewoùt, 

- 	Dat si hem die stat op moesten gheven. 
Ende souden si in payse leven, 
Si moesten aile ten heilighen sweren 

190 Dat si hem nemmermeer en souden deren; 	 - 
Ende swoeren hem hulde ende trouwe. 
Van daer voer hi, ais ict scouwe, 
Met grotel' rnacht binnen Aken, 
Ende dede hem daer voget maken 

195 Van goede ende van renten doe, 	 - 
Dat Lothrike behoerde toe. 
Oec sat hi twee daghe mede 
Inden stoel van srechts stede, 
Ende dwanc die porteren met ghewoude 

00 Dat si vielen an siju houde, 

ANSEL,II GEMBL, Chronicon, ad ann. 1140, uilgave illius detrimentum oppidum S. Trudonis obsidere, 
van M1n2E0s, p. 201. 	 cum multo equitusn et peditam exercitu, venit; 

Vs. 177 D Ende die hem Godevaerts doclite. 	sed, oppidanis obsidionem humilitate prevenien- 
178 Die crancti, D flrencte hi. 	 tibus, placato eo in gratiam accepti sunt. Met 
180 D Sere Mit aen hem nam. 	 byna dezelfcle woorilen verhaelt dit ook ALBERI- 
191 Huldeende trouwe. Bynaietterlyk ais in het eus monachus Trium Fontium, in zyne .kronyk, 

Chronicon MS. abbatiae Sancti Trudonis : Eodem gedeeltelyk uitgegeven in het tweede deel van 
anno (1140), Henricus, cornes Limburgiae et ad- LEnmITslI 4ccessiones his(oricae. Zie aldaer op 
vocatus oppidi S. Trudonis., dolens se privatum Let jaer 1140. 
honore ducatus Lotharingiae, quem pater et avus 	195 Van goede, A en B Van gouda. Aaossius: 
obtinuerant, Godefrido Secundo duci rebellis erat, Et fecit sibi provideri de redditibu.s et bonis quae 

• • 	ejus que con tiguos reditus possessionum invaserat; Lottringiae pertinebant. 
cujus insolentiam Godefridus aegre ferens, in 	200 Vielen an sijn houcle, hem toevielen. 
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Ende toende hen seike mogenthede 
Dat niemant en was in die stede, 
Knecht, here, noch geen vorste, 
Die Godeverts onvrient weseri dorste; 

205 Ende es alsoe thuus ghekeert, 
Sere ontsien ende gheheert. 

tian bn berben )ertøLje Q'øbeucrbe. 

Dat IV Capittel. 

Doemen screef Gods incarnacioen 
Dusent ende honclert xliij, doen 
Starf dese ander Godevaert, 

210 Die haesteiike belopen waert 
Metter doot, in dat vierde jaer 
Van sineri hertoechdome dats waer. 
Te Lovene in sinte Peters kerke 
Leghet hi, ais iet mercke, 

215 Opden choer in de zuutside 
(le hebt gesien te meneghen tide). 
Sijn kint, dat hi na hem liet, 
Dat die derde Godevaert hiet. 	• 

Was min out al te gader 
220. Dan een jaer doen sterf sijn vader. 

Coninc Coenraet, ais ict vinde, 
Confirmeerde desen kinde 
Aile heerscappe ende macht, 

Vs. 204 A en B Die heinrics vrient sijn doeste. runt. ERNsT kende geen ouder vermelding van 

208 Dissent ende hondert xlizj. Zoo ook ALBE- staten dan van het jaer 1194, en nog mag men 

siens, doch volgens ANSELIIIUS GE111BLÀCENSIS 1142. twyfelen of er wel zoo vroeg bestaen hebben, 

220 Een jaer. A-Tuyo zegt te dezer gelegen- daer A-Tnïso geene bewyzen aenvoert. Zie over 

heid: Ifuic duci jupillo ires siatus Lotharingiae dit pont de schryvers, door my aengebaeld by 

et Brabantiae tutoreS SiVe inamburnos constitue- VN IIEELV bi. 24, 
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Die sine vorders hare hadden bracht. 
225, Die si van den keiser hadden ontfaen, 

Ais glu voren hebt verstaen. 
Doen dose Godevaert was een kint 
Waren heren al orntrint, 
Die desen kinde uter hant 

230 Worpen renten ende iant 
Een groot deel met ghewout. 
Ais heer Woutere Berthout 
Dien de boeke taflen steden 
Edel ende groot heten van seden, 

235 Ende van Grimberghen Godevaert: 
Dese destrueerden metter vaert 
Nediaer al indn gront, 
Dat bi Vilvoerden stout. 
Oec braken si, ende testoerden 

240 Beide zale end'e dorp te Vilvoerden 
Ende roefden. te tien stonden, 
Beesten ende goet dat si vonden. 
Dat kint was jnc te seiken doene 
Soe dat quarnen des kints baro-ene 

245 Ende wilden Leipen haren here, 
Dat hi behiit goet ende ere. 
Voles namen s een dccl, 
Ende belaghen dat sterke casteel, 
Dat doen Grinberch hiet. 

Vs. 224 Hare, her. 	 by DE PINTER Czstrum dueis Nedelaer prope 
255 Godevaert, lees Gheeraerg, gelyk in al de Stroembeek. 

andere staet. Een verhael van den Grimbergschen 	240 Zale, by Da PINTER Curiam et aulam 
oorlog (waer BUTRENS tegen vecht), uit de kronyk ducis. 
van DE PINTER, heeft de beerDE iEIFFENBERG mc- 	241 C Ende voerden met heu tien stonden. Dit 
degedeeld in zyne Nouvelles archives historiques, vers en het volgende 242ontbreken in D. 
t. VI, p. 139-142, 275-278.HeLvaretewen- 	244 Des kints, D siants. 
schen dat het .gedieht van- den Grimbergschen 	247 Voles, C voic. 
oorlog weldra in het licht kwame. 	 248 Dat sterke , C dieu vasten. 

237 en 238 Nedlaer... dat bi Vilvorden stont, 	249 Grimberch, A en B die Grimberch. 
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80 Hertoghe seventien jaer 
'Hadde gheweest in Lothrike, 
Nam hi te wive wettelike 
Margrieten, die dochter was 
1-leinries van Limborch. ais jet las 

85 Ende daer mede wert versoent die veede. 
Die Ghestaen hadde met groten leede, 

D 
	 Sint dat Godevaert. die vrome man, 

Lothrike metten swaerde wan 
Ende Heinrics vader daer ute dreef, 

90 Als ict hier voren bescreef. 
Godevaert wart ghegheven daer 
Te huwelike, weet voerwaer 
Met sinen wive, te sijnre partien, 
Van sent Truden die voghedien -, 

95 Ende dat casteel van Rode mede 
Met al den renten van der stede. 
Oec wart hem gheconfirmeert dare 
Wanneer Heinric doot ware 
Dat hem Lijrnborch half dat lani 

300 Comen soude in de hant. 
Vrielike te sijnre bederve, 
Ghelijc,sinen vaderliken erve. 
Ane dese Margarete soe wan 
Dees derde Godevaert twee man 

305 Deen was Heinric, alsmensiet, 
Deerste hertoghe die Hèinric hiet, 
Dander dat was Aelbrecht, die sat 
Bisscop te Ludeke, in die stat, 
Die keiser Heinric martelien dede 

310 Te Riemen, buten der stede 

Vs. 294 Van sent Truden die vogliedien , volgens 
ALBERICUS en den schryver van Auctarium Affli-
çiernense achier SIEGBERT va GErOEBLOERS, doch het 
Ch,'onion abb. S. Trudonis spreekt er niet van,  

en ik vinde het ook niet vermeld in J. De SAICT 
Gois, histoire des 4 voueries, en Belgique, p. 101. 

297-02 Desuntii, D. 
510 Te Rie,nen. Zoo ook in het ftlwjnvrn clir. 
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In december ais jet vinde. 
Op die sevende .kaiinde. 
Tonser Vrouwen soe ieeght hi daer. 
Oec scrijft men ons, voerwaer, 

315 Dat die goecle Woutere Berthout, 
Die men edel heet ende stout, 
Ende over zee hacide geweest, 
Starf doe, alsoe men ieest 
Doen men screef elfhondert voerwaer 

30 Ende daer toe Ixxviij jaer. 
Oec sach men doen, sonder waen. 
Int selve jaer die sonne vergaen 
Ende daer na, int ander 
Jaer hiit die paus Alexander 

35 Ghemeine concilie te Rome; 
Ende daer na ais jet gome 
Seven jaer, een luttel mere, 
WanSaladijn, die heidensce here 
Jherusalem, die heilighe stat, 

330 Dien tkerstene voie doen besat. 
Oec hadde Godevaert, dese hertoghe, 
Ene doc'hter, die huwede hoghe, 
Alijt hiet si, ais jet kinne, 
Ende vas in Enghelant coninghinne. 

335 Aise dese Margarete was verstorven 
Heeft die. Hertoghe Godevaert verworveu 
Een ander wijf, hiet Ymania, 
Sgraven dochter van Loen, ais jet versta, 
Daer hi enen sone af liet,. 

340 Die Wiilern van Parweis hiet. 
Dese hertoghe, dese derde Godevaert . 

Belg. Juxta civitatem Remensem; doch al de 	. 	Ende daerne int ander jaer, 

andere HSS. stellen verkeerdelyk te Ludeke. Cfr. 	 Hielt pans Alexander voerwaer. 

B1JTKSNS, I, P. M. 	 557 Deest in B. 

Vs. 323 en 24 D: 	 . - 	541 Dese hertoyhe niet de hertog, rnaer zyn 

DEEL I. 	 . 	 47 
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Voer te Jherusalem waert, 
Doen hi xl jaer hadde gheweest 
Hertoghe, aismen Ieest, 

345 Eiide over ses jaer daer na 
Verstarf hi. ais jet versta 
Aise riddere goet van sinen live, 
Ende gheheert, iegbet hi sinen wive 
Margrieten te Lovene, ais ict bore, 

350 In de noortside van den chore. 
In septembri dedi sinen inde 
Op die tweifste kalinde. 

tian )einrilte bic te ltelne tarf. 

- 	 Bat V Capittel. 

Eif hondert lxxxiij jaer 
Sereefmen doen, weet voerwaer, 

355 Doen dese derde Godevaert 
Voer te hemefrike waert. 
Doen soe liet hi Lothrike 
Sinen outsten sone Heinrike. 
Die vele doghede in sinen live 

360 Dese nam tenen wive 
Machtilden van Bonen, ais jet las, 
Die grave Matheus dochter was, 
Daer hi Heinrike ane wan, 
Dien goeclen ricider, dien stouten man, 

zoon llenrik is naer hei heilig land getrkken. wy zoo een aentoonden; doch reeds van in 1185 
DIVASUS, Rerum Brabanticarum, lib. IX, p. 99. had Henrik deel genomen aen de regeering zyns 

Vs. 348 D Ende kit begraven bisinet wive. 	vaclers; zich noemende hertog van Lothr'k, en 
31 In septenzbri, volgens BIJTKENS den 10 dit heeft onzen schryver dtis aen een vroeger 

augustus 1190. 	 . 	 afsterven doen gelooven'. 
553 Elf ILondert lxxxiij. Hy stierf 1190, gelyk 	36 A en B Voer ten heiligen grave waert. 
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365 Die here bleef ints vader stede, 
Ende Godevaert van Lovene mede, 
Ende vier dochteren die hi in huwelike 
Bestaede harde hoechuike 
Deerste die hiet Marie. 

370 Die edele vrouwe ende die vrie, 
Die Keiserinne wart van Rcime 
Keiser Ots wijf, ais ict gome;. 
Dander was van Ghelre gravinne 
Grave Ots moeder, ais jet kinne. 

375 Ende Bisseops I-Ieinrics daer toe mede 
Van Ludeke der goeder stede 
Ende daer gravinne van Gulie toe; 
Die derde dochter nam doe 
Van Averne dien Grave. 

380 Daer vele kindre quamen ave 
Deerste was heer Robbreeht. 
Die grave bieefna. redit 
Van Averne ende van Bonen. 
Noch soe hadJi' twee sonen. 

385 Heren Guido, die biscop was 
Van Vianen alsoe jet las 
Ende Wilieme, die choerbisscop sat 
Te Ludeke ai in die stat. 
Ende Deiphinen die, niet te sceerne )  

390 Gravinne sat int hoghe iNaverne 
Ende Bertouts wijf van Mehlen Here. 
lNoch hacide hi kindere mere. 
Die je achter late hiiven 
Ende wille u voert bescriven 

395 \r 1  der vierder dochter, die Machtelt hiet, 
Diere en staet mi te verghetene niet 
Si was eerst, ais jet kinne, 

Vs. 379 Averne , fi'. Anveryne. 	 389 ]Viette.sceerne D sonder scerne (spot). 



s 

372 DE KLERK. 

Van den Rine Paiesgravinne, 
• Van Houant gravinne daer na, 

400 Conines Wiliems nioeder, ais jet versta, 
Van Almanien, een here groot, 
Dien die Vrisen sloeghen doot.. 
Oec hadde si ene dochter, ais jet scouwe, 
Was gravinne van Henegouwe', 

405 Ende Florens den jongheiinc, 
Die te West-Cappie die Vlaminghe vinc. 
Dese seone ghesiaehte ende dese rike 
Quamen van den ouden Heinrike, 
Die van dien name deerste was, 

410 Hertoghe van Brabant, ais iet las. 
Oec quam van hem diegheiijc 
Van Herstalie here Fleinrije, 
Ende ander liede die je u 
AI en can gheseggheri nu. 

415 Doen des Heinrics wijf, vrou Machteit, 
Doot was, aismen ons teit, 
(Die sgraven dochter was van Bonen) 
Dedi oec enen seonen 
Huwelije; want hi nam 

40 Een ander vrouwe, daer oei' af quam. 
Conines Philips dochter van Vranerike 
Marie, soe hietse sekerlike, 	* 

Daer een dochter af es bleven 
Die grave namse van Cleven. 

45 Selden hebdi vernomen 
Van enen man comen 
Soe veie hogher gheslaehten, 
Die noch regneren met maehten. 
Dat van hem es comen sekerlike 

430 Dats wide ghesprayt in ertrike, 

Vs 407 Scone geschlackte, Dstoutcglteciaclac. 	426 D Van enn mon wesen comen. 
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Dat sijn die graven van bilant, 
Van Cleven, van Ghelrelant 
Van Averne', van Henegouwe. 
Baenrutse, ridderen, die je seouwe 

435 Die van desen oec comen sija, 
Die vindi int Iatijn, 
Ende laet je hier achter bliven: 
Want te lanc rijst dat scriven. 
Nu moghedi horen, sonder messen, 

440 Van des lleinrics ghescienissen. 

4te Iji over ee iøer cube xiinc ben crave van qoitant cube 
irnn 64cire. 

Dat VI Capittel. 

In des Heinries ander jaer 
Van sinen hertoghedorne voerwaer., 
Brac hi ende warp in gront 
Duras die borch, ter selver stont, 

445 Ende int sesde jaer daer na 
]Maectise weder, ais jet versta, 

Vs. 434 Baenruste , B Baenrochen , barons. 
438 Rijst, C gerijst. 
445 Sesde, B tweeste, D sevende. 
446 ffilaectise weder. Dit wordt in het Chro 

nzcon abhatiae S. Trudonis op het jaer 1189 
gesteld aldus Anno Iiomini 1189 (vermoedelyk 
een schryffeil vôor 1199) Henricus, dux Lovanii, 
nonas junii ex condicto iuitae pacis castrum Du-
ruchii, quod ante aliquot annos destruxit, reedi-
ficat. Circa idem tepepus, idem dux oppidum S. 
Trudonis occasione advocatiae obsidet, et oppu-
guat, sed non. expugnat. Men vond middel den 
hertog van het beleg tedoen afzien, en hem tot 
bedaren te brengen, door het aenbieden vàn 
eenige lekkere Sint - Truische koelcen. Ferunt  

quod in hac ducis obsidione in oppido fuerunt 
honesti et prudentes scabini et burgenses, qui 
consilio inito, ut ad benevolentiane animum tanti 
principis excitarent, fecerunt Ignatias fieri deli-' 
catas, prout ab ohm in oppido consuetae sunt 
confici, quas ahio nomine vocant Placentas. Has 
per spectabiles viros, datis dextras hiberi accessus, 
prandenti duci sub papilionibus propinaverunt, 
protestantes, quod oppidi incolae nihil sinistri 
adversus suam dignitatem molirentur', supphi-
cantes , quatenus pietatem suae nobilitatis super 
cos distihlaret. Tnnc ipse dux, inspecta humihitate 
prudentium oppidanorum, munusculum gratanter 
accipiens, poet paucos dies, obsidione vernissa 
cum toto exercitu benigne ad sua repeda'vit. 
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Soe dat hi beide die graven vine., 
Ende pijnsde alsoe die dine 

475 Dat elc van hem, ais jet vernam, 
Sijn dochtere te wive nain. 
Doen Héinric hadde gheweest met machte 
Hertoghe twintich jaer ende achte, 
Sint dat lant op hem bleef, 

480 Doc mea twalfhondert screef 
Ende twalve. van Gods carnatioene, 
Op die feeste van Ascentioene, 
Voer hi te Ludeke in die stede, 
Met grotermenichfuldichede, 

485 Te tertietide van dico daghe, 
Daei hi dede grote plaghe 
Van mauslachte ende van rovene, 
Boven tvolcs ghelovene; 
Want hout, silver, scoenhede, 

490 AI dat inca vant in die stede, 
Dat nam mea al ende prant; 
Papen ende clercken, die mea vant, 
Ontcledemen daer ter vaert; 
Kerken en waren met ghespaert 

495 Mea nain ende sloech datter in was. 
Sinte Lambrechts outaer, ais jet las, 
Was bevloiet met bloede root; 
in sinte Peters kerke bleven doot 
Si M gheslegben ghinder; 

500 Ende die wive ende die kinder, 

Vs. 474 Pjnsde, voor pijnde, bewerkte. In 

B leest men pejde, d. i. bevredigde. 
478 D Iferloghe dertichjaer ende achte. 

484 D lIet wel veelvolcx inede. 
48U Te Lertietide, volgens de Luiksehe schry 

vers te zes ure des morgens. 
488 Tvolcs, C des volcs. De zin van deze regel 

is meer dan nzen zou gelooven.  

489 Scoenhede, kostbaerheden. 
491 Prant, roofde; van prinden. 
499 B en C Si drie versiagen ginder. De af-

seliryvers van beL ils.; dat wy volgen , en van D, 
waerin ook M staet, zullen verrnoedelyk de drie 
iij voer een ni hebben aengezien. De schryvers 
in CRAPEAVILLI Gesiapontificum Leodiensium, II, 

p. 207, 610, sprelien sleehts van eenen jonge- 
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Die daer bleven int ghemene, 
En was niet harde clene. 
Onder verdroncken ende ghevaen. 
Doen dit was al ghedaen 

505 Quam Hughe, van Ludeke bisscop , 
Ende rnaecte enen sent hier op 
Al tote Hoy in die stecle, 
Daer hi sijn paepscap comen dede 
Ende hertoghe Heinrike dede dan 

510 Swaerlijc selve in den ban, 	- 
In dat ander jaer daer na 
Quam Heitiric weder, ais ici versta. 
Ende verbrande Tongren die poert, 
Ende voer doer tian t. weder ende voert 

515 Ende strueercle weder met brande 
Meest die dorpe van den lande 
Ende voer logieren met ghewelt 
Te Steps . op dat hoghe veit. 
Daer quam biscop Hughe ghevaren doen 

50 Ende met hem Lodewijc, grave van Loen, 
In october op dander ydus, 
Int Iatijn lesen wijt aldus, 
Ende versloecb met cleinre scaren 
Des hertoghen lieden, die daer waren, 

55 Soe datter daer bleef wale 
Ontrent twee duserit bi ghetale. 
Meest van Lovene ende van Liere 
Die droneken daer van enen biere 
(Van den selven sijn si, tien stonden 

liug, in de kerk oinebracht. ilet Jhronicon abb. 
S. Trudonis zegt: In ecciesia S. Fetri tres vin 
occiduntur. - 

Vs.' 501 en 502 ontbreken in D. 
406 Sent, C seent, synode. 
509 B, C en D Ende warp hertoge Heinnic dan.  

510 Selve. Dit woord ontbreekt in B. 
522 Int latiju. Het verhael van een gelykty. 

digen schrver, onder den titel van Triumphus 
S. Lamberti in Steppus c,bten tus., is te vinden 
in de verzameling van CIIAPEAUVILLE. De regels 
521 en 529 ontbreken in D. 
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378 DE KLERK. 

Eiide die gravé van HoUant mede 
555 Belaghen Brusele die stat; 

Dat al ghedaen was om dat 
Die hertoghe niet heipen en soude 
Den conine van Vrancrike 	die woude 
Vlaendren deren 	aise hi dede 

560 Want hi hadde met sijnre moghenthede 
Daer te voren Vlaendrenlant 
Al doreherijt ende doerbrant 
Daer hem Heinric die hertoghe doe 
Sere hadde ghehulpen toe. 

565 Oec hadde die coninc doe gheacht 
Over te treckene met uroter macht., 
Inghelant te vinnen met stride 
Ende dede laden ten seiven tide 
Veie scepen al tote Ghent, 

570 Die hi int Swin heeft ghesent. 
• Met wapenen nde met boghen 

Ende met seiken dinGhen, aise doghen 
Ten orloghe, ende oec met scatte. 
Die coninc vernam al datte 

575 Van Inghelant, dat dus ware, 
Ende sende sinen broeder dare, 

• Die gheroeft heeft ende ghegrepen 
Des conirics vierhondert scepen, 
Met rijcheideri diere in waren, 

580 Ende isser met over ghvaren 
In Engheiant, métier spoet. 
Dus verbes Philips siju goet 
Van Vrancrike, sonder were. 
Grave Ferrant met sinen here 

585 Beiach Brusele, om dese dinghen 
Dat hi den hertoghe woude dwinghen 

Vs. 555 Bela9hen, A, B en C Besaten, beleger- 	571 en 72 Desunt in D. 
den, bezetteden. • • 	• 	 76 B Ende quam met groter scare. 
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Stille te sittene, ende dat hi 
Nemmermeer en soude staen bi 
Philips, den côninc van Vrancrike. 

590 Nu stout den hertoghe swaerlike; 
Want hi hadde saen daer te voren 
Wel twee dusent sijns voles verloren, 
In den strijt hi Montenake 
Hi sach sijn lant tonghemake 

595 Ende bedroeft, ende in groten toren, 
Van die hare vriende haciden verioren. 
Ende wart dies te rade ghinder 

Dat hi gaf beide sijn kinder 
Te ghisele den gr3ve Ferrant, 

600 Diese voerde in Vlaendrenlant. 
Dus keerden in deser maniere 
Dese graven aile viere, 
Ende lieten Brusele die stat 	. 

Onghewonnen 5  ende na dat 
605 Hadde hi sine kinder weder. 

Die goede liede waren seder. 

tian ben 6tribe te 30vine6. 	• 

Dat VIII Gapittel. 

Int naeste jaer, ja dat die dinc 	 S  
.Heinrike aldus verghinc, 
Quam keiser Otto te waren, 

610 INeder Lote Tricht ghevaren, 
Ende nam te wive, hqre je lien, 
Hertoghe Heinrics dochter Marien 

Vs. 594 Sjn lant, D sijn voic. 	 na dat (spoedi6 daerna). 
 

600 Diese voerde, A en B Diese voerde met hem. 	606 Goede, B gehuwede. 

604 A en B Onghewonnen ende saen (D cort) 	608 Aldus, B en C dus swaerlzc. 

.•, 	.......... .•,. 	•—..:/i5 
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640 Wart die soene ghèmaect éiaer 
Tusschen Heinrike ende bisschop Hughen. 
Dus hore ic den boeken tùghen. 

e einric siin titne bie tabingI)er5 peruan enbe Mue bøt. 

Bat IX Capittel. 

Doen dese Heinric voerwaer 
Hertoghe achtenveertich jaer 

645 Hadde gheweest, met groter eren, 
Doe men screef dje jaren Ons Ilèren 
rflfho de .t  dertich ende viere, 
Nain Heinric, diè stoute fiere, 
Die Heinrics outste soue was, 

650 Dat cruce, ais jet las, 
Opt lant van Stadinghen, 

que subvêrtit, et de .Flandrensibus circiter duo 
,nillia horninum in bello peremit. Quo audito cornes 
expeditionem, quam contra ducem disposuerat 
pretermisit, et insecutus reqern, qui jam adpropria 
redierat, civitatem Turnacum cepit. Interea dux, 
congregatO cuncto suO exercitu, iterato terram 

episcopiintravit, etapud Tungris devastavit. IVa-
remiam, IValeviain et alias villas episcopii coni-
bussit, et civitatem Leodiensem repetiit. fJui cum 
appropinquasset, et eam flrmissi?nis muris wal-
lutam invenisset, admiratus de tam festina mu-
nitione perfecta iterque ad Brabantiam direxit. 
C'on gregatis ergo interim cxc rcitibus 11u go epis-
copus et Ludovicus Lossensis cornes, ipsum ducem 
festinato sunt insecuti, quem in custodia de Sieps, 
quae juxta villum de )Iontenac sita est, cum toto 
suo exercitu invenerunt , ordinatis igitur aciebus 
ex partibus alterutris durissirnum cornmissurn est 
praelzu?n, cessit qua victoria Leodiensi episcopo, 
et ceciderunt interfecti de exercitu Brabantiac am-
plius quam duo millia virorum, ipse quoque dux 

fuga sibi consulere compulsus est, et venil cum' 
paucis in oppidum Lovanium. Episcvpus vero 
procedens, mdc intravit terram ducis, et oppidum 
Leuwis, Luudern (sic), Ilannut et alias pluree 
villas Brabantiae devastav it. Post paucos autem 
dies .Ferrandus, cornes Flandrensis, sua expedi-
tione, quam contra regem Franciae disposuerat, 
postposita, cum copioso exercitu Brabantiam in-
trare accelerat. Quod ut dux audivit, nirnis terrore 
constcrnatus, data fliaxirna pecuniae surnmà , pa-
cern cim cornite facit, ac, mediante interventu 
ipsius comitis, concordia pucis facta est inter 
episcopum et ducem ;  sic qno ipse dnx id, quod 
praccedente anno promiserat, sed adimplere ra-
nuebczt, compulsus implevit, et apud Leodiunt 
veniens ecclesiam S. Lamberti hum iliter intravit, 
et nudatis pedibus, flexis que genibus, teato mur-
tgri ve;zianz de suis demeritis postulavit, in prac-
sentia Hugonis episcopi, totius cleri et populi; 
quitus solenniter peractis, absolutionem ab epis-
copo accepit, et ad propria redut. 



382 DE KLERK. 

Dat verre leeght doer Oestningen;. 
Want si« hen eens deels hadden gheset 
Ieghen der heiligher kerken wet. 

655 Niet met sinen voike allene, 
Maer met andren lande ghemene 
Die aile tcruce hadden ghenomen. 
Es hi te Stadinghen comen. 
Aise die van Stadinghen dit vernamen, 

660 Trocken si aile te samen 
Te veide, tier selver tijt, 
Te voet, ende boden strijt, 
Ende hadden ghescaert, ais ict weet, 
Voren scarp ende achtér breet 

665 Elc ene pike in'sijn hant, 
Gherecht op sinen viant 
Soe dat donse, ten selven tiden, 
IN jet toe en dorsten riden; 
Want si drorighen soe vaste in een, 

670 Dat daer en vas en gheen 
Toecomen met enighen daden, 
Anders dan ter groter scaden. 
Doen sprac.van Matere die here 

Het es ons grote oneere' 
675 Dat wi niet toe en dorren riden 

Laetse ons bestaen van besiden 
Si selen hare scare breken.» 
Mettien sijn si omme ghestreken 
Ende sioeghen den tas ai doot, 

680 Datter noit een en onscoot. 
Vier dusent bleeffer ghinder,  

Vs. 652 Doer Oestnin yen, door Oostland, beL 
land aen de Oostzee; B doer Oesningen, E in 
Oeseningen. By V&s HEELU 'ivordt een deel van 
Ardennen Oessenine genoemd. 

663 en 64 Desunt in D.  

608 D Doen niet en dorsten striden. 
673 3ïotere. BUTKENS noemt hem Arnou , sire 

(le llïaterne, frlre de Basse, sire de Gavre. 
678 Gliestrehen, B getreken. 
679 D& tas, den hoop, 1) dat vole. 
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384 	 DE KLERK. 

Leghet sijn leste wijf Marie. 

jøe banber cinric ertøgI)e watt cube xvat van Icrn 5quam. 

Dat X, Capittel. 

715 lntjaer Ons Heren, weet voerwaer, 
Dusent ende twee horidert jaer 
Ende dertich ende vive, 	

S' 

Aise doude Heinric van live 
Te dode was comen mensche}jke 

70 Bleef sijn iant op Heinrike, 
Sinen sone, den vromen man, 
Diet volc van Stadinghen verwau, 
Die ridderscap hadde verworven 
Larighe eer sijn vader was verstorven 

75 Vromb was hi ten orloghe, 
Ende van herten harde hoghe, 

S 	

S 	 Soe dat menne vant 
Groot ende swaer sinen viant. - 
Heinric, dese prince vrie, 

730 Nam te wive eue, hiet Marie 
Hare maechscap, wanen si was, 
Moghedi horen, ais ict las. 
Keiser Vrederijc doude 
Die verdrinc, alsoet God woude, 

735 Daer hi orloghede over zee 
Daer hem die hitte dede wee, 
Dedi ute sine wapene saen, 

S 	
Ende es int coude water ghegaen; 

	

Vs. 719 T dode, B en C Ter doot. ' 	 Aile grootmoedich heten, 

727 In B, C en D 	 0m dat menne altoes vont. 

S 	 Soc datten die hoeke, ais wijtweten, 	 731 JVanen, waer van daen. 
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Ende starf abdisse daer. 
Dese Heinric, dese here groot, 
Na sijns èersts wijfs doot 

805 Nam hi ene edele vrouwe ende vrie 
Die was gheheten Sophie 
Sente Lijsbetten dochter, ah jet las 
Die lantgravinne van Tioringhen was 
Dese Sophie was oec goet, 

810 Godfruchtich, ghestade ende vroet, 
Ende si ghnc gherne in baren daghen, 
Daer arme liedesiec laghen 
Ende troestese van der armoede 
Ende gaf hem van haren goede 

815 Ende wracht eens dee1s na dien, 
Dat si an die moeder hadde ghesien. 
An hare wan Heinric enen sone 
Heinric hiet oec die ghone, 

'Die Iantgrave in Doringhen bleef, 
80 Die hem niet wiseliken en bedreef. 

tian bes an?iera i)einric or1oen, cnbe tøc Iji fl)ac1Icm man. 

Dat XI Capitiel. 

Dese hertôghe Heinric van Brabant, 
Die dander was alsoe ghenant. 
Ende groetmoedieh was gheheten, 
But grote orloghe, wildijt weten, 

85 Tussehen der 1\iase ende den Rijn, 
Dat daer noch is in scijn; 

Vs. 820 Wiseliken en bedreef, D vroedelic en schen karnpvechter, ter nitzondering der regels 

bedreef. Nu volgt in B de variante hier achter 21-0, welke in B fieL gevouden worden. 

bi. 590, vs. 886, en het verbael van den Leuven- 	826 Waervan nog blykteekens bestaen. 

À 



388 	 DE KLERK. 

Want hi slechte ter selver stont 
Randenrode tote inden gront, 
Ende beiach Coelne, die vaste stede, 

830 Dat selden oit prince dede 
Ende street op die van binnen 
Al en constise niet ghewinnen; 
Maer wat hijs buten vesten vant 
Waert al verherijt ende verbrant. 

835 Voert trac hi bat opwaert 
T6te Bonnen in den wigaert 
Dien dedi houwen ende destrueren: 
Maer niemant en dorste dat weren. 
-Hi doereet tiant, voert ende weder, 

840 Ende leide sijnre viande hoverde neder. 
Die wile dat hi voer Coelue lach, 
Soe gheviel, op enen dach, 
Dat sine sommere quamen gherant 
Met visschen, al over tiant, 

845 Dien si den hertoghe souden draghen 
Alsi aile daghen pIaghen. 
Ende daer si, ten selven tiden: 
Voie Dalem souden riden, 
Siju des heren kindere af comen 

850 Ende hebben hem den visch benowen. 
Ende opt huus ghevoert, tharen rouwen 
Ende hebben die knapen sere te blouwen, 

Vs. 852 DEnde al en mochtijrenietghewinnen. miers, et les meinent avec leur sommage. Zie de 
856 Wigaert, wyngaerd, A en C wjngaert. 	aenmerking van VAN HASSELT op KILIAEN, verbo 
857 .Destrueren, A, B en C strueren. 	 Sommier. Aoayins seli Honzines sui couve- 
845 Sommere,Iastdieren , 1v. bites de somme;  lienies piscec. -- Giterant, gerend, gereden. 

doch het woord is hier voor de aenvoerders 	846 A en D Alsoe sy g/zedachlijcs plaghen, 
dezer dieren gebruikt. A en B hebben somers, B en C 4lsoe se dagltelzjcs plaghen. 
en de Excellente ronike sommiers. In OLIVIER 	848 Biden, A, B, C en D liden. 
DE LA MARCIEL'S Etat de la maison du duc Charles 	850 Den visch benomen ,-Â, B en C dien visch 
de Bourgogne !eest men Les collets des sommiers, ghenomen, D die proie qilenomen. 
dont il y aplusieurs, pensent les chevaux des 80m- 	851 Opt /iuus, op het siot. 

e 
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390 	 DE KLERK. 

Daermen meneghen Vries doot stac, 
885 Dien sijn selfs liede sekerlike 

Sint vermoorden jammerlike. 
Dese Heinric, dese vrome man. 
Diet lant van Dalem wan. 
Sterf te Lovene, sekerlike, 

890 Ende was begraven eerlike 
Te Vileir in die abdien, 
Doemen screef, hoer ic lien, 
Twelfhondert Gods jare 
Ende xlvij openbare. 

895 Twelf jaer was hi here, 
Na inen vader, ende nemmere. 

Vs. 886 Jammerlike. Hier leest men in D 

WilIcm, Florens soue van Houant, 

(Ende jonefrou Mechtclts van Brabaot, 

Des ander hartogen dochter was 

Tsertogcu van Brabant, ais ic las) 

5 Becs wart te couinc vercoren, 

in maniere ais gisy seit horen 

Henrijc van Brabant, die hertoge, 

Die doen was cru prince boge 

Ende Wiliems maech, so men kint, 

10 11cm was van den pans gesint [gezonden] 

Van Actmaengen tkeyserike. 

Doen gafhijt voort diergelike 

Wiliem amen neye saen 

Diet vromelike heeft bestacn; 

15 Wochtan en was hy doen niet ont; 

Want docn sija vader die slootscout 

Bctaelde, screefmen Ons Hcrcn jaer 

xije ende uxiij vocrwaer; 

Ende Wiltem hsdde xxj jaer 

20 Doe menue couine coos vocrwaer. 

Becs Wiliem had te wive ontfaen 

Shertoghea dochter , hehbic verstaen 

Van Brunsewijc , die Etisabet hiet, 

Daer hy enen sonO afliet, 

15 Die Floreins hiet by name. 
Doc die saken su voert quamen 

Dat Wiliem te coninc was gccorcn, 

IJede hy so men plach te voren, 

Ende wilde den stoci besitten tAken, 

30 Met bisscopcn ende met prelaten, 
Die hy met hem brachte dacr 

Su hy schuldich was voerwacr  

Besat hy den stoel met geninsie. 

Daer na met groten gesinde [hofgezmn] 

35 So trac hy te Colen waert, 

Ende bcrcchte dser, na sconincs nert, 

Ende dede daer met satere [charters] geisieden 

Van sconincs wegen allèn lieden 

Pais ende vrede, code dat men voort 

40 Van couine Wiliems halven doort 

Van den lUne nuveren aoude, 

Ende dat nie tot hem comen wonde, 

Die den keyserike hourde toc, 

Ende worde sijn man dacr slsoe. 

45 Met heden ende met behindicheden 

Es by dus door liant gereden, 
Ende maccte vricnscap mettra herca. 

Bien hy niet en coude bekeeren 

Met gewcchte dien trac hy an 

50 Met woordcn ende met giftcn dan 
int snder jaer, enz. 

Volgt het gedicht van den Leuvensehen kantp-
veehter,medegedeeldBelgisch]iluseum, I, bi. 26-
32, en ook te vinden by Vre VELT1IESI. Daerrsa 
Dese Hoinric dese vrome man, vs. 887.. 

892 Lien, beiyden, verkiaren. 
896 Ende nensmere. Nu voigen deze regels in 

D, welke men ook [en deeie aentreft in VAIn TEL 

TUEOI'S Spie,qel historiael, bi. 48 : 

Enen Hcmnrijc liet hy na, 

Die derde Heinrijc, so ic versis 

Na dat siju vader doot es blcvcn, 

',Vas hem in huwclijc gegeven 





392 
	

DE KLERK. 

Van Jherusalem coninc Coenraet 
90 Bestont hem in den derden graet; 

Die keiser van Grieken Emanuel 
Bestoet hem àlsoe na oec wel. 
Die in Behem ende in Spaengien droeghen cronen 
Waren beide sijnre moyen sonen. 

95 Coninc Wiliem es ons becant 
Die grave was 5van Houant 
(In Aelmanien droech hi crone) 
Was oec sijnre moyen sone. 
Hertoghe Heinric die edele man 

930 Die Baruch over zee wan. 
Hi was sijn oude vader; 
Ende dander Heinric, die beide gader 
Stadinghen ende Daelhem verwan, 
Was die vader diene wan; 

935 Ende van Artoys grave Robbrecht 
Was sijnre suster sone recht; 
Ende van Ghelre die milde grave 
Wasser moyen sone ave; 
Ende sijn sone was die stoute man 

940 Diet lant van Limborch wan; 
Ende Heinric, in waren dinghen, 
Die lantgrave van Doringhen 
Was sijn gherechte broecler, 
Ja van vader. niet van moeder. 

945 Nu merct oft van machte 
let groot was sijn gheslachte. 
Soete was sijn anescouwen, 
Ghemaniert ghelijc eenre vrouwen; 
Edelijc was hi van leden; 

950 Nochtan edeire van seden; 
Dit was deerste, es ons becant, 

Vs. 924 'Moyen sone, D suster 
	 936 Recltt, D eclit. 

931 Oude vader, C en D ouder vader. 	 949 Edelzjc, B EdeUken , D Edel. 
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Diemen hertoghé screef van Brabant; 
Want sine vordeis ghemeenlike 
Screven hertoghèn• van Lothrike 

955 In haren .tiden, ende anders niet. 
Ende die de dine te rechte besiet 
Soe es claer goede redene tôe 
Ende mach u segghen aIsoe hoè: 
0m dat een man es gheseten 

960 Op die Mose!e. die: hem doet heten 
0cc hertoghe van Lothrike, 
0m dat daer bi. claerlike 
Dat ondersceet sal sijn becant, 
Soe scrijftmen oec van Brabant; 

965 Want dien hertoghe van den Moseleren, 
A!soe ons die yeestén'leren, 
Soe en bestaet die name twint 
Van Lothrike, dats wel bekint 
41 éest dat haer herthogheriken 

970 Binnen Lothrike beide striken; 
Die titel nochtan van Lothrike 
Hoert te Brabant sekerlike; 
Ende dat toent de moenc Seghebrecht 
Van Gemb!oes, wel na sijn recht 

975 Want hi.seeght, in Goce!oens tide, 
(Daer.ic u hier over lide, 
Die hertoghe van Lothrike bleef 
Na sinen vader.)  die verdreef 
An den keiser Heinrike. 

980 Sint dat Kar!e soc janimer!ike 
Bi HughéCapette bleef dôot,. 

Vs. 94 Screveu, D Screven hem. 
95 In haren ,tiden, A In horen titel, C In 

haren titele. Cfr. ffiiagnun chionicon Belgicum, 

p. 248. . 	• 

960 Die hem doet heten ,D ende dedelienz heten. 

DEEL I.  

972 Hoert te, D Behoert toe. 
975 Hiseeght. Zie SIGEBERTI GEMBLAGENSIS Chro-

nicon, ad ann. 104. 
978 B Na sinen broeder diet bedreef (D be- 

screef). 	. 

50 



'394 	 :;:DEKLERK' 

Datic wbovèn'seide al bioôt) 
Doen sterf Vrederijc al sonder sceren, 
Die 'h'êrtoghe was der Moséleren 

985 Ende om dat hem niet vàs bievén 
Knapeien kint, soe'wart ghegheven 
Sijn hertoghedorn Gocelone, 
Die beide' 'de Iandehi1t scorie 
Der Lothtikers ende der Moselaren. 

990 Ais Coceloen doot was te waren, P' 
Doen wordèn weder van een 
Die lande ghesceidenin tween 
Ende der Moseiàren lant 
Dat wart hegheveu te' hant 

995'Enen die hiet derste Albrecht 
Die .doet sloech iù een ghevecht 
Godevaert', 'Go'celoens sone; 
Ende lalse vers'leghen wa's die ghone, 
Wart tl'ant ghegheven i'n de waerde 

1000 Van Elsaten enen 'Gheraèrde;. 
Ende die 'Gheraert, ende die na hem quamen, 
Behilden van Lôthrike den namen, 

"Pat onrecht was, aisé ghi wale 
INu 'hoert âne mine taie; 

1005 Want. doen die iande ghesceiden waren, 
Doen bieef LoÏhrike, te waren. 
Godevaerde Goceloens sone 
Die Pilike G'odeva'ert hiet die gone; 
Want bi altoes vechtens gherde. 

1010 Ende na desen Godevaerde 
Bleef op sinen soiiieLothrike, 
Godevaerde metten buit, waerlike. 

Vs. 988 Knapelen L'iut, D Knapelijn kint, 
manlyk hoir. 

999 In de waerde, in bewaring, in hoede.. 
1005 Gltescieden, D versceiden. 

1008 Pilike Godevaeri, 'Godevaert Iastig van 
aert; Zie over pilik of pijnlic de aent. van HUYDE-
COPER op STOXE , II, 475. A Die pijnlike Go&vaert. 

1009. Gkerde, 'begeerde. 

I) 
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0m dat hi gheen kint en wan 
Soe bleef Lothrike dan 

1015 Op sijnre suster sone Godevaerde 
Van Bolioen die metten swaerde. 
Tiant van overzee verwarf. 
Want hi oec sonder kint sterf 
Soe bleef na hem Lothrike 

100 Van Lyrnborch hertoghe Heinrike, 
Ende hem want af, metten swaerde, 

* Van Loveii& Godevaert metten Baerde, 
Ais ghi hier voren hebt ghehoert. 
Ende aldus ist comn voeit 

105 Dat sine nacomelinghe al te samen 
Van Lothrike hiiden den namen. 
Dus eest ter waerhçjt al ghesciet. 	

* 

0cc en screven. si  anders niet: 
Tote op desen derden Heinrike, 

1030 Dan hertoghe van Lothrike. 
Ende om dat ghijt.te bat weten sout 
Wie die name te rechte.behout, 
Soe screef men mede van Brabant; 
0cc heeft van Brabant .tlant 

1035 Van Lothrike altoes .gh.eweest 
Dat vorste, alsoe men. ieest.. 
Ende daer die princen hier te voren 
Van beghinne uut sijn gleboren, 
Ende-daer si OOC tewonen plaghen. 

1040 Karle oec, in sinen daghen, 
Die hertoghe was van Lothrike, 
Ende die sterf soc jammeriike, 
Dede te Brusele maken binnen, ,- 
Tusschen twee armen van der Sinnen, 

1045 Sine wcininghe, alsoe men weet, 	• 
Vs. 1028 Anders, Bel. 	 103 Screef men, B en D screef hi. 

1029 C Tot opten derdeu. 	 1044 Van der Sinnen , van de Senne 

!1 
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Dat nutsinte Gitrijcs heet: 
Dat was sine capelle, die hi dede maken. 
Dusrnachmen. bi  vele saken; 
Merken ende verstaen, claèrlike,. 

1050 Dat die gherechte nawe van Lothrike 
Den hertoghen van Brabant toebehoert. 
Hier mede latic dese woert. 

t)an bes berb5 4cinriic 	crtog4cn ttinbcren. 

Pat XiII Gapittel... 

Dese Heinrie, die jo'nghe man, 
Daer je u af segghen began, 

1055 Die die derde vandien name was 
Haddeeen wijf aisoe jet las, 
Dochter van Borgoendien hertoghen :' 

;Alijt hiet si, ende was van hoghen 
Maghen ute Vrancrike. 

1060 Daer ane wan hi sekerlike 
Heinrike, 'Jan ende Godevaerde 
Die some worden van groter waeid, 
Encle ene dochter, hièt Marie, 
Die ghetrout hadde de vrie 

1065 Couine Phiiip, met erengroot.,. 
..Na,datsijn eerste wijfwasdoot 
Die coninc w.as in Vrancrike., 	. 
Ende in Harragone sterf mensehelike. 
Ane dese Marie wan hi enen sone, 

1070 Lodewije soehiet die goBe., 
I.•1 	 , 

Vs. 1046 Gurijcs, A Goedix, B Gorecs, 	P,. D, het verhael inge1aschtvan koninS Willems 
Gorjc. Zie boven bi. 275 de aenteekening op dood; te vinden in VAN VELTIIEM'S Speghe1 his-. 
vs. 5797. . . 	 toriael, bi. 50, cap. XXXVIILen.de  vyftien eerste 

1052 Desewoert. Hier heeft de afsçhryyer van regels van cap. XXXIX. 
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Ende es van Eberois grave, 
Daer kinderoec sijn comen ave. 
Hierna sal je u doen verstaen 
Hoe dat die saken sijn vergaen 

1075 Tusschen Janne ende Heinrike; 
Maer Godevaert sekerlike, 
Die de jonxste broeder was, 
Ende- die béste, sijt seker das, 
Riddre, die leefde doen, 

1080 Hadde tiant van Viersoen 
Behuwet met sinen wive, 
Ende wan aen hareri live 
Mijn heer Jan, die b!eefdoot 
Te Cortrike, in den strijt groot 

1085 Ende mijn heer Godevaert oec, sijn vader 
Daer soe bleven si beide gader, 
Met meneghen man, op enen dach, 
Dies men ewelike sal doen ghewach. 
Haer lant dat moeste bliven danne 

1090 Op sijnre dochter manne. 
Dat si heide daer hieven doot 
Dat was Brabant scade groot. 
Dese derde hertoghe Heinrijc 
En was maer hertoghe, waerlijc, 

1095 Dertien jaer na sinen vader 
Endesiju kindei b!even aile gader 
Cleine ende jonc van. daghen, 
Ende hi wart selve ghedraghen 
Te Lovene. ten Jacopinen: 

1100 Daer leghet hi ende die sine, 	s 
Ende sijn wijf beidé begraven, 

.397 

s 

Vs. 1071 Eberois, B Enbrous, C Eenbrous, 

D Enfrous, voor Évreux. 
1084 Strijt, C wzjch, de slagvan,Kortrijkten 

jare 1305. 

1096 In het ilS: Hi en was scale nocit verra-

der; doch dat slaet niet met het volgende vers, 
en al de .andere hebben gelyk in lien tekst 
staet. 	,. 
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In ene tomme, hoghe verhaven;. 
Maer si ieefcle ianghe daer na, 
Dat haer man. sterf , ais jet versta, 

1105 Ende berechte wiseiic haer lant, 
Ais ic u hier sal doen becant. 

Di trtøbe tuclen bic van Ctnene cube rnijn .)eer tuonter ert1oube. 

Dat XIV Capittel. 

Alsmen sci'eef dusent dat carnation 
Twee hondert ende lx oec doen., 
Starf dese Heinric, aie jet las 

1110 Die de darde van den name was, 
Ende sinekindere bleven soe jonc van daghen 
Dat douîste, ghene wapene mochte draghen. 
Heinrijc hiet sijn o.utse sone 
Hibieef hertoghe, ende die.gone 

1115 Was soe onmachtich van leden, 
Ende van sinne soe onbesneden, 
Ende soe, dwaes, dathier niet toe dochte 
Dat hi tlantscap. lpuden mochte, 

Soe dat hi theerscap, bi rade sijnre moeder,  

Vs. 11102 Tomme, tombe. Wegens de overbiyf-
sels van deze tombe vindt men berichten van den 
heer Scuyss in Le Polygraphe belge, Anvers, 
1831$, in-80, P. I1-15. - Verhaven.yerheven. 

1112 Ghene wapene mochie draghen. Het wa-
pendragen was een teeken van meerderjarigheid. 
Hiervan leest men in LAMFRECHTS .4lexander 

Nu bi,, ichfunfzclten jar alt 

Unde bi,, /omen 50 minen tagen 
lias icli wol wafen mac tragen. 

Zie Gaiars's Deutsche Rechtsalterl/iùmer,bl.41 3. 
1113 Heiurijc. Hier volgen in B eenige regels 

Uit VAN IIEELV, en van deze plaets af tot aen bet 

einde des vierden boeks loopen de HSS. zeer 
fit een, door het inlassehen van onderseheidene 
brokken uit dien schryver (inzonderheid C en D), 
nagenoeg zoo ais men die ook by VAN VELTHE11 

aentreft. Myne aenteekeningen op den slag van 
Woeringen zyn voldoende ter waerdeering van 
dit punt; vesha1ve ik my ongehouden reken, 
het overgenon'ene t'eiker plaetse aen te wyzen. 

1117-20 mB: 

Dat hy diant niet houden en mochte; 
Want hy daortoe niet en dochte 

Dat hy hy rade van sijure moeder 

Diant over gafsineu broeder. 

19 
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1120 Janne gaf, sinènbroèder; 
Ais hi orntrent acht jaer 
I-Iertoghe hadde gheweest voerwaer. 
Ende onlanghe na dien tijt 
Dede Heinric an moencs habijt, 

115 In Borgoenien, in ene abdie, 
Ende liet der werelt heerscapiè 
0m te regnereh ewelik&; 
Met Gode in hemeli'ike,' 
Ende Jan bieef gheweldiêli here 

1130 Van Lothrike, vort ane mere, 
Daer groet twist ave ruerde 
Binnen lants 	die langhe duerde; 
Want doe die hertoghe *as doot, 
Ende sine kindere niet waren groot, 

1135 Soe bleef sijn wijf, der kinder moeder., 
Van den lande aise stierroeder, 
Ende verhoede, met baren rade, 
Waer si mochte, des lants scade. 
Die grave' van Gheh'eende biscop Heinrijc 

1140 Van Ludeke, sijn broeder, die'ghelijc, 
Wouden fiant vermomboren, 
Aise diere toe waren gheboren» 
Die vrouwe dochte 	in hareii moet. 

t Dat ten lande niet soude sijn goet, 
1145 Ende werese daer af beide 

Waest hem lief ofte leide 
Alsoe dat si, met sinne;' 
Int leste aisoeghevoer dàdr inne 
Dat si die momboriecochte f, 

1150 Met enen deel ghelts dat si hen gaf. 

Vs. 110 D Van Lothrike ernmernzeere. 	1145 Ende werese, C Ende weerdese, D Ende 

1136 Stierroeder, die het stierroer houdt. 	wercse. 

1140 Dze ghelijc, D des gebjc. 	 1149 Iliomborie, A snontbor, D mombore. - 

1144 Dat ten lande, C Dat lien lande. f 	Cochte af, Ctoeck af. 
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lleinrijc van Doringhen sijn; oem. 
Nam oec derniomberscap goèm.. 
Ende wout met crachte ivesen.: 
Die vrouwe sach oec te. desen. 

1155 Ende miedene af met ghelde, 
Ende but tiant in haren ghewelde. 
Berthout was haer raet, ais men seegt, 
Die te Mechelen te sinte Rombouts leeght, 
Die men goet hiet ais jet las 

1160 0m dat hi vroet ende vrome was 
Bi hem soe waest al bedreven 
Dat Heinrie moenc was begheven 
Ende dat Jan bleef hertoghe. 
Hier hi wies dat orloghe 

1165 Tusschen Lovene cler stat 
Ende heer Berthoude omme dat 
Die van Lovene openbare 
Seiden dat Heinric ware 
Met boesen .rade daer toe bedreven. 

1170 Dat hi hoenc warè begheven. 
Ende al haddi van sinne ghebreke, 
Dat menne daerom niet.en steke 
Uut sinen vaderiiken goede. 
Ende dat dat niet wel en stoede. 

1175 Ende ieghenwetware al te male. 
- 	Ende een here..vanWesemaie 

Bernage hiet hi, heer Arnout 
Was des dien van Loven. bout,. 
Ende vie! iegben Berthoude dan , 

1180 Met die va'n Lovene, aise hoeftsman; 

Vs:1ls1 A, B en D Beinrjc van Doringhen A en B Ende quittene af met liaren qhelde. 
der kinder oem. 	 119 Goet, B grool. 

11 52 Doelde ook op de voogdyschip.. Goem 	I 169 Bedreven, B veidreven: 
ne?nen is achtgeven. 	 1178 Hout, toegedaen, genegen. 
ii5 Jilledeneaf, koehthem af, bygeschenkeri. 	1180 Hoeftsman', B hootman, 1) /ioofsnzan 
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Want si en woudei min ncich .mere, 
Janne kennen over here ,. 
Ende sloehen oec haer porten toe 
Ieghen Janne ende 'sijnre. moeder doc. 

1185 Eens worden si soc beraden 
Dat si Berthoude wilden scaden, 
Ende trocken uut met 8hewoude, 
Metten seiven bere Arnoude, 
Tote in mijns'heren Berthouts lant. 

1190 Sijn vole« quam- daer ieghen gherànt, 
Ende dadense tachter soc mettien 
Dat si van node moesten viien, 
Ende die viande volgheden na, 
Tote in de Leeps, ais ic-versta, 

1195 Daer sisè versloeGhen ende vinghen. 
Dus verghinghen daer die dinghen, 
Dat Jan Hertoghe bieef gheweldeiike 
\Tan Brabant ende van Lothrike, 
Met spoede, ende tnetgroter eren, 

100 Ende was sint heer der heren. 
Hi wart hertoghe ende voegt van Aken, 
Doe men carnatioen sach maken 
Twelfhoriclert ende seven warf tiene 
Twee mm, na minen siene: 

105 Een wijf nam hi, ais wijt weten, 
Mar8riete soc was si gheheten, 
Conines Philips dochter van Vrancrike 
(Die in Arragoene sterf menscheiike, 
Ende hi hadde weder de. suster Jans, 

110 Ais je u voer seide thans). 

Vs. 1181 Nock niere, D no inere. 	 fier bheraert ende her Godevaert 

1185 Sloegl.cen, A, B en C sioten. 	
Ende ander heren, die mea mette vaert 

Te Mechien icide doen ghevaen 

1188 B ]tet nunen lier Arnoude. 	 Ende tErpse, sonder waen. 

1191 Tac/iter, Dacicter. - 	 Dit ghesciede daer te voren 

1196 In B 	 Eer Jan hertoghe vert ghecoren. 

Dus verghinghen hare digen 	 1205 Sever warf, C vzjf werven. 

DEEL. I. 	 . 	 51 
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Margri.ete ende haerkint beide 
Storven in haren arbeide. 
Een ancler wijf nain hi daer na, 
Hiet oec .Margriete, ais jet versta, 

115 Grave Ghyoeds dochter was 
Van Vlaendren • alsoe jet las, 
Daer hi vier kindere ane wan 
Die outste van dien die Iiet Jan 
Dander broeder Godevaert hiet, 

10 Die jonc van der wereit sciet, 
Ende 'ene Margriete, wijs van sinne, 
Die was sinderkeiserinne, 
Ais jet u hier na sai doen verstaen. 
Ende ene Marie, die heeft ontfaen 

15 -Die grave van Savoye te wive. 
Dit es waer dat je u scrive. 

&gl)in van 4erto#4e lanq or1tj1e. 

Dat XV Capittel. 

Doemen screef, al overwaer, 
- 	Twelfhondert ende Ixvj jaer, 

Ende van Limborch hertoghe Heinrijc 
130 Was ghestorven mensehelije, 

Van wien die naeste gheerve was 
Adolf vanden Berghe, ais jet las, 
Die sijn versterfnesse te voren 

Vs. 121 Wzjf, D vrou. 	 120 Deest in B. 	
S 

115 Gh,oeds, A Gitys, D Gyods, fr. Gui, 	121 Gheerve, C erve. 
Guidos van Dampierre. 	S 	 1255 Siju versterfnesse, zijn erfdeel; te aoren, 

1228 Ende lxvj jaer,'lees Ende lzxxiijjaer. niet v66r de dood van Wairam, maer vdôr dat 
1229 Heinrjc. De hertog van Limburg hiet hertog Jan in Limburg trok ; slaende deze 

Wairam of Wairave, enniet Hendrik. 	woorden op vs. 1257. 
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(Die hem van Limborch soude behoren) 
135 Vercocht hadde ende al tiant 

Janne, den hertoghe van Brabant., 
Doen woude Jan in Limborch trecken, 
Ende sijn lant daer berecken, 
Dat bi wettelike hadde vercreghen. 

140 Die grave van Ghelre quamer ieghen., 
Ende woud'ene weren utea goede, 
Ende seide dats hem met en bestoede; 
Al hadde Jan Lirnborch ghecocht 
Hi soude nochtan ijn lijftocht 

1.45 Daer ane behouden, alsoe jet las, 
Want sijn wijf dochter was 	 - S 

Heinrijcs van Limborch des heren groot; 
Maer si was •eer ter doot 
Dan haer vader; daer bi seide Jan 

150 Dat hem tiant al quam an. 
Hier bi wies orloghe ende nijt, 
Die gheduerde langhen tijt 
Fellike, met moede hoghe, 
Tusschen den grave ende den hertoghe, 

1255 Dat menich sint becochte. 
Reinout van GheIre sochte 
Hulpe ende vrient tallen steden, 
Dat hi mochte met moghentheden 
Den hertoghe wederstaen, 

160 Ende vercreech tsijnre hulpen saen 
Van Coelne bisscbp Ziverde, 	S 

Ende ander princen van groter waerde, 
Heinric, van Lutseùborch grave, 

Vs. 1238 Berecke n voor bereckien, bestieren. myne uitgave van V.&a HEELU, M. 37 : Quae 

1241 Woudene, C waenden. 	 ante patris obitum extiterat jam defuncta; docli 

1242 Bestoede bestond, behoarde. 	 het schyit wI zeker:dat zy haer vader twee 

1248 Eec ter dood, B en C eer doot. Zoo leest jaren overleefde. 	
• 	 S 	 S 

men ook in de kleine kronyk, medeedee1d achter 	1261 Ziverde, Siegfried van Westerburg. 
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Sijn broeder mijn heer Wairave;. 
1265 Die de bestewaren metter haut 

Die men vant in Duutschelant, 
Ende van Valkenborch daer toe 
Heren.Walraven,die aIdoe 
Te gader swoeren .gherneenlike, 

170 Ieghen den hertoghe van Lothrike. 
Die hertoghe , die dit .verstoet, 
Peinsde, wale in sinen moet 
Dat hi hen hare eendrachtichede 
Sere soude makentelede, 

175 Datter hen af eysen. soude 
Ende dat hi teerst trecken woude 
Soe verre in hare lande 
Dat hen soude wesen scande. 
Dus soe trac hi derwaert, 

180 Met overmoede onvervaert, 
Ins bisscops ende ins graven lant, 
Ende stichtere roef ende brant. 
Voert ende weder in al den lande 
Dediscade menegherhande. 

185 Die grave oec .metten sinen 
Trac ins hertoghen terminen. 
Niet diepe, maer ane die pale; 
Ende si roefden ende branden wale. 

4øe 3an betrucerbe liant tucljen ber .fftatien enien t3i;n.  

Dat XVI Capittel. 

Aise die orloghe bi langhen tiden 

Vs. 1274 Te lede, te leede. AN0NY,lus ver- 	1282 Sticlitere, stiehtte daer. 
taelt : Dux cogitavit secum dissipare concordiam 	1285 Voert ende weder, overai. 
eorurn. 	 - 1288. Ende si roefden, C Daer si roefden. 
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190 Dus hadde ghestaen met groten niden 
Ende etc audren ane vochten, 
Ende ghescaet al dat si mochten, 
Soc maècte men hier toc enen dach, 
0m te besiene of men mach 

195, Jet versoenen. dese saken. 
Die grave ente sine traken 	

b 

Hier omine te Vatkenborch binnen. 
Die hertoghe, aise wijt kinnen, 
Ende dié sine quamen mede 

1300 'Fote Tricht in die stede, 
Daer gheieghet was tpariement. 
Die hertoghe en hoede hem twent 
Ieghen ànders eneghe treken; 
Maer dat men soude spreken, 

1305 0m dat men aile die dinghen 
In goeden poente soude brenghen, 
Ende datmen daer omme comen ware. 
Hier en binnen soc quam mare 
Den hertoghe., in den selven daghe, 

1310 Dat die grave te Valkenborch taghe, 
Ende om tparlement niet en heeft ghedocht, 
Maer dat hi Limborch vercocht 
Den grave van Lutsenborch heeft, 
0m een dcci ghels, dat hi hem gheeft, 	 S  

b 	
1315 Bi des bisscops Ziverds rade 

Diet al dede 0m shertogen scade. 
Aise die hertoghe dit vernam 
Wart hi tornech ende gram n  
Ais een man die es verwoet.  

130 Ende dede .ane cens leuwen moet, 
Ende sat op, sonder sparen, 
]v1etten seiven die daer waren, 

Vs. 1502 Twent, geenzins, geentwint, geenzier. 	1319 In B Ais een man die heeft die woet. 

1504 ]Jlaer, voor Maer begeerde. 	 1321 Sonder sparen, zonder verwyl. 
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Ende waende den bisscop hebben vonden 
Te Yalkenborch ten selven stonden, 

135 Endewaendene daer in hebben beleghen; 
Maer die bisscop, aise heren pleghen, 
Hadde sijn spieres ute ghesent, 
Die hem &hereet  daden bekent 
Dies hertoGhen  comst ter vaert, 

1330 Ende die bisscop wart vervaert, 
Ende sette hem vaste ter vluchte. 
0m dat hi sijns hadde duchte; 
Ende die hertoghe voi8hedé hem na 
In sinen lande, ais jet versta 

1335 Ende struweerde al , breet ende lanc 
Wien lief, wien leet, ans bisscops dane, 
Dat wonder was, sonder waen, 
Hoe een here dorste bestaen 
In soe vele heren lande 

1340 Te treckene, te haren scanden 
Nochtan soe dede dese here 
Behaghelede noch mere: 
I-Ii voer selve sijn ors drincken 
Inden Rija, om dat mens ghedincken 

1345 Emnierrneer soude daer achter, 
Op al sijnre viande lachter. 
Te Bonnen dedi tien. tiden 
Den wijngaert al ave sniden, 
Ende ontboet, ter selver stônde, 

1350 In Brabant sine honde, 
0m dat hi in des bisscops foreeste 
Jaghen woude, ende hebben feeste, 

Vs. 1527 Spicres, C spiers, spin. 
1551 Ende sette, B Ende maec&e. 
1552 0m dat hy hem vreesde. 
1535 Breet ende lane.. Zoo in al de andere; 

doch in het ils. broec ende lant. 

1336 Ans, aen des, tegen des 
1542 Belzaghelede, behagJhede, behagelheid, 

hetgeen hem behae6de. 
1345 Ors, paerd. 
1346 Lacltter, schande., lasterlijkheid. 

ri 
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VIERDÉ BOEK. 

Alsoe oft hi, niet om striden. 
- Maer 0m leven metten bliden 

1355 (Buten sijnre viande vare) 
Int lant ivaer comen clare. 
Doe dese hertoghe onverwonnen 
Tiant dus hadde al dore ronnen, 
Quam van den Berghe die grave, 

1360 Ende van GulickeWalrave, 
Ende daertoe menegheranden 
Edele liede van den landen, 
Ende [die] van Çoelne uter stat, 
Ende baden den ber toghe dat 

1365 Hi met hem Woronc belaghe, 
Dat doen in dien daghe 
Onder den bisscop van Coelne stoet, 
Want die coepmanne haer goet 
Ende die peigrimme daer verloren, 

1370 Ende dat meneghen groten toreri 
Ghesciede, ten selven daghen. 
Van rovers, die opt huus laghen, 
Ende, wie oec. hertoghe soude wesen 
Van Lymborch, dat hi te desen 

1375 Van rechte ware ghebonden.. 
Dus viel die hertoghe 	te tien stonden, 
Voer Woronc metten sinen, 
0m dat hi hem woude pinen 
Te suveren die straten 

1380 Van der rovers ommaten, 
Die meneghen dach daer te voren 
Den coepinannen groten bren 
Hadden gheclaen, ende pine, 
Tusschen der Masen ende ten Rine. 

Vs. 15 	Wel verre van zyne vyanden tevreezen 	1578. Pinca, poogen. 
1568 Goepmanne, A coeznanne. 	 1580 Ommajen, buitensporigheden. 

407 
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Uan bén txîbe vøcr: tUønrnc; 

DatX VII Capittel. 

1385 Die bisscop sach dat met sinen ohen, 
Endè en.'conste hem langher niet ghedoghen 
Hi en moeste nu wederstaén 
Den overmoet, dien ghedaen 
Die hertoghe hadde in inen lande, 

1390 Want'dit ware die meeste scandé 
Dat een mail.)  in sineii lande binnen, 
Hem sijn lant af soude winnen. 
Hi ontboet haesteiike 
Al dore ende dore dAlmaenschen rike, 

1395 Ommaghe, om vrienden, die hem dochten 
Dat hem, hier toe helpen mochten, 

, Ende''veruaderde, soe groot here 
Iehen den hertoghe ter were, 

- 	Dat men int lant daer vore dien 
1400 Gheen soe groot here hadde ghesien, 

Die hem aile met moede hoghe 
Vermaten ieghen den hertoghe. 
Doe men twalfhonclert screef, voerwaer, 
Ende lxxxviij Gods jaer, 

1405 Int xxvij jaer, aismen Ieest, 
Dat Jan hertoghe hadde ghéweest 
(Metten jaren dat sijn broeder 
Tiant hiit metsijnre moeder), 
Op sinte Bonefacius dach, 

1410 Die vijfdaghe binnen junius lach, 

Vs. 1386 Conste hem iangher, C conste langer. 	140 Int .vxvij jaer. Jan was rnar hertog 
1392 Sijn lant, A sijn huys. 	 sedert 21 jaren , ten gevolge van den afstand 
1596 ilelpen, C hulpen. 	 van zijn broeder in 1267 Dè drie volgende 
1399 Voce dien, voor dien tyd. 	 regels verklaren de berekening des dichters. 

. 
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Niet vertrecken, noch ghewaghen; 
Want die ghene, die den strijt saghen, 

.Hebberire een scone boec af ghemaect, 
Die goet is ende wel gheraect 

1475 Daer moghedi in vinden vele 
Van gherechten wapenspele. 
Datmen daer tien stride anteerde, 
Daer hem die hertôghe verweerde 
Vromeljke, ende die sine, 

1480 Met luttel voix, met groter pine. 
Zeghe yacht hi op dien dach . 
Pies men ewelijc sal doen ghewach. 
Dertsche bisscop, van Ghe!re de grave, 
Van Valkenborch heer Wairave. 

1485 Die grave van Murse, van Nassouwe, 
B!even daer ghevaen, ais jet scouwe, 
Met meneghen riddere encle seriànt 
Die daer moesten gaen in hant 
Oec soc bleven daer doot 

1490 Die vrorne heren (dat was scade groot) 
Van Lutcenborch grave Heinric, 
Sijn broeder Wa!raven diegheiijc. 
Ende twee haerre broeder mede, 
Die de beste van kerstenhede 

1495 Doeri waren 	ende van groter waerde, 
Waren ghedaen aile ten swaerde, 
Met meneghen ede!en man 
Die men u ai niet ghenomen en can, 
Tote rneer dan dusent goeder !iede, 

1500 Daert swaerlic mede ghesciede, 

411 

ON 

Vs. 1473 C Hebben scoene boeken daer af ge-
rnaect, namelsk JÂN VAN HEELV. 

1484 Van Valkenborc/j heer ïValrave. Deze 
was wel gevat, doch bleef niet gevaen ; want zyne 
vrienden in het leger des hertogs hielpen hem  

heirnelyk uit beL veld. Zie VAN HEELU, bi. 23. 

waer deze dichter over dit ontsnappen de vol-
gende vraeg oppert: 

Ochte hi was gevaen oft ongevaen 	- 
Dat latic alsoe alst es staen, 	- 

f 



412 	 - 	DE KLERK. 

Sonder die vloen uten handen 
Te liaren eweliken scanden. 
Ende in des hertoghen side 
En blever doot, tien stride, 

1505 Aise luttel aise veertich man te waren, 
Daer die beste af waren 
Twee ridderen van groter ere, 
Van.Mechlen die grote here 
Mijn heer Wouter Berthout 

1510. Ende van Zelem mijn heerArnout, 
Die vrome was ende scoene van seden. 
Dandre aile die daer streden 
Metten hertoghe ter sebrer stont, 
Keerden meest aile ghésont, 

1515 Ende dancten Gode der groter ere 
Die hen dede Onse Here. 
Die vierde boec neemt hier mc, 
Want icker niet meer af en vinde. 

Vs. 1501 Vloen, viotien, A vlouwen. 
1h11 C Die scoene was ende vrome von seclen. 
1514  Keerden. Doch eerst ging de hertog naer 

lieulen , D 
Doen die strijt al ledea was. 

Des anderdaegs voer na das 

Die hertoge te Coelen terstont 

lu een scip, om dat hy was gewont 

Sere te voren in den strijt, enz. 

Zie het vervolg in den Spiegel leist. van VAN 

VELTII1u1, M. 174, of VAN IIEELU, Introduction, 
p. ixvij. 

151h en lOin B: 

Ende dancten met groter er'e 
Met herten onsen lieven heere. 

1517 en 18 ontbreken in C, waer men Ieest 

Noch sal je doen weten, 

Dat je hier vore hebbe vergeten, 

Daer je van hertoge Jan begonste, 

Ende liet met goeder jonste 

5 Van sinen vader, doen hi starif. 

fleurie van 2rabant die verwarff 

Lotrijc ende de derde was van den name, 

Des hi niet en derffliebben scame 

Neminermeer te gheenen stonden 

10 Daeric noch aff hebbe vonden 

Scone rijme, ende vraye woirt, 

Die tot sjere materien hoirt 

Daer 0m willict noch bat verclaren 

foc hertoge Jan, in sinen jaren, 

15 Sijn leven heorlic besuerde, 

Ende hoe vromelic hi hem merde, 

in sinen jaren, in sinen tiden, 

Dat wil!jc hier nsi overliden. 

Van amen vader sal je begmnnen 

20 Die derde iteinric, alsoe icg kinne 

Die hertoge van Lottri je ende van Brab. aterif, 

Alsoe jeu hier voren verwemff: 

My is leet dat ics vergat, 

Daert soude staen te siere stat; 

25 Maer al hebbiet voren vergeten 

le wi!t ter,tont na laIe'n weten, 

Alsoet soude staen besereven: 

My waer leetwaert achterb!even. 

En nu herneemt deze afsehryver het leveus-
verhael van Jan den Eerste, volgens VAN IIEELTJ, 

zoo ais het by VAN VELTIIEM ook voorkomt. 
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